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es " " françaises devant la ‘ Rewell
[ous n’aurons pas de grève du textile !

.os ouvriers en appelleront à l'Office des Salaires raisonnables —— Deu: 
la gravité des grèves ——- L'heure de l'arbitrage obligatoire 

n'est-elle pas à la veille de sonner?

Deux mots sur

Nous n’autonj pas de gtîve du textile.
Très mécontente de la situation actuelle et de l'attitude 

Ide la Dominion Textile, la Fédération nationale cathali- 
I que du Textile, Inc., estime que la conduite de la com­
pagnie “justifierait une nouvelle grève pour la mettre à la 
raison”, mais que, “dans les circonstances”, “la grève,

| bien que justifiable, n’est pas opportune”.
Pour parer au plus pressé, la Federation demandera à 

\YOffice des Salaires raisonnables d’émettre une ordonnance 
fondée sur les conditions du contrat collectif présentement 

| en vigueur.
Elle fait en même temps deux ou trois suggestions, dont 

I nous commenterons tout à l’heure la plus importante — 
et que l’on pourra trouver dans une autre page du jour­
nal. (Elles sont insérées dans une communication du pré- 

[ sident de la Fédération, M. Albert Côté.)
* * *

Ce n’est pas nous qui blimerons de sa présente attitude 
la Fédération du Textile.

C’est une formidable affaire que de déclarer, et surtout 
de conduire, une grève. Pour ceux qui n’ont de ces choses 
qu’une conception livresque, qui ne les connaissent que 
par des textes et du papier, la gravité d’une pareille déci­
sion peut n’être pas aussi patente qu’il le faudrait. Mais, 
pour les ouvriers qui connaissent les réalités, qui savent 
les répercussions dans la vie des leurs de toute grève, il en 
est autrement.

Ceux-là n’ignorent pas que la grève, c’est, tout simple­
ment, un fait de guerre, et que la guerre, c’est toujours, 
même justifiable et même pour le vainqueur, une affaire 
terriblement coûteuse.

Aussi bien, ainsi qu’une voix particulièrement vénéra­
ble le rappelait l’an passé, la grève n’est-elle qu’une extré­
mité lamentable.

* * *
En fait, les circonstances actuelles n'exigent pas le re­

cours à ce suprême et douloureux arbitrage de la force.
La Fédération en appellera à l'Office des Salaires rai­

sonnables. Elle attend de l’Office une décision qui la pro­
tégera dans ses légitimes revendications, et que l’autorité 
politique aura le pouvoir d’imposer.

Il serait désirable que toutes ces questions pussent se 
régler — dans un sentiment de paix et de conciliatiou — 
entre les syndicats seuls et les grandes compagnies. Il serait 
souhaitable que l’autorité politique, 
de choses, n’eût pas à s’occuper de celles-ci.

Mais, dans la réalité quotidienne, que se passe-t-il?
Il n’y a qu’une fraction des ouvriers qui 'soient organi­

sés; ceux qui sont organisés appartiennent à des groupes 
divers et qui, souvent, ne sont pas très sympathiques les 

| uns aux autres.
Pour la protection de cette masse d'ouvriers qui ne sont ]

Ce qui n’empêcher?, point la Fédération de rechetcber, 
avec méthode et persévérance, la conclusion d'un nouveau 
contrat collectif.

Mais, dans l’intervalle, le» conditions de travail des 
ouvriers seront garanties, et l’on aura chance de discuter 
dans une atmosphère plus favorable, moins chargée de 
colères et de rancunes.

Nous constatons du reste avec plaisir que la Fédération 
clôt sur un souhait heureux, celui de “voir s’ouvrir dans 
l’industrie textile chez nous une ère de paix sociale et de 
rapports amicaux et permanents entre le Capital et le Tra­
vail”, sa déclaration d’hier.

Cela est de bon augure.
If. )(. S£

Mais l’incident actuel pose une autre question, sur la­
quelle il convient de fixer tout de suite l’attention du 
public.

Le président de la Fédération, M. Albert Côté, indi­
quant les divers moyens que celle-ci prendra pour protéger 
ses membres, écrit; Enfin, lors du congrès annuel de la 
Fédération, en août prochain, il sera étudié un projet d’ar­
bitrage obligatoire dans le but de forcer la continuation de 
conventions collectives de travail lorsqu’il s’agit d’em­
ployeurs aussi réfractaires au progrès social que le sont 
ceux de la Dominion Textile.

Le style et l’objectif indiqué se ressentent évidemment 
de l’atmosphère où vivent, depuis des semaines, les chefs 
des ouvriers du textile, et il n’y a pas à s’en étonner; mais 
l’idée mérite d’être recueillie, appliquée à de plus vastes, 
à de très vastes circonstances.

En d’autres termes, l’heure n'est-elle pas venue d’insti­
tuer dans notre province l’arbitrage obligatoire et d'en 
généraliser l'application?

* * »
Certains pourraient prétendre que l'on n'a pas d’affaire 

à intervenir de haut entre deux individus, ou deux grou­
pes, qui veulent mutuellement se casser la figure.

Cela, déjà, est fort discutable; et tous les jours nous 
voyons la police, au nom de l’ordre public, interrompre 
de pareils ébats.

Mais la question est d’une bien autre portée. Jamais 
deux groupes, dans le domaine du travail, ne s'affrontent 
sans qu’il en coûte chaud à quelque tiers parti qui n’avait 
rien eu à faire dans l’aventure.

* Sf. >f. )f.

Nous en avons eu récemment un exemple frappant et 
qui permet d’étudier, comme sous le microscope, ces inévi­
tables répercussions.

Il y a eu à Québec, voici quelque temps, en fin de 
semaine, une très brève suspension de travail dans quel­
ques imprimeries de presse. Résultat? Non seulement les 
abonnés n’ont pu recevoir des journaux pour lesquels ils

Pour les Acadiens 
de Tile

La souscription est lancée
Le courrier nous a apporté cet 

avant-midi une demi-douzaine de 
souscriptions pour les Acadiens de 
l’lle-du-Prince-Edouard. Etant don­
né les circonstances et le fait que 
les gens ont à peine eu le temps de 
prendre connaissance de notre ap­
pel, c'est un encourageant début.

Nous publierons demain notre 
première liste de souscription.

Il s’agit, rappelons-le, de faciliter, 
à rile-du-Prtnce-Edouard, la tenue 
d’un concours de français et de 
cours de perfectionnement pour les 
professeurs.

On n'a besoin que de quelques 
centaines de piastres. Cette somme 
peut être constituée par de modes­
tes souscriptions. Mais il y a intérêt 
à ce que le plus grand nombre des 
nôtres, individus ou sociétés, parti­
cipent à celte manifestation de fra­
ternité française,

A demain donc! — 0. H.

L’extension du bilinguisme à toutes les provinces, 
condition de l’harmonie entre les deux races

Le mémoire du Comité permanent des Congrès de la Langue française et les 
mémoires complémentaires de nos compatriotes des Provinces Maritimes, 
du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta — L'école confessionnelle 
et bilingue---- Les Acadiens du Nouveau-Brunswick réclament la représen­
tation proportionnelle en politique provinciale — Les Franco-Manitobains 
maintiennent "leur traditionnelle opposition de principe aux violations 
commises il y a cinquante ans" — Les griefs des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan contre l'administration provinciale et l'administration 
fédérale — Les Franco-Albertains veulent que "la langue française soit 
officielle dans "tous" les parlements et devant "tous" les tribunaux du pays"

"Il serait périlleux d'attribuer à l'autorité fédérale la législation économique dit# 
"législation sociale" ou "législation ouvrière" (Le Comité 

permanent des Congrès de la Langue française)

Bloc-notes
Impériale en temps 
de guerre...”

pas organisés, ou qui le sont insuffisamment pour traiter | avaient sousciit, mais des marchands qui avaient préparé 
sur un pied d’égalité avec de grandes compagnies comme i des ventes pour les jours suivants, qui comptaient pour 
la Dominion Textile-, pour la protection en même temps lancer ces ventes sur les annonces du samedi, ont vu tous 
de l’ordre et de la paix publique, du bien-être général, il leurs calculs déjoués, en ont subi, sans qu il y eût de leur
faut donc l'intervention d'un pouvoir supérieur.

Et que peut être ce pouvoir, sinon celui de l’Etat?
* * *

Certains ont vu jadis dans l'institution de l'Office des 
Salaires raisonnables une manoeuvre contre le syndicalis­
me. Cette suspicion, démentie par une déclaration formelle 
de l'éminent président de l’Office, M, Ferdinand Roy, 
nous a toujours paru singulière.

L’Office apparaissait au contraire comme le complément 
de l'état de choses: contrats collectifs, etc., que pouvait 
créer le mouvement syndical, comme suppléant celui-ci 
dans le domaine où il n’aurait pu assez fortement s’établir.

L'expérience actuelle paraît bien confirmer cette vue 
des choses.

Le contrat intervenu entre la Dominion Textile et les 
ouvriers ne saurait être rapidement renouvelé, surtout si

part la moindre faute, de* dommages considérables.
L’on pourrait vraisemblablement d’ailleurs relever 

nombre d’autres suites de cette grève de vingt-quatre 
heures, dont furent victimes des gens qui n’avaient rien à 
voir en toute l'affaire... t

Quel n’est pas le nombre alors de ces innocentes victi­
mes, quelle n'est pas la gravité du mal qu’ils subissent, 
quand il s'agit d’une suspension de travail qui dure des 
semaines, qui affecte des milliers d hommes!

On ne voit, en fait, personne, sauf les pêcheurs en eau 
trouble, qui puisse avoir quelque intérêt a ce mode de 
solution par la force, — lequel, comme la guerre, a 
naturellement toute chance de laisser derrière soi de si dan­
gereuses irritations.

¥
Empêcher les gens de se battre, de se causer mutuelle-

pour une raison ou pour une autre, la Dominion Textile ment un tort considérable; les empêcher d’en causer autant, 
n'y tient pas. ! et peut-être davantage encore, à leurs voisins; assurer,

Mais l'Office peut sans inutile délai imposer une solu- pendant d’inévitables débats, la continuation du travail,
tien.

* * ¥
Toutes ces ordonnances de l’Office exigent d abondan­

tes recherches; elles ne peuvent être édictées qu'avec un 
soin extrême, et toujours avec des possibilités d’erreur, 
tant les questions économiques sont complexes; mais, dans 
ce cas, la très grande partie du travail de recherches se 
trouve fait, puisque les deux parties ont déjà longuement 
débattu leurs problèmes.

Il y a donc lieu d'espérer que l'Office pourra rendre 
une assez rapide décision.

essentielle à la vie économique de la province, c'est un 
objectif dont personne ne contestera, supposons-nous, la 
haute bienfaisance.

Nous n'avons, certes, pas ta naïve prétention de croire 
qu’il soit aussi facile de bâtir à ce propos un organisme 
législatif et administratif suffisant qu’un simple article de 
journal. La complexe réalité a d’autres exigences!

Mais qui veut peut; et la chose ne vaut-elle pas qu’on 
l'examine, tout au moins, avec une très vive attention?

Om«r HEROUX

Gens et choses

Ces professeurs de chorme
Parmi les petites annonces clas- 

I nées de certains journaux, il y en a 
qui sont évidemment des attrape- 
nigauds; elles sont parfois libellées, 
celles-là. avec tant de soin, tant de 
talent dans l’art de tromper, de. 
surprendre la bonne foi des gens, 
gué les journaux qui les accueil­
lent dans leurs colonnes s'y lais­
sent prendre eux-mémes et par 
conséquent se trouvent dégagés de 
la responsabilité d'avoir contribué 
à répandre l’erreur. Il est d’autres 
tnnonces cependant dont la signi­
fication nocive est claire et que 
persistent à publier des métèques, 
entrepreneurs en journalisme par 
surcroît. J'ai sous les yeux une 
pleine page de ce genre d'annon­
ces. J’en prends une en particulier, 
ille débute par ces mots "Hypnotis­
me, Magnétisme”.

"Désirez-vous réussir en affai­
res et conquérir l’affection des 
personnes qui vous sont chères? 
Apprenez la clairvoyance, télépa­
thie. influence personnelle d'un 
professeur. Plus de 900 élèves 
aalisfaits. No» cours par corres­

pondance s’apprennenl très faci­
lement. .
Cela suffit, je crois, pour que l'on 

se rende compte. Ces professeurs 
de sciences occultes sont devenus 
aujourd'hui légion. Les grandes ca­
pitales européennes en sont infes­
tées. Il n'y a qu'à consulter des 
journaux publiés sur le vieux con­
tinent pour s’en convaincre. Mont­
réal n’a pas échappé à cette engean­
ce. La crédulité populaire, qui n’est 
pas précisément une nouvelle cho­
se sous le soleil, conslilue l’élément 
essentiel du commerce de ces clair­
voyants. cartomanciers, et devins. 
On peut sans plus larder les grou­
per sous l'étiquette générale de 
charlatans, et aussi de fainéants.

Malheureusement, en dépit de tau­
les les dénonciations que l’on pour­
rait faire de ces activités le plus 
souvent inavouables, il s’en trouve­
ra toujours pour jeter dans le pu­
blic les buées de l'illusion; et tou­
jours aussi il se trouvera des es­
prits réceptifs de ees erreurs. Je 
sais que rhppnoHsme et le magné­
tisme animal ont aujourd'hui une 
valeur scientifique reconnue; je 
sais aussi que l'Eglise ordonne de 
n'user qu’avec infiniment" de cir­
conspection et dans des Cas très 
grava — en thérapeutique par

exemple — des applications de ces 
sciences. Il ne convient donc pas 
par conséquent à n'importe qui 
d'en diffuser l’enseignement, enco­
re moins à n'importe qui de le 
recevoir. En un mol cela ne re­
garde pat tout le monde. H faut 
donc signaler au public ces mystifi­
cateurs de premier plan habillés 
d'un soupçon de science, ou qui se 
servent de connaissances réelles, 
pour abuser, moyennant réimméra- 
tion, de la confiance des badauds 
ou pour donner des armes à des 
esprits malfaisants.

Quant aux journaux qui servent 
d’entremetteurs entre ces charla­
tans el leurs victimes, ils prennent 
leurs lecteurs pour peu intelligenls 
et par là les insultent en les trom­
pant. Vraiment te journalisme est 
en progrès!

A quand l'organisation profes­
sionnelle du journalisme qui ait le 
pouvoir de bannir de. ses rangs les 
chevaliers d'industrie?

M. H.

Page 2: En Louisiane - 
Deux jours près du Bayou 
T è c h e, par M. le juge 
Fabre-Surveyer,

Dès mai dernier, il était déjà 
question que les Anglais d’outre­
mer installent ici des usines pour 
fabrication de matériel de guerre. 
Ces jours-ci, il s’agit, outre la 
fabrication au Canada d’avions de 
guerre pour le compte de la Gran- 
de-Bretague et de canons pour l’ar­
mée et la marine anglaises, — le 
Canada vient de recevoir de fortes 
commandes de mitrailleuses desti­
nées à l’armée britannique, — de 
l’usage que Londres pourrait fai­
re, a^venant une nouvelle guerre, 
d'avions spécifiquement canadiens, 
payés par le Canada et destinés eu 
apparence à la seule défense du 
Canada. Le comte de Winterton 
vient de dire vendredi dernier aux 
Communes, à Londres: “11 est im­
possible d’imaginer qu’en cas d’ur­
gence la Grande-Bretagne ne rece­
vrait pas la collaboration la plus 
suivie de tous les gouvernements 
de l’Empire. Tous les Dominions 
et toutes les colonies du Royaume- 
Uni construisent présentement des 
escadrilles d’avions. L’ensemble de 
ces escadrilles finira par former 
un corps d’aviation considéra­
ble”. Le même orateur parlait en 
même temps de ia nécessité pou1' 
le gouvernement britannique de 
s’assurer au plus tôt “un potentiel 
de guerre au Canada”. Tout cela, 
mis ensemble, et bien d’autres faits 
aussi, c’est l’indication nette que 
Londres n’épargnera rien poir 
compromettre chacun jies Domi­
nions et les faire s’engager ou les 
engager tous, de façon indirecte, à 
participer à toute guerre européen­
ne à laquelle la Grande-Bretagne 
devrait prendre pari, à une date 
plus ou moins éloignée. Le Devoir 
l'a signalé ici même, en mai der­
nier (Qu'y a-t-il derrière celle his­
toire de fabriques anglaises à trans­
porter au Canada? Les Anglais, des 
insensés? Et nous, des dupes?” ar 
tide du 29 mai 1937), ce que Lon­
dres veut obtenir, c’est la partici­
pation des Dominions à ses aven­
tures belliqueuses. Le moyen d’a­
mener le Canada à cela, c’est de le 
lancer en temps de paix dans l’ex­
ploitation d’industries de guerre 
dont le matériel sérail destiné an 
Royaume-Uni. Advenant ia guerre, 
les ennemis de Londres, quels qu’ils 
soienl, tenteraient toutes sortes de 
manoeuvres, ici même, pour para­
lyser ces industries de guerre. Su­
jet à des attaques territoriales, — 
aériennes ou maritimes, peu im­
porte, — du fait de ces industries, 
le Canada se trouverait dans l’obli­
gation de participer à la guerre. 
C’est ce que Londres veut, c est ce 
que le War Office prépare de lon­
gue main, en donnant ici des com­
mandes de guerre considérables et 
en poussant à la mise en train d’u­
sines de guerre canadiennes desti­
nées à compléter les préparatifs 
anglais. Ainsi aurait-on en réalité, 
pour fins militaires, annexé le Ca­
nada à l’Angleterre, lié le sort du 
Canada au sort de l’Angleterre el­
le-même. Les Anglais ne sont pas 
des fous. Et nous, serions-nous des 
dupes? Cela semble bien qu’il er 
soit ainsi... M. Fielding parla ja­
dis d’une marine “canadienne en 
temps de paix, impériale en temps 
de guerre. Le projet a marché; il 
ne s’agit plus seulement de navi­
res; il s'agit d’aviation, d'indus­
tries et le reste. Londres sait ma­
noeuvrer.

Uns imprimerie d’Etet?
Un ancien journaliste libéral, 

jadis rédacteur en chef du Soleil, 
aujourd'hui directeur d'un hebdo­
madaire montréalais. M. Harvey, 
estime que l'un des meilleurs 
moyens d'empêcher nos gouver­
nants de manoeuvrer l’opinion 
publique, ce serait d'abolir les 
contrats d’imprimerie aux quoti­
diens de la province. 11 faut, dit-il, 
créer une imprimerie provinciale, 
sur le modèle de 1 imprimerie 
nationale d’Ottawa. Le gouverne­
ment québécois ferait exécuter son 
travail par son imprimerie, dût-il 
en coûter plus cher pour »’organi- 

4

QUEBEC, 16 (Spécial au "Devoir") — la Com­
mission royale d'enquête sur les relations fédérales- 
provinciales, qui tient aujourd'hui sa dernière séance 
dans la ville de Québec, a reçu aujourd'hui le mémoire 
du Comité pormanent des Congrès de Langue françai­
se ainsi que les mémoires complémentaires préparés 
par les Acadiens et Canadiens français des Provinces 
Maritimes, par les Canadiens français du Manitoba, 
par les Canadiens français de la Saskatchewan et 
par les Canadiens français de l'Alberta.

¥ ¥ ¥
Le Comité permanent des Congrès de la Langue 

frençaise, après avoir rappelé qu'il est issu d'un con­
grès où furent étudiées les principales questions rela­
tives à la vie ethnique, culturelle, sociale, juridique des 
populations françaises du Canada, proclame dans ion 
mémoire le caractère de pacte de l'Acte de l'Amé­
rique Britannique du Nord, insiste sur l'aspect éco­
nomique des difficultés scolaires et sur l'injustice de 
la double taxe, revendique les droits de l'école con­
fessionnelle et bilingue.

"Les Canadiens français découvreurs et premiers 
occupants du pays n'y peuvent être nulle part traités 
en étrangers, déclare le mémoire du Comité perma­

nent. Ils ont des droits naturels, historiques, juridi­
ques, qui dépassent le bilinguisme officiel créé par l'ar­
ticle 133 de la Confédération. L'harmonie sociale 
n'existera parfaitement entre les deux races française 
et anglaise de ce pays que lorsque dans toutesjes pro­
vinces du Canada on donnera au bilinguisme I étendue 
qu'exigent les conditions historiques privilégiées des 
Canadiens de langue française. Et l'harmonie sociale 
entre ces deux races ne pourra que faciliter la solu­
tion de bien des problèmes économiques."

Le Comité permanent se prononce très nettement 
sur la question de juridiction en matière de législation 
sociale ou ouvrière. Après avoir rappelé que la pro­
vince de Québec est dotée d'institutions qui lui sont 
particulières, qu'elle a un droit civil propre, le mémoire 
exprime la conviction que certaines mcdifications que 
l'on pourrait apporter à la constitution auraient des 
répercussions désastreuses sur le droit civil de la pro­
vince de Québec et, par voie de conséquence, sur la 
vie sociale et économique de cette province; et il 
conclut qu'"il serait périlleux d'attribuer è l'autorité 
fédérale la législation économique dite "législation so­
ciale" ou "législation ouvrière".

(suite è la page 3)

ser. Indubitablement une impri­
merie provinciale coûterait cher 
au gouvernement, d’abord pour 
l’établir, ensuite pour la faire 
fonctionner. Il y aurait à prévoir 
l’obstacle du patronage politique 
dans Tenrôlement des typographes, 
des pressiers, de tout le personnel 
nécessaire. Cela, ce sont des in- 
convénienls à étudier. 11 y a par 
ailleurs les avantages, et qui 
peuvent être sérieux, si le gouver­
nement allait faire monter une 
pareille itftprimerie par des tech­
niciens reconnus, des hommes 
d’expérience dans le métier. La 
constitution d’une commission 
groupant deux ou trois techniciens 
de réputation indiscutable, bien 
rémunérés, et qui exploiteraient 
cette imprimerie d’Etat sans inter­
vention politique, sauf à rendre 
compte de leur mandat au gouver­
nement à dates fixes, chaque 
année, ne manquerait pas de bon 
sens, du moment qu’ils seraient 
protégés contre l’intervention, à 
toute heure, de politiciens désireux 
d’user de leur influence pour pla­
cer à cette imprimerie des incom­
pétents ou des laissés pour compte 
du métier typographique. Du point 
de vue théorique, ridée ne manque 
pas de bon sens. Nous ne verrions 
pas d’nn mauvais oeil tenter cette 
expérience, d’autant que si 1 on 
croit qu’elle puisse avoir des consé­
quences ennuyeuses pour certains 
journaux qui reçoivent, après sou­
missions, des commandes d’impri­
merie du gouvernement provincial, 
on fait fausse route quant au nôtre, 
dont l’imprimerie exécute certains 
travaux pour le compte du gouver­
nement aux plus bas prix possibles, 
travaux ne constituant qu’une par­
tie des entreprises de ce genre con­
fiées à nos ateliers par notre clien­
tèle commerciale. Ce n’est pas 
chez nous que le projet d’une 
imprimerie provinciale rencontre­
ra de l’animosité, pourvu que ce 
projet, du point de vue technique, 
soit bien lancé, bien mis au point 
et bien exécuté.

G. P.

La plus grave erreur d'un gouver­
nement c’est de ne pas agir

La situation embarrassante du ministère King —- 
Provinces hostiles et députés mécontents — 

La situation internationale retient l'attention 
de M. King — Québec, Tolonto et Ottawa

L'inaction du gouvernement, source de critiques

Le carnet
du grincheux

•*. .. church#» whcr# m*M ic ede- 
breud i.i Fr««eh”. C’est de Québec qu’il 
s’agit. Et qui dit cêlâ? I» de la
Winnipeg Free Près*, qui ceeompagne
son patron, M. Difoe. membre de la 
Commission Rowell. C'est un as du re­
portage, dit-on. Convenons que cette 
fois-ci, H se montre plus a»» qu’ace.

* * ¥
Si l'argent qu# l'on dépense pour les 

armements servait à supprimer les pas- 
sagas à niveau, la paix ferait inoms de 
victimes. Mais l'humanité est ainsi fai­
te qu’elle préfère dépenser pour tuer que 
pour sauver.

♦ A *
Quand le Canada sara devenu l’arse­

nal de la Grande-Bretagne. Il sera la 
point de mire des avions de bombarde­
ment en temps de guerre. Nous ferons 
quelques dollars de plus en temps de

(Par Léopold RICHER)
Ottawa. 16 — La tranquillité ab­

solue de la polilique fédérale a-t-el­
le une signification quelconque ou 
traversons-nous simplement l'habi­
tuelle période neutre qui ne man­
que pas de surgir à un moment ou 
à un autre entre deux appels au 
peuple? Touchons-noiyi au point 
mort où. du point de vue électoral, 
toute initiative apparaît prématu­
rée et toute action inutile? La trois­
ième session d’un Parlement n’est 
pas, d'ordinaire, la plus agitée. Le 
gouvernement n'y fait aucun effort 
particulier. Il se laisse porter par 
je temps. Il sait qu’il est encore 
trop tôt pour agir. L’électeur avant 
courte mémoire, le gouvernement 
lui offre de belles et — si possible 
— de bonnes lois juste avant le 
scrutin. Sommes-nous arrivés à cct 
heureux stage où l’inactivité parle­
mentaire et ministérielle corres­
pond à un relâchement d’intérêt de 
la part du public pour tout ce qui 
touche à la politique fédérale, par­
ce que l’élection est encore trop 
loin et qu’il n’y a vraiment pas 
lieu de s’exciter par anticipation?

L’explication valait pcul-ctrc ~ 
si tel état d’esprit est jamais justi­
fiable — au début de la session. On 
la donnait pour ce qu’elle valait. 
Mais les événements ont fait du 
chemin depuis quatre mois. Il ne 
convient plus d ajouter foi au dé­
sintéressement du public, pour In 
raison que l’opinion publique est

dans l'attente d’un programme qui 
ne se matérialise pas. On note, 
tout au contraire, une sorte d’éner­
vement général. Qu'est-ce que le 
gouvernement fait donc? A quoi 
pense-t-on? Quand se décidera-t-hn 
à agir? Va-t-on enfin accomplir 
quelque chose? Ce sont là des ques­
tions que l’on pose fréquemment, 
en dehors de la Chambre et au Par­
lement même. Il n’y a pas que les 
opposilionnistes qui tiennent c« 
langage. Les ministériels ne se font 
pas faute rie critiquer l’inaction 
en termes parfois virulents. Il est 
vrai que le gouvernement vaque 
aux affaires de routine avec une 
remarquable ponctualité. La belle 
affaire! C’est beaucoup plus que 
cela qu'on attend de lui.

Agitation de fond; <

paix, mais le ieu en v*u»-il le chan­
delle?

¥ ¥ »
Cette affaire de peanuts prouva que 

quand on accorde une concession dans 
un parc municipal à un Canadien, on lui 
fait un cadeau de... Grec.

h 1t -k
Ne pourrait-on pas appliquer la loi 

contre les jeux de hasard à la politique 
en général et à celle des armements en 
particulier?

¥ ¥ ¥
Chez nous, pendant l’hiver, toute ré­

union d# club politique a heu autour 
d’un quart d’huîtres. Or voilà que l’on 
dit que les délicieux mollusques du Nou­
veau-Brunswick sont contaminés. Après 
ce long et fréquent contact avec les pa­
rasites de la politique, il est prodigieux 
que cette contamination ne se soit pas 
produite plus tôt.

—, , Le Grincheux

Pendant qu’on le presse d'agir, 
le gouvernement regarde, écoute el 
ne bouge pas. La situation présent 
le n’a done rien d’une accalmie. L* 
tranquillité est toute de surface. 
Elle rache une dangereuse agita* 
tion de fond, agitation multiple, 
sans cesse grossissante, qui va 
d’une province à l’autre, qui gagna 
le parti libéral lui-même. Le goii* 
vernement ne bouge pas parce qu’il 
est immobilisé par les circonstan* 
ces, par le jeu des forces contrai* 
rcs qui se neutralisent, par les que* 
relies intestines, par une incapa* 
cité foncière de retourner ses po* 
silions, de voir neuf et de prendra 
des risques raisonnables. Il serai! 
intéressant d’étudier la situation en 
vue de déterminer si c’est l’insta* 
bilité des esprits qui rend nos 
gouvernants excessivement pru­
dents ou si c’est plutôt la pruden­
ce excessive des gouvernants qui 
crée l’instabilité des esprits. Le» 
deux courants se compénètrent.

Pour sa part, M. Mackenzie King
(Suite à la page 3)

Pag© 2: Au Royauma du 
Saguenay -» La traita d« 
Tadoussac contre ia Bait 
d'Hudson, par Emile Be­
noist,

75899904 ^
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En Louisiont

Deux jours près du Bayou Tèche
L'histoire d'Evangéline (Emmeline Labiche) et 

de Gabriel (Louis Arceneaux) — La statue 
donnée par Dolorès del Rio

Lafayette à Saint-Martinville

(Par M. le juge Fabre-Surveyer)

M. le juge Edouard Fabre-Sur- 
veyer, de la Cour supérieure, s'est 
arrêté à Lafayette et à Saint-Mar- 
tinullle au cours de son voyage en 
Louisiane le mois dernier. Voici 
les impressions qu'il en a rappor­
tées:

Lafayette et Saint-Martinville

Dois-je parler du bayou Tèche? 
J’en avais certainement l’intention, 
ne fût-ce que par reconnaissance 
envers ceux qui me l’ont fait visi­
ter. Mais depuis ce séjour, M. le 
docteur René Cruchet. de Bor­
deaux, qui fait actuellement des 
conférences à Bâton Rouge, sur des 
sujets médico-littéraires, a bien 
voulu m’offrir un exemplaire de sa 
brochure: “En Louisiane; légendes j 
et réalités”. Alors j’ai songé au ges-1 
te de saint Bonaventure lorsque le ! 
pape d’alors lui ordonna, ainsi 
qu’à saint Thomas d’Aquin, de 
composer une hymne. Quand les j 
concurrents furent en présence j 
devant leur juge, saint Thomas i 
parla le premier, et pendant qu’il 
lisait saint Bonaventure. se sen- j 
tant vaincu, déchirait son manus- ; 
crit ou’il tenait derrière son dos. '

Je n’aurais même pas le mérite 
de saint Bonaventure. car. jusqu'à 
présent, je n’ai pas de manuscrit, 
pas même de notes, et renoncer à 
un texte qui n’existe pas n’est pas 
chose difficile. Mais ce serait mal 
reconnaître les politesses dont j'ai 
été l’objet. Tant pis! quand l’inspi­
ration manquera, ie citerai le doc­
teur Cruchet, dont le livre est en­
core peu connu.

Donc, le lendemain de la colla­
tion des degrés à Bâton-Rouge, l’a­
vocat général et madame Porterie 
venaient me chercher en auto pour 
me conduire à Lafayette. On com­
mence par traverser, en bateau, le 
Mississipi.

Salut, père des eaux, fécond 
Meschabé

Sur la.route, M. Porterie, avec 
une complaisance inépuisable, 
m’explique le genre de culture au­
quel on se livre l'ans les endroits 
que nous traversons. Comme j’é­
vite de poser des questions pour 
ne pas étaler mon ignorance en 
matière agricole, il trouve que ie 
ne suis pas curieux! Nous n’avons 
guère que des champs devant les 
yeux, car. entre Port-Allen et Pont- 
Rreaux, c’est à quelques milles du 
départ et de l’arrivée, il y a peu de 
villages importants. A mi-chemin, 
on traverse l'Atchafalaya. c’est-à- 
dire la Grande Rivière, qui va se 
jeter dans le Bayou Tèche, que les 
cartes routières de “Shell” appel­
lent peu poétiquement “Grand 
lac”.

Au bout de deux heures et de­
mie, nous arrivons à Lafayette. Ici, 
je cède la parole au docteur Cru­
chet:

“La luxuriance de la nature est 
extraordinaire, et à quelques mè­
tres du centre urbain, on est en 
pleine forêt aux chênes séculaires, 
mais où s’élèvent aussi des pal­
miers, pins, platanes, figuiers, et 
souvent des cyprès. Dans les les 
jardins, à la belle saison du prin­
temps, c’est une gamme infinie de 
fleurs où dominent les roses et les 
pensées; mais les magnolias em­
baument dès que leurs boutons s’é­
panouissent, et les camélias, les jas­
mins et les Iis poussent avec une 
magnificence que l’on ne voit que 
dans ces climats exotiques. Les ha­
bitations de bois sont coquettes, 
confortables, à un étage souvent.

Naissance
RANGER. — A l'hôpital Notre- 

Dame. le 12 mai 19:18, à M. et Mme 
J.-René Ranger, née Vine! (Mar­
guerite), une fille, baptisée par le 
Rév. Père Paul-Emile Ranger, S.J., 
cousin de l'enfant. Marie-Paule-Oh- 
vine-Jacqueline. Parrain et marrai­
ne, M. Jacques Charbonneau, et 
Mme Henri Charbonneau, de Poin- 
le-aux-Trembles. Porteuse: Mlle 
Jacqueline Charbonneau.

Avis de décès
ROUSSEL — A Ste-Scholastique, 

le 15 niai 1938, est décédée à 82 ans, 
tl mois, Madame Olympe Guindon, 
épouse de Thomas Roussel. Funé­
railles mercredi à 9 heures 30 (heu­
re solaire). Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

NECROLOGIE
KLAR\, — A Montrwu, le 13. à «3 an*. 

Mme Joseph-a. Alary, née Bourdon, Al. i 
phoasine.

CAISSE. — A Montréal, le 12, Mme veu­
ve J-R. Caisse, née Fyfe, Amanda

DÜPIÆ6SIS. — A Montréal, le 2S, h 30 
ans, Lucienne Duplessis, fille de Joecpn 1 
Duplessis et Rose-Dé'.ima Bouchard

OARXEPY. — A Montréal, le 12. a ST 
ans. Raoul Oarlépy, architecte, époux de 
Jeanne Rlvest.

GASCON. — a Terrebonne, le 12, * TT 
«ns, Aquila Gascon, époux en 1er es noces 
de Marie-Louise Laçasse et en 2émcs no­
ce» de Mélodie Laçasse.

Ht/ARD — A Montréal, le 13. a 54 ans 
Alphonse Huard, époux de Céltna Grégoi­
re.

LAFORTUNE — A Montréal, le 12, X 75 
ans, Mme veuve Narelaee Lafortune. née 
Euphrasine Robert

LANTHIER. — A MontréaJ-Nord. le 13, 
k 22 ans. Mme Ernest Lanthter. née Thér­
rien, Léontine.

LARTVTERE. — A Montréal, le 12, i 68 
«ns. Edouard Larlvièrc. époux en lerea 
noces de Régine Gaumont, en 2èmcs no­
ce» de Marguerite Duhalme.

McABEY. — A Montréal, le 13, à 51 
ans, Wiliam McAbey, époux d'Eva Gau. 
Ubler.

MICHAUD. — A Montréal, le 12. k 66 
ans, Ferdinand Michaud, époux de Malvi­
na Roberge.

PERRON. — A Montréal, le 12. a Mont­
réal, Cécile Perron, fille d'Alphonse Per­
ron et d'Azella Cadleux.

VALIQUETTE. — A Montréal, le 13. a 77 
ans. Wilfrid Vallquette, époux de Mai le Pufreaac.

VBZEAU — A Montrée!, le 13, A 72 ans. 
Mme Arthur Véaeau. née Méthot. Cécile.

VERNER. — A Montréal, le 13. a 76 ans,
Dieudonné Vemer, née B roux, Agnes

avec des galeries au rez-de-chaus­
sée et des toits en pente douce qui 
ont conservé leur aimable facture 
française. Les vérandas, qui s’ou­
vrent sur des avenues bordées de 
palmiers et de chênes ou sur des 
jardins ombragés, présentent exté­
rieurement des treillages à claire- 
voie sur lesquels grimpent les plan­
tes à la bonne saison: c’est le pays 
des fleurs avec toute «a tranquillité 
paisible...

“Si les heures de la journées sont 
en été d’une chaleur pénible, celles 
du lever du jour s’y montrent au 
contraire d'une fraîcheur délicieu­
ses, et, dès l'aube, le gazouillis des 
oiseaux, inouï, prodigieux, infernal, 
vous réveille dans l’enchantement 
de la nature en fête’’...

Voilà Lafayette, tel que l'oeil 
exercé du docteur Cruchet a pu le 
voir, et tel que je ne serais pas arri­
vé à le décrire. J’ai d’ailleurs fort 
peu d’occasions de le voir: à l’arri­
vée, nous montons faire notre toi­
lette à l’hôtel pour nous rendre à 
l’Université où le déjeuner va com­
mencer, et, l’après-midi, quand les 
discours dont j’ai déjà parlé seront 
terminés et les poignées de main 
échangées, il sera déjà presque 
temps d'aller dîner.

Parmi ceux qiPil m’a été donné 
de connaître, à l’issue de la séance 
de l’après-midi, et dont, hélas! les 
noms m’échappent pour la plupart, 
deux des plus aimables avaient 
certainement été M. Wade Martin, 
fils, attaché au cabinet de l’avocat 
général, à Bâton-Rouge, et fils du 
député de la circonscription, et 
Mlle Juliette Bonnette, de Bâton- 
Rouge, qui l’accompagnait. J’igno­
rais alors que j’aurais le plaisir de 
me promener avec eux le lende­
main. Mlle Thériot me réservait des 
surprises.

La première surprise fut d’ap­
prendre que le lendemain, diman­
che des Rameaux, il y avait une 
messe — la deuxième — à six heu­
res et demie, puis une autre à huit 
heures — mais celle-là pour les en­
fants seulement, — et ensuite à 
neuf et dix heures.

Mlle Thériot décide que nous 
irons à la messe de six heures et 
( emie, ce qui va forcément abréger 
la soirée de la veille.

Nous allons donc dîner assez tôt, 
la famille Thériot et moi, dans un 
restaurant fort pittoresque, situé 
tout au bout de la ville.

Le lendemain, à six heures un 
quart, mes hôtes d'hier sont à l’hô- 
tel pour m'amener à la cathédrale. 
Elle est remplie, et nous devons 
nous séparer pour trouver des pla­
ces. ,\u prône, le grand vicaire 
parle en français, d’abord, puis, 
plus longuement, en anglais. Il re­
commande aux hommes de n’aller 
communier que lorsque toutes les 
dames se seront approchées de la 
Sainte Table, recommandation dont 
je pus constater l’utilité quand je 
vis qu’il y avait plus d’hommes que 
de femmes qui allaient commu­
nier. La retraite des homines ve­
nait de se terminer, et le dimanche 
des Rameaux est, dans le diocèse 
de Lafayette, une des grandes fêtes 
de l’année. Dans l'après-midi, les 
hommes de la Société du Saint 
Nom de Jésus font une procession 
dans la ville.

Après un excellent déjeuner, pris 
chez Mme Thériot, nous partons, 
Mlle Thériot et moi, pour Saint- 
Martinville. U fait une journée 
admirable, et le paysage, par en­
droits, est ravissant.

Nous prenons le chemin des éco­
liers, pour passer par Pont-Breaux, 
un village purement acadien, où 
l’on ne voit guère, sur les ensei­
gnes, que des noms français.

Nous arrivons à Saint-Martin­
ville pendant la messe et remisons 
notre auto — j’en parle comme la 
servante d’un curé parlait de “notre 
vache” devant l'église. Un ser­
gent de ville, irlandais, s’approche 
de Mile Thériot et lui dit, en fran­
çais, qu’il y a eu, ce matin, quinze 
mille communions. Comme elle en 
paraît surprise, la population de 
Saint-Martinville étant d’environ 
2,500, il se corrige et dit quinze 
cents. C’est déjà beau, d'autant 
plus que, pour la grand’messc, qui 
sc chante en ce moment, l’église est 
tellement remplie que beaucoup 
doivent entendre la messe dehors.

Force nous est donc d'aller ins­
pecter les environs, qui m’avaient 
laissé, l’an dernier, une impression 
profonde.

Saint-Martinville, c’est le pays ne 
l'Evangélinc do Longfellow, qui 
s’appelait Emmeline Labiche.

Emmeline Labiche était la jeune 
fille la plus accomplie du village de 
Saint-Gabriel, en Acadie. Elle était 
orpheline et avait été adoptée. Son 
fiancé le Gabriel du poème de 
Longfellow s’appelait Louis Ar- 
ccncaux. Lors du “grand dérange­
ment”, Louis, qui avait voulu ré- 
sister aux officiers anglais, fut 
blessé par eux. sous les yeux de sa 
fiancée, qui s’évanouit, et pousse 
dans un bateau qui fit voile immé­
diatement. Emmeline et sa mère 
adoptive furent déposées au Mary 
land, puis partirent — à pied, vrai- 
semblablement — pour la Louisia­
ne. Emmeline, inconsolable, ne prê­
tait aucune attention aux paysages 
qui sp déroulaient sous ses yeux. 
Au Poste des Attakapas, où la po­
pulation était venue à leur rencon­
tre, Emmeline remarqua, à l'écart, 
sous un chêne, Louis Arceneaux, et 
se précipita vers lui. Hélas! ce fut, 
à rebours, l’histoire d'Auld Robin 
(Irey, ou de Jean-Marie. Louis Ar- 
ceneaux était marié. Du roup, Em­
meline en perdit la raison.

Tel est en résumé — le récit 
du juge Voorhees, dans ses “Rémi- 
niscenccs acadiennes”. Le chêne 
sous lequel se tenait Louis Arce­
neaux existe encore: c'est un des 
plus beaux arbres de la région 
Tout près, on a érigé la statue 
d’Evangéline, don de Dolorès del 
Rio, l’arliste de cinéma qui a créé 
ie rôle, filmé à l’endroit même. 
Chose étonnante, personne, pas 
plus celte année nue l’an dernier, 
n’a pu me donner le nom du sculp­
teur.

Sur le socle du monument a été 
placée l'épitaphe qui était autre­
fois au cimetière, et qui se lit am- 
si:

EVANGELINE 
Emmeline Labiche 

Vieux cimetière de St-Martin 
Mémoire des Acadiens de 1765

L’histoire du juge Voorhees ne 
dit pas si la vie de Louis Arce­
neaux fut empoisonnée par Jes 
conséquences de son infidélité. Ce 
que l’on sait, c’est qu’il acquit une 
certaine aisance, puisqu’il habita 
une maison fort confortable, située 
à deux kilomètres environ de l’en­
droit où il avait revu sa fiancée, 
maison au milieu d’un parc dont 
l’Etat a fait l’acquisition, et qui est 
appelée, une fois le parc embelli, à 
devenir un musée.

En attendant la fin de la messe, 
nous nous promenons le long du 
bayou Tèche, sur les eaux duquel 
flottent des touffes de lavande, 
pour voir deux chênes plus groo 
que celui d’Evangéline.

Ces bords du bayou Tèche lais­
sent une impression de paix et de 
sérénité que je ne me rappelle 
avoir trouvée nulle part ailleurs. 
Une Louisianaise du nord, très 
éprouvée dernièrement, a ressenti 
la même impression, et parle de 
s’y fixer. Pour nous, Canadiens, ce 
serait aller chercher le repos apres 
un voyage fatigant!

En approchant de l'église, nous 
apercevons M. Martin, fils, et made­
moiselle Bonnette, et j’apprends 
que, le reste de la journée, nous 
voyagerons à quatre, dans l’auto de 
M. Martin.

Nous entrons dans l’ëglisç, vide 
maintenant, et que je voulais re­
voir.

"C'était une humble église au 
cintre surbaissé, L’église où nous 
entrâmes," mais elle contient au 
moins quatre objets intéressants: 
le maître-autel, en marbre, ie che­
min de croix, venu de France, et 
qui m’avait frappé l’an dernier 
une grotte, imitée de celle de Lour­
des, oeuvre d’un "octoroon”, et en­
fin, au-dessus du maître-autel, un 
grand tableau représentant saint 
Martin de Tours partageant son 
manteau avec un pauvre. Tout ce 
qu’on peut dire de ce tableau, c'est 
qu’il a coûté 850,000. L’auteur en 
est aussi inconnu que celui de la 
statue d’Evangéline.

A tort ou à raison, je trouve à 
ce tableau un air de “déjà vu”. 
Nous sommes allés, ma femme et 
moi, avec des amies belges, voir 
dans un village perdu des envà- 
rons de Bruxelles un Saint-Martin 
de Van Dyck qui venait d’acquérir 
une certaine popularité parce que le 
gouvernement belge avait fait faire 
une copie de ce tableau pour l’of­
frir à Brant Whitlock, l’ambassa­
deur américain, en reconnaissance 
de scs bons offices pendant l'oc­
cupation allemande. Je crois re- 
connaitre le rouge du manteau. 
Brant Whitlock aurait-il songé à 
se débarrasser d’un tableau fort 
beau, mais encombrant, ou bien au­
rait-il permis qu’on en fît une co­
pie? Je n’eus pas le temps de ré­
soudre cette question.

Nous allons alors, tous les quatre, 
rendre visite à monsieur Wade 
Martin, père, le député. On nous 
reçoit, très aimablement, et sans 
cérémonie, dans la chambre à cou- 
c’ or des maîtres, qui est au rez- 
de-chaussée, et où plusieurs visi­
teurs sont déjà réunis. On nous 
offre le café, suivant l’habitude du 
bayou Tèche. Ce pays partage avec 
la Hollande la coutume de boire du 
café à toute heure du jour. Serait- 
ce un trait commun à tous les en­
droits de faible altitude, où le be­
soin de stimulants se fait plus im­
périeusement sentir? On le croi­
rait, à voir la popularité, en Loui­
siane, du coca-cola.

Avant de quitter .Saint-Martinvil­
le, nous allons rendre visite à M. 
André Olivier, l’épicier historien, 
qui nous montre, dans son maga­
sin, des souvenirs acadiens, et qui 
raconte Phisloire de sa petite pa­
trie mieux que personne. M. Olivier 
nous conduit ensuite chez lui. 11 a 
refait sa maison suivant la mode 
ancienne, avec un escalier exté­
rieur qui conduit au premier éta­
ge. 11 a aussi une fontaine remar­
quable fabriquée par lui-même avec 
de vieux objets recueillis de part 
et d’autre.

M. Olivier est venu au Canada, 
dont il a conservé, comme tous 
ceux de scs compatriotes que j’ai 
vus, un excellent souvenir.

M. Martin avait obtenu qu’un des 
employés du palais de justice irait 
me faire voir les archives fort inté­
ressantes qu’on y eonserve. Mais 
nous nous sommes fait attendre, et 
notre cicerone s’en est allé déjeu­
ner. Nous remettons cct examen 
au retour. Mais, cette fois aussi, 
nous nous attardons. Ce sera pour 
mon prochain voyage. Franche­
ment, par un dimanche ensoleillé, 
m jeune et agréable compagnie, est- 
il bien à propos d’examiner des 
registres poussiéreux?

Au Royaume du Saguenoy

La traite de Tadoussac 
contre la baie d'Hudson

VII
La Nouvelle-France néglige la première, mise 

son tout sur la deuxième et perd Tenjeu — 
Radisson et des Groseilliers rentrent en scène 
— Les conséquences de leur découverte et du 
mauvais traitement qu'ils reçoivent de leurs 
compatriotes

Le mystère du Saguenay, depuis 
1672, est pénétré. On sait que cette 
voie, qui commence par un bras de 
nier, ne conduit pas au Cattay mais 
à la baie d’Hudson, au pays des 
pelleteries les plus belles et les 
plus abondantes. Le Jésuite Alba- 
nel, Paul Denis de Saint-Simon et 
Sébastien Provencher ont tracé la 
route, en se rendant de Tadoussac 
au fort Saint-Charles, ainsi nommé 
en l’honneur de Charles II d’An­
gleterre. Ce sera pendant quinze 
ans, la course folle de ce côté, quel­
que chose de comparable, compte 
tenu des moyens de locomotion, en 
pays sauvage, à la fin du dix-sep­
tième siècle, à la course à l’or au 
Témiscamingue et en Abitibi.

Les colons de la Nouvelle-Fran­
ce voudront non seulement tenir 
tête à la concurrence que leur fout 
les Anglais établis là-haut, avec 
l’aide et la connivence de deux 
Français, Radisson et des Groseil­
liers, déloger les Anglais, mais 
s’emparer de leurs postes, les rem­
placer à leurs comptoirs. Quand ils 
devront revenir à leurs anciens 
établissements, ils les trouveront 
ruinés, presque irrémédiablement, 
par leur faute. Cette ruine de leurs 
anciens postes, les Français eux- 
mêmes, pourrait-on dire, l’auront 
voulue, recherchée. La partie s’en­
gage entre le Saguenay et la baie 
d’Hudson; les Français misent en 
définitive leur tout sur la baie 
d’Hudson et finissent, au traité 
d’Utrecht (1713), après le succès 
relatif du traité de Ryswick (1697), 
par perdre l’enjeu.

* * #
A la restitution du Canada à lu 

France, en 1633, le pays appartient 
pour ainsi dire à la Compagnie des 
Cent Associés. Elle possède la ter­
re, détient le monopole du com­
merce d’exportation. A l’intérieur 
du pays, la traite des pelleteries 
est généralement libre mais la ven­
te de cette marchandise à l’exlé- 
rieur elle se la réserve pour elle- 
même ou pour ses fermiers. Il n’en 
est pas de même dans la région du 
Saguenay où c’est une administra­
tion à part, un affermage particu­
lier. La Traite de Tadoussac est 
privilège exclusif, un monopole, 
sur le trafic des pelleteries dans 
tout le Royaume du Saguenay que 
l’on prend l’habitude d’appeler Do­
maine. Le Domaine est d’ailleurs 
aussi vaguement délimité que l’an­
cien Royaume. Sa description va­
rie selon les divers baux d’affer­
mage. Normandln, dans son relevé 
de 1732, dit que le Domaine, alors 
domaine royal, s’étend au nord in­
définiment. Ce qui ne correspon­
dait pas à la réalité, car les An­
glais étaient alors les maîtres ab­
solus de la baie d’Hudson.

La Compagnie des Cent Associés, 
tout au long de son existence, 1632- 
63, afferme le Domaine, d’abord à 
une société de Rouen, ensuite à la 
Compagnie des Habitants, qui elle- 
même revend son bail à l’enchère. 
De 1663 à 1681, la Compagnie des 
Indes Occidentales remplace celle 
des Cent-Associés et cède la Traite 
de Tadoussac à bail à Charles Au­
bert de la Chesnaye. l’ancêtre de 
Philippe Aubert de Gaspé. Quand

abi

Nos éphémérides
16 mai 1659

Mgr de Laval à Percé
On sait avec quel enthousiasme 

le premier évêque du Canada fut 
reçu à Québec. Sa venue y était 
attendue depuis longtemps. Mais 
ce ne fut pas là qu’il exerça pour 
la première fois son sainl minis­
tère, au Canada. H arriva à Percé 
le 16 mai 1659. Bientôt il put ré­
pandre scs bénédictions. Voici on 
quels termes savoureux les Rela­
tions des Jésuites nous racontent 
cet episode: “Si les démons servent 
à convertir les sauvages et les sau­
vages à réduire les hérétiques, que 
ne devons-nous pas espérer du se­
cours des anges tutélaires de ces 
contrées? Notamment depuis que 
ces esprits y ont amené un homme 
angélique; je veux dire Mgr l’évê­
que de Pétréc qui, en passant dans 
les limites de notre Acadie, a don­
né le sacrement de confirmation à 
cent quarante personnes, qui ja­
mais. peut-être, n’auraient reçu cel­
le bénédiction”.

Mgr de Laval mit un mois en­
tier à rcmonler le fleuve. Le 16 
juin, le vaisseau qui le portait jeta 
l’ancre devant Québec. La récep­
tion fut triomphale. On ne parla 
plus que de Mgr de Pétréc, qui ap­
portait, avec sa bonhomie de 
saint évêque, l’autorité et la pompe 
des cérémonies que la population 
presque entière ne connaissait pas 
encore.

la Compagnie des Indes est abolie, 
en 1664, le roi détache complète­
ment le territoire du Saguenay de 
la colonie, en fait un Domaine 
Royal, qui est tantôt loué, tantôt 
administré en régie. Jean Oudiet 
le, de Paris, sera le principal loca­
taire, II se choisit un représentant 
à Quebec, Charles Bazire, riche 
marchand de cette ville.

La Traite de Tadoussac subit 
alors la rude concurrence anglaise 
de la baie d’Hudson. Bazire com­
prend la nécessité d’aller à la ron- 
cootre des Montagnais qui ne vien­
nent plus à l’embouchure du Sa­
guenay. Il entreprend d’établir 
toute une chaîne de postes, avec 
commis en permanence dans un 
magasin, tout le long de la roule 
saguenéenne vers la baie d’Hud­
son. Il commence, en 1676. par les 
nosles de Chicoutimi et de Méta- 
betchouan, ce dernier sur le lac 
Saint-Jean, m un endroit qui est 
le point de rencontre de vingt na­
tions. Chaque poste comprend une 
chapelle, un presbytère, un maga­
sin. une maison pour les commis 
D’autres postes s’ajoutent aux pre­
miers, Nékoubau, nu lac Mistassi­
ni. et Nemiskau, sur la rivière Rik 
pert. Mais les portages rendent le 
transport des marchandises tron 
coûteux et l’on devra fermer ces 
derniers.

D’autant plus que les Montagnais 
ont pris l’habitude de fréquenter 
les comptoirs anglais et ne la per­
dent pas. Au contraire ils délais­
sent de plus en plus Tadoussac 
Los couvertes anglaises ont de bel 
les barres rouges et noires que Pop 
np trouve pas sur les couvertes 
françaises. Frontenac, qui est gou­
verneur. s’inquiète. A sa demande, 
le Québécois Louis dolliet, explora­
teur et hvdrogrnohe du Roi. qui 
s’est rendu célèbre au Mississipi, 
avec le Père Marquellc, en 1673, va 
faire une enquête sur place, à la 
baie d’Hudson. Il part, en mai 
1679, avec le Père Antoine de Syl­
vie. Jésuite, et huit coureurs des 
bois, suit la même route que le Pè­
re Albanel. einq ans auparavant, et 
par la rivière Rupert atteint le fort 
Saint-Charles, sur lequel flotte le 
drapeau de VH.P.C. 11 voit que les 
Anglais oui quatre forts, assez mal 
défendus, parce qu’ils ne redou­
tent nas un coup de main organisé 
de l'intérieur, dans la vallée du 
Saint-Laurent. En octobre, Jolliet 
rentre à Québec cl fait un rapport 
en conséquenre à Frontenac: au 
train où vont les choses, dans quel­
ques années, les Anglais auront 
complètement ruiné le commerce 
des pelleteries en Nouvelle-France. 

♦ ¥ »
L'ancien fermier de la Traite de 

Tadoussac, Charles Aubert de lu

Chesnaye et Gauthier de la Com­
porté, des gens de Québec et de 
Montréal, notamment Charles Le­
moine et plusieurs de ses fils, or­
ganisent (1682) la Compagnie du 
Nord, dans un but bien défini: non 
pas faire la traite su Saguenay 
mais aller déloger les Anglais de la 
baie d’Hudson et s’emparer de 
leurs comptoirs.

Et l’on voit nos deux aventu­
riers, Desgroseilliers et Radisson, 
qui rentrent en scène. Le premier 
était de retour au pays depuis 
1674; Radisson y parait en 1681, 
après avoir eu des entrevues en 
Europe avec. Charles Aubert de la 
Chesnaye. Ca n’est pas toutefois la 
Compagnie du Nord qui leur fait 
des offres mais l’un de ses organi­
sateurs, personnellement, la Ches­
naye. Celui-ci obtient un permis de 
Frontenac pour les deux aventu­
riers et il confie à ceux-ci deux pe­
tits navires pour aller trafiquer 
dans la mer d’Hudson, avec l'en­
tente que la moitié des profits res­
tera au commanditaire et que l’au­
tre moitié appartiendra aux beaux- 
frères. L’expédition, pas très nom­
breuse, dont fait partie le fils de 
Desgroseilliers, Jean-Baptiste, part 
de Percé, en juillet 1682.

A la baie d’Hudson, Radisson, 
qui commande, construit le fort 
Bourbon, sur la rivière Hayes, un 
peu au sud de la rivière Nelson, en­
lève aux Anglais, sur cette même 
rivière, le fort du même nom, et 
prend possession d’une bonne 
étendue de littoral au nom de 
Louis XIV. Puis laissant le jeune 
Jean-Baptiste des Groseilliers et 
quelques compagnons pour hiver­
ner au fort Bourbon, il revient à 
Québec, en compagnie de son beau- 
frère, avec une riche cargaison d ; 
pelleteries et plusieurs Anglais 
qu’il a faits prisonniers.

Frontenac est parti, remplacé 
par M. de la Barre, au poste de gou­
verneur. La Compagnie du Nord, 
qui se prétend des droits sur tou­
te la fourrure de la Nouvelle-Fran­
ce, réclame sa part de ce que rap­
portent les aventuriers. Le gouver­
neur confisque la cargaison, dont 
la Chesnaye a su pourtant retirer 
tout de suite sa moitié.

Radisson et des Groseilliers sont 
vraiment trop malchanceux. Le 
succès ne leur sourit qu’en pays 
sauvage, dans leurs relations avec 
les indigènes. Leur retour à Qué­
bec se complique d’incidents diplo­
matiques. C’est en pleine paix en­
tre la France et 1’.* ngleterre qu’ils 
ont opéré leur coup de force à la 
baie James, fait des Anglais prison­
niers. Colbert n’est pas sans en­
tendre parler de la chose, aussi de 
la réclamation des beaux-frères 
contre l’administration de la Bar­
re. Il mande la paire à Paris.

Comme ils y arivent, Colbert, qui 
leur paraissait sympathique, vient 
de mourir. Auprès de la cour, iis 
sont assez mal vus. Leur cause traî­
ne en longueur. Des Groseilliers, 
qui prend de l’âge, n’a pas la pa­
tience d’attendre. Il rentre au Ca­
nada, retrouve sa famille et s’éta­
blit, parait-il, à Sorel pour ne plus 
voyager. On trouvera de ses de« 
rendants au Saguenay, dans les 
derniers temps de la Traite de Ta- 
doussac, notamment les Dorval.

Radisson continue ses démar­
ches à Paris, n’obtient rien, s’im­
patiente, finit par écouter des pro­
positions que lui font des émissai­
res venus de Londres. II accepte 
de retourner à la baie d’Hudson 
pour le compte de la Compagniî 
des Aventuriers, de reprendre pout 
leur compte ce qu’il leur a lui-mê­
me enlevé l’année jirécédente. On 
lui promet une généreuse indemni­
té mais la promesse est verbale, 
c’est-à-dire faite pour être oubliée. 
Quoi qu’il en soit Radisson s’en va 
de nouveau à la baie d'Hudson. 
(1684), retrouve son neveu, Jean- 
Baptiste des Groseilliers, qui ne 
veut pas entendre parler de servir 
les Anglais. L’oncle impose ses vo- 
lonlés. Non seulement Jean-Baptis­
te doit-il faire à son gré, mais il de­
vra, l’année suivante, entreprendre 
un autre voyage de traite pour le 
compte de PHonorable Compagnie 
de la Baie d’Hudson.

En 1686, l’oncle et le neveu se 
trouvent probablement dans les 
parages hudsoniens quand l’expé­
dition du chevalier de Troye, qu’ac­
compagnent trois des frères Lemoy- 
ne, d’Iberville, Sainte-Hélène et Ma- 
ricourt, le Père Sylvie, jésuile, va 
s’emparer des forts et des postes 
anglais après avoir accompli le 
voyage, de Montréal, en passant 
par la rivière des Outaouais, le Té­
miscamingue et l’Abitibi. Mais ils 
ne rencontrent pas les envahis­
seurs. Pendant les dix années qui 
suivent, c’est la guerre continuel­
le sur les rives de la baie James 
et de la baie d’Hudson. D'Iberville 
y livre maints combats. En 1697, 
le traité de Ryswick reconnaît à 
la France la possession de tout le 
pays de la baie d’Hudson et de la 
baie James, moins le fort et le poste 
d’Albany.

* # *
Colons et coureurs des bois de 

la Nouvelle-France ne se soucient 
plus que des pelleteries du Nord et 
de l’Ouest. La Traite de Tadoussac 
/?st presque abandonnée. Ses der­
niers concessionnaires se plaignent 
constamment de la contrebande qui 
se pratique de partout, du Bic, de 
Matane, de la Rivière du Loup, de 
la région des Trois-Rivières, par le 
haut Saint-Maurice. La contreban­
de s’installe même dans ia place, 
achève de ruiner la Traite et ses 
concessionnaires avec elle. Les feux 
de forêts, qui se produisent fré- 
quemment à cause de l’affluence 
dos Blancs, contribuent à la des­
truction du peu de gibier qui res­
te.

La Compagnie du Nord fait pen­
dant ce temps-là d’énormes pro­
fits à la baie d’Hudson. Ses comp­

te laxatif idéal, légèrement effervescent, 
que même les enfants prennent sans dé­
plaisir. Beaucoup imitée parce que supé- 
rieure. Exigez-la dans toutes les pharma­cies.
J.-AlfretJ OUIMET. A*, gén. pour le Canada 

84 est. rue Saint-Paul. Montréal.
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toirs attirent les derniers Monta- 
gnais restés fidèles à Tadousssac. 
Si bien qu’en 1693 un groupe des 
principaux citoyens de la Nouvelle- 
France adressent à l’intendant un 
mémoire dans lequel ils demandent 
que le territoire du Saguenay soit 
ouvert à la colonisation et à l’in- 
dustrie. Cela n’a pas de suite, mais 
la Traite n’en reste pas moins mo­
ribonde.

Survient le traité d’Utrecht, en 
1713, par lequel la France, sans se 
rien réserver, cède à l’Angleterre, 
en plus de l’Acadie et de Terreneu- 
ve, tout le territoire de la baie 
d Hudson et de la baie James.

Au Saguenay le commerce des 
fourrures est pour ainsi dire dis­
paru. Les missions mêmes sont dé­
laissées, presque abandonnées pen­
dant près de vingt ans.

Les missions refleuriront avant 
la cession du pays; la Traite de 
Tadoussac, elle, ne se rétablira ja­
mais dans sa splendeur.

Tout cela parce que deux intré­
pides coureurs des Rois, Radisson 
et des Groseiljiers, qui devraient 
compter parmi les plus grands ex­
plorateurs de notre pays et de 
l’Amérique, ont révélé la mer 
d’Hudson et qu’après avoir été 
maltraités par leurs propres compa­
triotes ils ont fait profiter les 
Anglais de leur découverte.

Emile BENOIST

Présentation d’un
trophée et concert

Le trophée gagné par le Cercle 
Symphonique des Disciples de Mo­
zart, au Festival-Concours de la 
province de Québec en avril der­
nier, lui a été remis, hier soir, au 
cours d’une soirée de Musique don­
née dans la salle du Mont Saint- 
Louis. Sous la direction de son 
chef et professeur, M. J.-J. Goulet, 
cet orchestre d’excellents amateurs 
a donné trois oeuvres fort bien 
bien jouées dont l’Ouverture de 
Mireille.

La musique des Fusiliers Mont- 
Royal, dont M. Goulet est le chef et

les élèves des Cours de solfègt 
dont il est le professeur, ont prêté 
leur concours à leurs camarade^ 
de 1 orchestre d’une façon qui i 
etc très appréciée. Au début di, 
groupe des choeurs, M. Goulet a fail 
donner un exemple de solmisa] 
tion en partie qui a montré une 
belle discipline.

La présentation du trophée a été 
faite par notre camarade Frédéric, 
Pelletier, qui, ayant connu le dil 
recteur musical de cette soirée deJ 
puis son arrivée à Montréal ea 
1890, a retracé sa carrière toul 
entière consacrée au professoral 
d’ensembles depuis le temps où il 
dirigeait pendant une dizaine d’an-] 
nées le Montreal Symphony Orchet 
Ira dans ses concerts bimensuels 
l’ancienne salle Windsor.

Le ministère Spaak

Bruxelles, 16 (A.P.) — M. Paul 
Henri Spaak, socialiste modéré, i, 
formé un cabinet de onze membre* 
grâce auquel il espère pouvoir 
aborder avec optimisme l’étude des. 
problèmes financiers de la BelgiJ 
que. Il a confié à M, Max-Léo Gé-f 
gard, célèbre économiste qui, er 
1936. alors qu’il faisait partie du. 
cabinet de M. Paul van Zeeland] 
avait empêché une panique moné{ 
taire, le ministère des Finances. 1^ 
ministère de l’Economie, duquel 
dépend l’Agriculture, a été remisa 
M. Paul Heymans, catholique, bani 
quier, ingénieur et professeur d« 
technologie à l’université de BosJ 
ton. de 1921 à 1926.

Le nouveau cabinet qui rempli.- 
ce celui de M. Paul-Emile Jansonj 
lequel avait démissionné vendredi! 
groupe quatre socialistes, quatre! 
catholiques, deux libéraux et un in* 
dépendant.

Avez-vous besom de bons livres ?i

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.
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Pourquoi achetez-vous 
aux Magasins Dominion?
Cest parce que les produits que vous désirez 
vous procurer sont étalés d’une façon attray­
ante et vous sont offerts à des prix très avanta­
geux; parce que vous avez constaté que les 
Magasins Dominion sont, pour les besoins de 
la table, une source d’approvisionnement sur 
laquelle vous pouvez toujours compter!

Mais les Magasins Dominion n’ont pas seule­
ment solutionné le problème de l’achat des den­
rées alimentaires pour le public, ils ont aussi 
aidé le cultivateur et le producteur de la pro­
vince de Québec en créant, pour l’écoulement 
de leurs produits, un marché sûr et avanta­
geux. Ils vous rapprochent du producteur et, 
par le fait même, vous épargnent de l’argent.

DOMINION STORES LIMITED
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Saint Pa* cal Bay Ion, conf.

Laver du soleil. « h. ».
Coucher du soleil, 7 h. 20.
Lever de la lune, 10 h. 14.
Coucher de la lune, S h. 4t.

Premier quart, le S. à 4 h. Z4m- du ion. 
Pleine lune, le 14, à 3 h. 39m. du mat;n. 
Dentier quart, le 22, à 7 h. 16m. du ma«B- 
Nu.fvelle lune, le 29, à 9 h. 0m. du matin..
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BKAU KT UN PEU PLUS CHAUD
MAXIMUM UT MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 52.
Même date l’an dernier M.
Minimum aujourd'hui 44.
Même date l'an dernier M.

BAROMETRE: IMt. a.m. 29.25. 11 h. a.oa. 
29.30. Midi: 29.32.

Chiffrée fournis par Mme L.-P. de Mes lé, 
7631 rue Saint-Denis, Montréal.

1 es revendications françaises Le Vatican et l’Espagne blanche 
devant la commission Rowell

(Suite de la première page)
Les Acadiens et Canadiens fran-

$ ts des Provinces Maritimes insis- 
t it particulièrement sur le problè- 
e ( scolaire. Ils affirment que leur 

uation est moins favorable du 
int de vue de l’enseignement con- 
sionnel et bilingue qu’en 1867;
soutiennent que le bilinguisme 

jlaire découle comme consequen- 
logique et inéluctable de l'arti- 

; 133 de la constitution, ils ex- 
sent que la majorité dans les 
ovinces Maritimes a imposé à 
minorité un programme scolaire 
atiquement tout anglais, un systè- 

, î antipédagogique qui donne des 
1 suitats désastreux, qui conduit à 
j nglicisation des enfants acadiens 

ns les centres mixtes et qui ex- 
ique que Je pourcentage des illet- 
;s soit plus elevé dans les centres 
ançais des . Provinces Maritimes 
le dans voûte autre partie du Ca- 
ida. Le mémoire suggère que les 
tides 93 et 133 de la constitution 
ient amendés de façon que les 
inorités françaises des Provinces 
aritimes jouissent des droits et 
ivilèges que la province de Uué- 

fc accorde actuellement à ses mi- 
jrités anglaises et protestantes.
Les Acadiens du Nouveau-Bruns- 
ick, pour leur part, se plaignent 
; l’injustice dont ils sont victimes 
i politique provinciale. Ils repré- 
mtent que les circonscriptions où 
s sont en majorité comptent pro- 
ortionnellement moins de depu­
is que les autres, c’est ainsi que 
s comtés d’Albert et de Queens, 
ui comptent une population de 
,000 âmes, sont représentés tous 
eux par deux députés tout comme 
eux de Madawaska et de Resti- 
ouche dont la population est res- 
ectivement de 25,000 et de, 30,000 
mes. Les Acadiens du Nouveau- 
runcwick ne peuvent faire élire 
lus de 10 députés, soit 21% de la 
éputation, quand ils comptent le 
iers de la population de la provin- 
e. Ils réclament donc la représen- 
a proportionnelle avec remanie- 
aent après chaque recensement 
omme cela se fait au fédéral.

* * Ÿ
Le mémoire des Canadiens fran- 

ais du Manitoba fait l’historique du 
jroupement français du Manitoba, 
jui existait et qui possédait son or- 
tanisation propre bien avant la 
Confédération, en insistant particu- 
ièrement sur l’abolition des articles 
J2 et 23 de l’Acte du Manitoba, qui 
iffirmaient les droits des Franco- 
danitobains au point de vue des 
écoles et de l’usage du français. “Au­
jourd’hui, au Manitoba, dit le mé­
moire, la langue des découvreurs est 
traitée avec un mépris complet des 
lois ayant caractère de pactes, de 
promesses et d’engagements d’hon­
neur”. . , „

Le mémoire reconnaît que les ca­
nadiens français, en raison de cer­
taines circonstances favorables, 
l’homogénéité de leurs groupements 
en parliculier, ont moins souffert 
que leurs coreligionnaires d’autres 
races, qu’ils ont même pu s’adapter 
au svsteme et en tirer un certain 
profit, mais insiste sur le fait quils 
n’en sont pas moins victimes de lois 
draconiennes et qu’ils ne peuvent 
voir sans alarme leurs coreligion 
naires forcés, faute de ressources, 
d’envoyer leurs enfants dans des

écoles qui, quoi qu’on en dise; de­
viennent de plus en plus indifféren­
tes au point de vue religieux.

Les Franco-Manitobains décla­
rent en guise de conclusion qu’ils 
n’osent pas, en raison des difficul­
tés techniques et de l’expérience du 
passé, faire des recommandations 
explicites: ils ne veulent pas s’enga­
ger à accepter aveuglément l’équi­
valent d’aucun système existant 
dans d’autres provinces, niais veu 
lent maintenir leur traditionnelle 
opposition de principe aux viola­
tions qui ont été commises il y a 
cinquante ans et qui n’ont pas été 
redressées depuis.

Y ¥ V
Le mémoire des Canadiens fran­

çais de la Saskatchewan résume et 
série tous les griefs de la minorité 
française de la province tant con­
tre l’administration provinciale^ de 
la Saskatchewan que contre l’ad- 
ministration fédérale: il reproche 
à la législation provinciale de re­
fuser aux Franco-Canadiens, en 
tant que catholiques, tout droit à 
des écoles de leur choix et, en tant 
que nationaux, toute possibilité 
d’exercer leur droit, garanti par 
l’esprit qui a servi de bas» à ia 
Confédération, à l’usage de la lan 
gue française, soit dans le domaine 
public, soit dans le domaine de 
l’enseignement public à tous ses 
degrés. Il reproche à l’administra­
tion fédérale de priver les Franco- 
Canadiens dans la pratique du pri­
vilège qui leur a été accordé par 
l’A.A.B.N. de l’usage courant de la 
langue française dans tous les do­
maines qui lui sont propres: pos­
tes, douanes. Banque du Canada, 
Radio-Etat, fonctionnarisme, etc.

Le mémoire appuie d'une these 
très claire et de conclusions préci­
ses l’exposé de chacun de ces 
griefs.

ÿ * *
Le mémoire des Canadiens fran­

çais de l’Alberta réclame que la 
langue française soit officielle au 
parlement d’Edmonton ainsi que 
devant les tribunaux de l’Alberta, 
comme ce fut le cas sous les Or­
donnances des Territoires du Nord- 
Ouest avant l’admission de la pro­
vince dans la Confédération; il de­
mande à la Commission Rowell de 
trouver un statut que permette aux 
minorités catholiques et françaises 
de l’Ouest d'avoir les mêmes droits 
que la minorité anglaise et protes­
tante de la provinçp de Québec. Le 
mémoire souligne aussi en passant 
que lorsqu’il s’agit de choisir des 
magistrats chez les catholiques les 
Irlandais obtiennent toujours la

Mgr Cicognani nommé nonce — L'ambassadeur
près le Vatican

S. E. Mgr Chiasson
s'installe à Bathurst

CASTEL GANDOLFO, 16. (S.P.A.) — Le bureau d'information du 
Vatican annonce que le Saint-Siège et l'Espagne blanche ont pris des dis­
positions pour établir entre eux des relations diplomatiques complètes.
Le Souverain Pontife, reconnaissant tout à fait le gouvernement Franco, 
nomme nonce en Espagne blanche Mgr Cicognani, naguère nonce à Vienne, 
et l'Espagne blanche nomme ambassadeur près le Vatican don José-Mario 
de Tanguas y Messia, vicomte de Santa-Clara et d'Avedillo, membre du 

1.1 conseil national du parti Franco. Depuis quelques mois, le Saint-Siège 
et l'Espagne blanche étaient en contact par l'intermédiaire de chargés
d'affaires. Il y a plus d'un an qu'ont cessé les relations diplomatiques | Mélanson, archevêque de Moncton, 
entre le Saint-Siège et l'Espagne "gouvernementale".

BATHURST, Nouveau-Brunswick, 
16. (C.P.) — Une cérémonie solen­
nelle célébrée en l'église du Sacré- 
Cœur devenue cathédrale a marqué 
hier l'installation de Son Excellence 
Mgr P.-A. Chiasson dans sa nouvelle 
ville épiscopale. On a décidé de 
transporter le siège épiscopal du dio­
cèse du nord du Nouveau-Brunswick 
de Chatham à Bathurst parce que 
cette ville est plus centrale que Cha­
tham, depuis la création de l'archi- 
diocèse de Moncton. S. Exc. Mgr

■Ca Politique
La Commission Rowell

La plus grave erreur 
d'un gouvernement...
(Suite de la 1ère page)

a été longtemps hypnotisé par la 
situation internationale. Depuis 
plus d’un an elle le préoccupe au 
point de détourner son attention 
des problèmes intérieurs. M. King 
sait qu’advenant une guerre mon­
diale à laquelle le Canada parti­
ciperait, toute l’économie nationale 
serait profondément modifiée, pla­
cée sur un pied de guerre, adminis­
trée et dirigée de façon à appuyer 
l’effort militaire britannique. Des 
iors, toutes les mesures de paix: lé­
gislation sociale, travaux publics, 
entreprises d’assistance de chôma­
ge, seraient ajournées pour kn 
temps indéterminé. La guerre se

rio, le Qûébec et l’Alberta, les trois 
provinces les plus agressives, sont 
précisément celles qui rejettent la 
Commission Rowell. Dans ces cir­
constances, il faut songer à autre 
chose. Le gouvernement cherche 
de son mieux. Guetté par des ad­
versaires nombreux, surveillé par 
l’opinion publique, il doit procé­
der avec une extrême prudence et 
une lenteur qui énervent jusqu’à ses 
partisans.

Faire quelque chose

On retarde le budget dans l’es­
poir de pouvoir mettre l’accent sur 
le traité de commerce que l’on se 
propose de passer avec les Etats- 
Unis. On fera des travaux publics, 

les cadres du

a adressé ses félicitations à S. Exc. 
Mgr Chiasson, premier évêque de 
Moncton.

Mexique

déclarant, les mesures de politique ianCera un programme de reboise- 
intérieure perdraient du coup leur ment, à ce qu’on dit; ce qui volera

les foudres et de M. R.-J. Manion et

Le général Cedillo 
se révoltera.Ml 7

Cardenas Ty pousserait
Mexico, 16 (SPA) — Des amis 

du général Cedillo affirment que le 
président Cardenas s’efforce de 
pousser ce chef agarien à la révol­
te. afin de détourner l’attention de 
difficultés découlant de l’expropri­
ation des entreprises pétrolières 
étrangères. Il y a près d’un an que 
le général Cedillo a rompu avec le 

ce qui consolidera les cadres du président et s’est démis du porte- 
parti, ranimera la foi défaillante de feuille de l’agriculture. Il a l’appui 
certains députés et donnera de l’em- de paysans qu’il a établis sur ses 
ploi dans quelques centres. On ‘

caractère d’urgence.
Il n’est pas sûr que M. 

King ne voie pas mieux que qui­
conque au pays se développer un 
état de choses en Europe qui pro­
voquera un conflit. Le fait que des 
missions britanniques viennent au 
pays pour y placer d'importantes 
commandes de munitions, d’armes 
et d’aéroplanes, indique déjà jus­
qu’à quel point l’on se prépare à la 
guerre et l’on compte sur l’indus­
trie canadienne.

Le premier ministre constate par 
ailleurs, aussi bien que n'importe 
qui, la désunion qui existe au pays. 
It s’en est ouvert à un caucus de 
son parti, il y a deux semaines, 
alors que des libéraux venaient de 
blâmer l’inaction du cabinet. M. 
King se voit dans l’impossibilité 
d’agir dans le sens de la centrali­
sation. Depuis des années, l’on fait 
pression sur Ottawa pour obtenir

de M. H.-H. Stevens qui entretien­
nent le même désir de conserver 
nos ressources forestières. On per­
mettra aux missions britanniques 
de placer d’importantes comman­
des dans l’industrie canadienne, 
ce qui, en plus de donner du tra­
vail aux ouvriers, permettra l’uti­
lisation sur place de ressources na­
turelles abondantes. En cela il y a 
du bon et du moins bon. Mais on 
n’y regardera pas de trop près, car 
ce qu’on demande au gouvernement 
c’est d’agir, de faire quelque cho­
se, de prendre des initiatives. Ln 
gouvernement qui ne fait rien, ne 
commet pas d’erreurs, la chose est 
évidente. Mais la plus grande er- 
reur, n’est-ce pas de ne rien faire.

Léopold RICHER

terres, à San Luis de Potosi. Ces 
paysatîs sont armés, paraît-il. De­
puis un certain temps, le bruit 
court qu’il est prêt à diriger une 
révolte contre le gouvernement 
Cardenas. gouvernement a pres­
que triplé la garnison de la ville, 
laquelle est normalement de 3,500 
hommes. Selon ses amis, le général 
se sérail déclaré prêt à promettre 
de ne pas se révolter, à condition 
que le gouvernement cessât de ren­
forcer la garnison, mais le prési­
dent Cardenas aurait repoussé la 
proposition.

Le ministre de la Grande-Breta­
gne, M. Owen M’Malley, projette de 
quitter le Mexique lundi.

Questions à la 
province de Québec

Série de 23 questions écrites

Québec, 16 (D. N. C.). — La ré­
ponse de la Commission Rowell au 
mémoire de Québec a été présentée 
à midi à Me Emery Beaulieu, c.r., 
sous la forme de 23 questions écri­
tes. Sans faire allusion aux déclara­
tions de principe par lesquelles Me 
Beaulieu avait décliné la juridiction 
de la Commission, contesté son au­
torité et rejeté d’avance les conclu­
sions de son enquête, le document 
demande tout simplement à la pro­
vince de Québec de donner officiel­
lement son opinion sur une série de 
propositions nettement centralisa­
trices.

On demanae à la province de 
dire, entre autres choses, s’il ne se­
rait pas bon de fixer une date pour 
la tenue d’une conférence annuelle 
interprovinciale, si elle a des sug­
gestions à faire pour améliorer le 
système fiscal actuel, ce qu’elle pen­
se des suggestions du congrès des 
métiers et du travail à l’effet de con­
fier au gouvernement fédéral ce qui 
a trait à la législation sociale, si elle 
a des améliorations à proposer en 
ce qui concerne l’assistance-chôma- 
ge, ce qu’elle pense d’une commis­
sion des subsides qui s’occuperait 
de coordonner les modes de fiscali- 

our tout le Canada, si elle a des 
iques à faire relativement à 

l’impôt sur les successions, etc. Me 
Louis St-Laurcnt a lu les questions 
et en a remis une copie à Me Emery 
Beaulieu, représentant de la provin­
ce. Il a exprimé l’espoir que la pro­
vince répondra dans le plus court 
délai possible.

La séance qui s’est terminée à 
midi était la dernière de la Commis­
sion Rowell, à Québec. Les membres 
de la Commission partent ce soir 
pour Fredericton.

mauuaia _________ __.___ une législation sociale centralisée
part du lion, que les Franco-Alber- M. Mackenzie King est incapable 
tains ne comptent qu’un juge de dis- j de céder à la demande de ses de- 
trict et aucun greffier ou clerc.

“Advenaht des amendements a 
l’Actè britannique du Nord, dit le 
mémoire des Franco-Albertains, il 
v aurait peut-être lieu pour la pro­
vince de Québec, si elle est appelée 
à faire (les concessions economi­
ques pour l’unité canadienne, d exi­
ger la reconnaissance officielle de 
la religion catholique et de la lan­
gue française dans les ecoles de 
chacune des provinces du Canada 
et d’exiger que la langue française 
soit officielle dans tous les parle­
ments et devant tous les tribunaux 
du pays.”

Chine

Encerclement
de Siutchéou

Le Jopon a relié, au moyen d'un che­
min de 1er, Peiping et Tchongteh 
— Il coûterait environ 12 millions 
de dollars

Changhaï, 16 (S.P.A.) — Les Ja­
ponais mandent qu’ils sont en 
train d’investir Siutchéou. On sait 
que depuis plusieurs mois cette 
ville du Kiangsou. où se croisent 
d’importants chemins de fer, est 
l’objectif d’offensives japonaises. 
Les Japonais comptent l'attaquer 
dans quelques heures. Certaines 
des troupes qui encerclent Siut- 
chéou ont pris, il y a quelques heu­
res, Pihsien, ville qui était assié­
gée depuis longtemps.

Le général Terauchi, comman­
dant des troupes japonaises opt- 
rant dans le nord de la Chine, a 
fait établir son quartier général 
“quelque part au sud de Peiping 
et il dirige personnellement l'of­
fensive.

Au sud de Siulchéou, un déta­
chement japonais assiège Koul- 
ehen, ville où passe le chemin de 
fer Tientsin-Poukéou.

Chemin de fer de 140 milles
Peiping 16 (S. P. A.). — Le Japon 

a relié au moyen d’un chemin de 
fer Peiping, la principale ville des 
provinces qu’il a conquises dans le 
nord de la Chine, et Tchangteh, ca­
pitale du Jéhol, la province qui for­
me la partie sud du Mandchoukouo. 
Des experts disent que c’est surtout 
du point de vue militaire que ce 
chemin de fer est utile. Les autorités 
japonaises mêmes reconnaissent 
qu’il n’a guère de valeur du point de 
vue économique. Selon les experts 
en question, le nouveau chemin de 
fer est utile parce qu’il constitue 
une troisième voie de ravitaillement 
pour la très nombreuse armée japo­
naise qui opère en Chine et parce 
qu’il relie Peiping au réseau de 
1,000 milles du Mandchoukouo. le­
quel aurait une importance vitale si 
la guerre éclatait entre le Japon et 
la Soviélie. (les experts font remar-

3uer que de plus le nouveau chemin 
e fer améliore les communications 
entre le Mandchoukouo et jn^Mongo­

lie intérieure, que les Soviets pour­
raient faire attaquer par la Mongolie 
extérieure.

Le nouveau chemin de fer mesure 
140 milles. Il traverse une contrée 
très montagneuse, Les autorités ja 
ponaises disent qu’elles ont em­
ployé près de 500,000 coolies chi­

nois à sa construction. Il coûterait 
environ 12 millions de dollars.

Un million
Washington, 16 (S. P. A.),—Après 

un appel du président Roosevelt eu 
faveur du projet, la Croix rouge en­
treprend ne quêter de nouveau au 
bénéfice des non-combattants chi­
nois qui souffrent., Depuis janvier, 
la société a reçu $170,000 pour ces 
non-combattants e» elle leur a affec­
té $200,000 pris à même ses ressour­
ces. Son président, M. Norman Da­
vis, déclare que l’objectif est d un 
million.

Clarence Gagnon 
et Osias Leduc

L'Université de Montréal leur décer­
nera le titre de docteurs honorai­
res

de céder à 
putés sous ce rapport. Les deux 
provinces centrales sont opposées 
à l’idée d’une extension des pou­
voirs du parlement fédéral. M. King 
n’adoptera jamais une politique qui 
lui mettrait à dos l’Ontario et le 
Québec. Ce serait la défaite cer­
taine, écrasante. D’autant plus que 
l’Alberta et le Nouveau-Brunswick 
ne manqueraient pas de se joindre 
aux deux vieilles provinces.

L'attitude de M. Hepburn

Même en s’abstenant de tout ges­
te de nature à irriter le gouverne­
ment d’Ontario, M. King est main­
tenant convaincu que son gouver­
nement aura M. Mitchell Hepburn 
comme adversaire. Rien n’est ca­
pable de satisfaire le premier mi­
nistre ontarien. M. Hepburn sem­
ble décidé à se défaire de l’ancien­
ne équipe libérale qui domine à 
Ottawa. Tl en voudrait à quatre ou 
cinq des principaux ministres fédé­
raux, peut-être à M. King person­
nellement. 11 ne sera content que 
lorsqu’il aura provoqué un rema­
niement ministériel et fait entrer 
dans le cabinet des hommes de son 
choix ou du moins des hommes 
sympathiques à sa politique. En 
principe il est inadmissible que le 
gouvernement d’Ottawa soit dirige 
de Toronto. Mais il faut ici comp­
ter avec une situation de fait, lace 
the facts, disent les Anglais. Per­
dre l’Ontario, encourir la risque 
d’une scission dans le parti libéral, 
voilà des échéances vitales pour 
le gouvernement.

té pi 
crili

Election en
Saskatchewan

Le 8 juin
Regina, Sask., 16. (C.P.) — L* 

premier ministre W.-J. Patterson, 
a annoncé samedi à l’issue d’une 
réunion du cabinet la dissolution 
de l’Assemblée législative de la 
Saskatchewan et la tenue de l’élec­
tion provinciale le 8 juin prochain: 
la mise en nomination des candi­
dats est fixée au 1er juin.

On prévoyait depuis le début de 
l’année que l’élection générale se 
tiendra au mois de juin, aussi tous 
les partis se sont-ils déjà organisés 
pour mener la campagne qui est dé­
jà commencée en fait depuis quel­
que temps. La province compte 
52 circonscriptions depuis la der­
nière rédistribution: les libéraux 
— les ministériels — ont déjà choi­
si 51 de leurs candidats, les C.C.F. 
en ont choisi 30, conservateurs 23, 
les créditistes 2, sans parler de sept 
ou huit autres candidats de toutes 
nuances. Tous les partis feront la 
lutte sous un nouveau chef: les li­
béraux, sous la direction de M. Pat­
terson, qui a succédé à M. J.-G. 
Gardiner, qui a démissionné com­
me premier ministre de la province 
pour devenir ministre fédéral de 
l'agriculture, les conservateurs sous 
la direction de M. J.-G. Diefenba­
ker qui a succédé à l’ancien pre­
mier ministre, J.-T.-M. Anderson, 
qui a démissionné après la défaite 
de son parti en 1934, et les G.C.F., 
sous la direction de M. G.-H. Wil­
liams, qui a succédé à M. Coldwell, 
passé à la politique fédérale. Le 
chef nominal des créditistes, qui ne 
font que commencer la lutte avec 
l’aide de leurs camarades alber- 
tains, est M. Joseph Needham, dé­
puté aux Communes et président 
de la “Social Credit League of Sas­
katchewan”.

Lors de sa collation solennelle 
des diplômes, l’Université de 
Montréal, selon l’habitude, décerne­
ra quelques doctorats honorifi­
ques. Pour la première fois elle ho­
norera deux peintres: MM. Claren­
ce Gagnon et Osias Leduc, en eflet. 
dont on connaît les oeuvres, seront 
faits docteurs de l’Universite; M. 
Charles Mitchell, chef adjoint en 
pathologie vétérinaire au Conseil 
national des recherches de la santé 
îles animaux (Ottawa), recevra un 
doctorat honorifique en médecine 
vétérinaire.

On .a déjà annoncé, par ailleurs, 
que l'Université décernera un doc­
torat au Dr Louis Martin, directeur 
de l’Institut Pasteur, de Paris.

Nos problèmes
constitutionnels

Mc F.-B. Mignoult
à la section Duvernay

M. Duplessis

Me P.-B. Mginault, ancien juge à 
la Cour supreme dn Canada, sera 
l'hôte de la section Duvernay, de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, à son prochain diner-causerie, 
qui aura lieu au Cercle Universitat’ 
rc, mercredi, le 18 mai. à 7 heures 
30 dn soir. Le distingue juriste a 
choisi pour sujet: Nos problèmes 
constitutionnels.

Pour se procurer des billets on 
peut communiquer avec le secreta­
rial de la section: HA. 5229. le se­
crétariat général de la Société. PL. 
1131. ou le Cercle Unwersilairr. 
HA. 0517. Les daines sont Invitées. 
I.a lenue de soirée n'est pas de ri­
gueur.

Le cas du Québec n’est pas iden­
tique à celui de l’Ontario. Québec 
est gouverné par un parti qui n’est 
pas sympathique aux gens d’Otta­
wa. On a fait de nombreuses con­
cessions à M. Mitchell Hepburn afin 
de l'amener à de meilleurs senti­
ments. On ne voit pas ce qu’on a 
accompli pour faire plaisir à M. 
Duplessis. En fait, les gens d’Ot­
tawa ont les ennemis politiques 
du gouvernement québécois. Ils di­
rigent même le parti provincial li­
béral et préparent la lutte contre 
M. Duplessis. Ils déclarent que 
c’est leur droit en tant que citoyens 
de la province de Québec. En tout 
cas, ils ne peuvent pas dire qu’ils 
n'exercent pas tous leurs droits en 
ce domaine. Il s’agit donc d’une 
lutte entre des adversaires. Pour 
des gens qui déplorent l’absence 
d’unilé canadienne, ils s’y pren­
nent fort mal pour assurer cette 
unité.

Contre ces facteurs défavorables 
— et nous n’avons pas parlé des 
griefs permanents de l’Ouest — le 
gouvernement fédéral a joué et il 
joue encore de la temporisation. Il 
s'est dit: "Les problèmes qui se 
posent ne peuvent être abordes 
sans de gros risques politiques, 
électoraux. Nommons une com­
mission royale qui fera une grande 
enquête. Nous ferons de quelques 
recommandations de la Commission 
un magnifique programme électo­
ral”. En attendant, on avait une 
belle excuse de ne rien faire. Vomi 
maintenant que l’on sait d’avance 
que des provinces n’approuveront 
pas les recommandations de la 
Commission. Elles n’approuvent

Mon deMgr
François Boulay

Les Trois-Rivières, 16 (D.N.CJ 
— Mgr François Boulay. connu 
dans tout le diocèse pour les oeu­
vres nombreuses qu’il a répandues, 
est mort ce matin, à l'hôpital SainG 
Josejjh où il était retiré depuis 
1931, à l’âge de 75 ans.

Le vénéré prêtre est mort d une 
perforation de l’estomac. Il était 
souffrant depuis quelques jours 
mais son mal empira soudaine­
ment au cours de la nuit.

Mgr Boulay naquit à Sainte-Ur­
sule, comté de Maskinongé, le 22 
septembre 1862, de Louis BoulaVi 
cultivateur, et d’Edwidge Cloutier. 
Il fit ses études classiques et théo­
logiques au Séminaire des Trois- 
Rivières, où il fut ordonne par Mgr 
Laflèche, le 5 juin 1887. Vicaire à 
Batiscan (du 11 juin 1887 au 1er 
octobre 1891); à la cathédrale des 
Trois-Rivières, (du 1er octobre 
1891, au 3 octobre 1894); curé de 
Saint-Jacques-des-Piles (du 3 octo­
bre 1894 au 3 juillet 1903), où il a 
construit l’église en 1899; de St- 
Pierre de Shawinigan (du 3 juillet 
1903 au 4 octobre 1912); de Sainte- 
Ursule (du 4 octobre 1912 su H 
juin 1920); de Louiseville (du 11 
juin 1920 au 14 février 1924); de 
la cathédrale des Trois-Rivieres 
(du 14 février 1924 au mois d’août 
1931); retiré à l’hôpital Saint-Jo­
seph des Trois-Rivières depuis 
1931; nommé chanoine titulaire de 
la cathédrale en 1916. vicaire fo­
rain en 1928; prélat domestique du 
Pape, le 20 mai 1930.

Durant sa longue et fructueuse 
carrière. Mgr Boulay a présidé à 
de nombreuses et importantes fon­
dations: St-Jean-des-Piles (1897), 
Saint-Marc de Shawinigan (1911), 
St-Bernard de Shawinigan (1912), 
Saint-Edouard (1915), Ste-Angèle 
de Prémont (1917), Ste-Margueritc 
de Cortone (d’abord desserte 1925- 
1932, puis paroisse depuis 1932). 
Mgr Boulay fut aussi le fondateur 
du collège de l’immaculée-Concep- 
tion (Frères de l’Instruction Chré­
tienne) et du couvent des Ursuli- 
nes. à Saint-Pierre de Shawinigan; 
de l’Ecole ménagère de Ste-Ursulc 
(1916), devenue plus tard l’école 
ménagère régionale, et. en 1935, 
école qorniale elassico-ménagère; 
il a parachevé l’église de Louise-

Chamberlain 
souffre de 

la goutte
Edon referait partit du cabinet — 

La pétrole du Mexique
Londres, 16 (S.P.C.) — Un accès 

de goutte retient le premier minis­
tre Chamberlain chez lui et Je for­
ce d’ajourner une visite qu’il de­
vait faire à Dundee demain.

D’aucuns se demandent si Fin- 
disposition du premier ministre 
retardera le projet de remanie­
ment ministériel qu’ils lui prêtent. 
Des observateurs croient que le vi­
comte Swinton se démettra du mi­
nistère de l’air et que ce ministère 
sera confié à sir Samuel Hoare, 
présentement secrétaire d’Etat à 
l'intérieur. Lord Harlech se dé­
mettrait du ministère des colonies. 
D’après le journal travailliste, Ne- 
raid, M. Anthony Eden referait 
partie du cabinet: il succéderait au 
marquis de Zetland à la charge de 
secrétaire d’Etat pour l'Inde.

Le premier ministre a conféré 
avec le secrétaire d’Etat aux affai­
res étrangères, lord Halifax, sur la 
rupture des relations diplomati­
ques avec le Mexique. A la question 
du Mexique se rattache celle du 
ravitaillement en pétrole en temps 
de guerre. Avant que le président 
Cardenas eût exproprié 17 firmes 
pétrolières étrangères, la Grande- 
Bretagne importait du Mexique 6 
pour 100 du pétrole dont elle a 
besoin. Si une grande guerre écla­
tait, il serait peut-être difficile à la 
Grande-Bretagne de continuer 
d’importer du pétrole de l’Iran, de 
l’Irak et de la Roumanie.

L'ordonnance
pour les campagnes

QUEBEC, 16. (D.N.C.) — L'Offi­
ce des salaires raisonnables a fu­
sionné en une seule les ordonnances 
nos 1, 2 et 3. M. Ferdinand Roy, 
président de l'Office, la rendra pu­
blique probablement dans le cours de 
la journée. Ce matin, il restait 
quelques corrections à faire. Cette 
ordonnance règle les conditions de 
travail et les salaires dans les cam­
pagnes.

['ordonnance ne 4 est entrée en 
vigueur hier, comme on sait.

Quatre nouveaux 
de camp

noms

Espagne

ville, incendiée le 31 août 1926; ba­
chelier ès arts de 1 1 mversité La­
val (1883).

même pas la Commission. L’Onta- l%nta.

Un incendie fait
25 victimes à Atlanta

Atlanta, N.-Y., 16., (A.P.) — Un 
incendie qui s’est déclaré, de bon­
ne heure, ce matin, au sous-sol, dans 
les cuisines de l’hôtel Terminal, à 
Atlanta, a fai» vingt-cinq victimes 
et blessé 13 personnes. Plusieurs 
autres personnes manquent à l’ap­
pel. Plus d’une douzaine de gens 
qui étaient dans l’immeuble au mo­
ment de l’incendie, ont pu se sau­
ver ou être conduits en lieu sûr 
De l’hôlcl, il ne reste plus que les 
murs et on s’attend qu’ils vont 
s'écrouler d’un moment à l’autre.

Selon le chef des pompiers O. J. 
Parker, c’est là la tragédie la plus 
désastreuse causée par rincendie 
dans toute l’histoire de la ville d’At-

M. Athanose David 
à CBF, ce soir

M. Alhanase David, président de 
la Société des Concerts symphon.- 
ques, donnera une causerie sur 
cette société, ce soir, à 6 h., au pos­
te CBF. M. Wilfrid Pelletier, chef 
d’orchestre du Metropolitan Opera, 
traitera le même sujet, au meme 
poste, demain soir, à 10 h. 15.

La visite de Mlles Hémon
M. le juge Edouard Fabre-Sur- 

veyer, de la Société des Amis de 
Maria Ckapdelaine, a reçu, ce ma­
tin, un câblogramme de Mlle Marie 
Hémon, soeur de Louis Hémon, 
confirmant que celle-ci et Mlle Ly­
dia Hémon. fille du célèbre auteur 
de Maria Chapdelaine, vont s’em­
barquer le 4 juin, à bord de 1 Em­
press of Britain, du Pacifique Cana­
dien, pour le Canada où elles seront 
pendant un mois les invitées de la 
Société des Amis de Maria Chapde­
laine. , . _ .

Le paquebot est attendu à Qué­
bec le 9 juin.

Finie torrentielle
Sur le front de Téruel

Hendaye, 16 (S.P.A.) — Aujour­
d’hui, une pluie torentielk ralen­
tit les opérations que des troupes 
blanches ont entreprises à l’est de 
Téruel. Ces opérations ont réussi 
jusqu’à présent. Les troupes du gé­
néral Miguel Aranda ont conquis 
le mont San-Cristobal, ce qui leur 
assure d’excellentes positions pour 
attaquer le bourg de Mora de Ru- 
bielos, qui est à 20 milles à l’est de 
Téruel et domine une partie de la 
route Téruel-Sagonte. L’armée 
blanche a besoin de cette route 
pour attaquer Castellon de la Pla­
na et Valence. En s’emparant de 
cette partie de la route, elle peut 
prendre à revers les troupes “gou­
vernementales” du secteur Alboca- 
cer-Alcala de Chisbert et celle# (lu 
secteur de Castellon.

Un détachement des troupes du 
énéral Aranda se dirige vers Cor- 

jalan, qui est à quelques milles au 
nord-est de Téruel. D’autre part, n 
peu près à égale distance de Téruel 
et de la côle, les troupes du général 
Garcia Valino se dirigent vers 
Mosqueruela.

Québec, 16. (D.N.C.) — Quatre 
camps du parc national ont perdu 
cette année le nom qu’ils por­
taient depuis leur ouverture. Ce 
sont les camps Taschereau, Lafer- 
té, Perrault et Upica. Ils sont main­
tenant désignés respectivement 
sous les noms de camp du Lac-Sept- 
Ilcs, camp de la Belle-Rivière, 
camp du Lac Sainte-Anne et camp
de 13 F*«1SS€«

Au mois d’août dernier, on a ou­
vert, à cinq milles au nord du camp 
de la Passe, “Le Gîte”, qui portait 
à 17 le nombre des camps du parc 
national ouvert aux touristes.

M. L.-P. Gagnon, surintendant du 
parc National, nous a dit qu’il avait 
neigé au cours de la nuit dans les 
limites du parc, les montagnes en 
sont même couvertes. On ouvre 
les camps graduellement. La sai­
son s’annonce bonne.

"Salle d'armes
de Salaberry"

Bulletin
météorologique

Toronto, 16. (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vent du nord-ouest, beau et un peu 
plus chaud;

vallée du bas Saint-Laurent: vent 
du nord-ouest, partiellement nua­
geux el un peu plus chaud;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: beau et un peu plus chaud;

golfe et rive nord: nuageux et 
frais avec pluie;

baie des Chaleurs: vents dn nord 
et du nord-est. partiellement nua­
geux avec averses.

Ottawa, 16 (D.N.C.) — La salle 
d’armes de la milice active non per­
manente que le ministère des tra­
vaux publics est à construire à 
Hull, et qui logera le Régiment de 
Hull, portera le nom de “Salle d’ar­
mes de Salaberry”.

Cette décision a été annoncée 
par M. lan Mackenzie, ministre de 
ia Défense nationale.

En désignant ainsi ce nouveau 
bâtiment, on veut rendre un témoi­
gnage à la mémoire du colonel 
Charles de Salaberry, C.B., qui est 
né à Beauport. près de la ville de 
Québec, en 1778. Le colonel de Sa- 
laberry obtint une commission dans 
l’armée britannioue (le 60th Foot., 
maintenant appelé le King’s Royal 
Rifle Corps) el prit part à deux ex­
péditions avant de revenir au Cana­
da pour occuper une position dans 
l’état-major. En 1812, alors qu’il 
était encore dans le service britan­
nique, il organisa, dans le Bas-Ca­
nada. le Corps des Voltigeurs ca­
nadiens, dont il prit le comman­
dement, pour faire du service dans 
la guerre avec les Etats-Unis.

Le 26 octobre 1813, sur la rivière 
Châteauguay, au sud du lac Louise, 
le colonel de Salaberry, à la tète de 
ses voltigeurs et d’autres troupes 
canadiennes-françaises, infligea 
une défaite complète à une force 
grandement supérieure en nombre 
qui était commandée par le général 
américain Wilkinson, déjouant ain­
si, tout probablement, les plans de 
ce dernier qui consistaient à cap­
turer la ville de Montréal.

Les textiles
La Fédération nationale catholi­

que du textile demandera à 1 Office 
des salaires raisonnables d inter­
venir pour imposer une ordonnan­
ce sur le travail dans les filatures 
Elle a pris cette décision à la suite 
d’une assemblée tenue samedi a 
Montréal.

La Fédération est en faveur 
d’une convention collecliye de Ira- 
vail, mais on sail qua celle-ci it est 
possible que s’il y a consentement 
des patrons et des ouvriers à la 
fois, puisqu’il s’agit d’un contrat. 
Comme la “Dominion Textile re­
fuse tou» projet de convention col­
lective. la Fédération doit recou­
rir à l’Office des salaires raisonna­
bles. ____

M. Henri Bois
Québec, 16 (D.N.C.) — M. Henri 

Bois quitte le ministère de TAgri- 
culture où il dirigeait le service de 
l’économie rurale, pour devenir as­
sistant-gérant et chef de propagan­
de à la Coopérative fédérée.

L'emprunt français
Paris, 16 (S.P.A.)—Aujourd’hui, 

dans une atmosphère de fête, a 
lieu l’émission d’un emprunt de 
défense nationale de 5 milliards 
(environ 140 millions de dollars). 
Les villes ont pavoisé. Des musi­
ques militaires se font entendre. 
Des avions militaires évoluent.

Plusieurs observateurs disent 
qu’il faut que l’Etat obtienne rapi­
dement les 5 milliards, non qu il v 
ait danger de guerre, mais parce 
qu’il semble que des orages parle­
mentaires menacent le cabinet Da­
ladier.

Sir Kingsley Hood
remplace Swinton

(Dernière heure)
Londres, 16 (A.P.) — M. Cham­

berlain annonce que sir Kingsley 
Hood, ministre de l’Hygiène, rem­
place le vicomte Swinton, comme 
ministre de Tavialion.

Cour d'appel
La Cour d’appêTa commencé ce 

matin son terme de mai. M. le juge 
Bernier présidait, assisté des juges 
Hall, Bond, Sainl-Jacques, et du 
juge Pratte de la Cour supérieure, 
qui siégeait comrnr^jugr ad hoc. —

Avez-vous besoin de boe# Ime#?

Adressez-vous au Service to li­
brairie du "Devoir", 430 NeHé-D*” 
merest. Montréal

3
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Ondes courtes
LOmULK. — « ta. 30 p m. Concert* sym­

phonique* de l'Orchestre B.A.C. OSP, 
19.8m.. 1S.31 meg.; OSD, 25.5m., 11.75 me«.l 
5SC, 31.3m., 9.58 meg.; OSB, 31.5m.. 9.51
neg.

PARU. — 7 h. p.m. Causerie par Mme 
Tolstoï, en anglais. TPA4, 25.0m., .11.72
31 ROM* — 7 ta. 30 p.m. l'heure améri­
caine. Concert de folklore. Le Qutrlnal. 
causerie. 2RO, 31.1m., 9.63 meg.: IAP, 
30.5m., 9.83 meg.; IQY, 25.21m., 11.90 meg.

B BERLIN. — 7 h. 30 p.m. C'est le prin­
temps. Heur* de concert, DJD, 25.4m. 
U.77 meg

CARACAS — 9 h. 15 p.m. Chansons, 
TV5RC, 51.7m., 5.8 meg.

BERLIN. — 9 h. 15 p.m. Le Study club. 
OJD, 25.4m., 11.77 meg

LONDRBS. — 9 h. 20 p.m. "Palace of 
Varieties", OS I, 190m . 15.28 meg.; GSD, 
15.5m., 11.75 meg ; G SC, 31.3m., 9.58 meg.; 
36B, 31.5m., 9.51 meg.

BERLIN. — 9 h. 30 p.m. Concert mili­
taire. DJD. 25.4m.. 11.77 meg.

PARIS. — 10 h. p.m. Bourse. TPA4, 25.8
mikà*BN*CTviDY. — 10 h. 30 p.m. Orches­
tre Busse W2XAP, 314m., 9 53 meg.

LONDRES. — 10 h. 50 p.m. Récital, Wil­
liam Pleeth, violoncelllate, et Mary Munn. 
planiste canadienne OSI. 19 6m.. 15.28
meg.; OSD, 25.5m., 11.75 meg.; G SC, 31.3 

M me*.; OSB. 31.5m., 9.51 meg.

Radio-France
Station Parts-Mondlal — aur 25 métré» 24

4 h. 30 p.m. Cour» oolonlau*. Informa­
tion en portugate.
Station à onde* courte», aur 25.80 mètre».

5 b. 18 p.m. Concert de musique en-

TE* *5 p.m. Information» en français 
cours; informations en espagnol, en por-

TE- p.m Causerie par Mme Tolstoï.
9 h. p m. Concert de musique enregla-
10 h. p.m. Informations en français, 

cours, informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
Station 2RO, Rom# — »nr 31.il mètres
7 ta 30 p.m. — L’Heure de l'Amérique 

du nord. Nouvelle* en anglais; concert 
de folklore. Le Qulrlnal, causerie. Le 
courrier de 2RO; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC - S8S.0 mètres - Ht kilocycle*

6 h. 05 Echos de console.
6 h. 15 p.m. Quatuor vocal Eton.
g h. 45 p m. Dum et Abner, comédiens.
S h. p.m. Radlo.théétre Lu*.
10 h. 30 p.m. Brave new world.
10 h. 30 p m Caravane Camel.
11 h. p.m. Nouvelle* du aolr.
WEAP — 454.3 mètres — 880 kilocycle#

5 h. p.m. Craig Mathues, ténor.
6 h. 30 p.m. Sport.
7 h. 45 p.m. P411X Knight, ténor.
8 ta 30 p.m. U vol* de Firestone, avec 

Richard Crooîis. ténor du Metropolitan.
9 h, pm. music for modem*.
9 h. 30 p.m Légende» de» grandes rl- 

vières Orchestre NBC dirigé par Stpltalny.
10 h. p.m. Concert contented.
WJZ - 394.5 mètre* - 780 kllocvclai

6 h .25 p.m'. — Marlowe et Lyon, pta-
Pl8^i 30 p tn. Theatre; Thoae we love.

10 h. p.m. Dans le» boequet» de magno- 
ti&A-10 h. 10 p.m. Forum radiophonique na­
tional.

Lundi, 16 moi 

Radio-Canada 
AVIS IMPORTANT

Au sujet de certain* programmes des 
stations locales

Le» publicistes des stations locales nous 
inondent littéralement, depuis un cer- tafn temps, de littérature «^ue amor­
phe, sur certains programmes épisodique* 
d’aveuturce abracadabrantes ° A l'avenir, qu'on *e le tienne pour dlt 
nous ne publierons plu* toute cette lita­
nie d'éloges faite sur commande de tel 
ou tel artiste, de tel ou tel metteur en 
aeène. Non» nous réservons le droit de 
faire des exceptions pour certains pro­
grammes réguliers, el nous le Jugeons h
‘’"’P'*' . Ut CHRONIQUEUR

Pour vous, Mesdames
Pour voua. Mesdames, eat une causerie 

qui pasae déaormaiâ le lundi, à 1 n. 1» 
l’aprèa-midl, et le mardi, 82 h. 15. chaque 
semaine au poste CBF de Radio-Canada et 
oui porte sur le» activités de la canadien­
ne. Le» conférencières qui se succéderont 
traiteront de» choses de leur domaine pro­
pre. des recherches qu'elles ont faite» aur 
un sujet particulier.

La conférence du lundi. 16. sera Ja'te 
par Mme LetelUer de 8t-Just qui a intitu­
lé son travail: Lettre & une femme. Celle 
du mardi ,17, sera faite par Mme Char.e* 
Rlnfret. dont le travail a pour titre; La 
parenté de nos deux langue:.

La semaine suivante, c'est-à-dire les 
lundi. 23. et mardi. 24, le» conférencières 
seront Mlle Alice Roux: La Jeune fille » 
l'Université, et Mme Annette LaSalle-Le­
duc: Les femmes dans la carrière musi­
cale.

"Le Vieux Raconteur"
Le Vieux Raconteur, dont le» récita pas­

sent le lundi soir, de 9 h. 30 à 10 U. du 
soir, heure avancée, au poete CBF de Ra­
dio-Canada. vient d'adapter au micro le 
roman de Georges de Boucherville: Une de 
perdue, deux de retrouvée». C'est M Ro­
bert Choquette qui a fait l'adaptation ra­
diophonique de cette oeuvre, l’une des 
plus populaires ds la littérature cana-

Un jeune compositeur
de grand talent

William Keith Rogers, dlx-scpt ans. 
compositeur et planiste, Jouera quelques- 
unes de ses oeuvres, le lundi. 16. de 10 
h. 45 à U h, du »olr. à Radio-Canada 
Deux de» oeuvres au programme ont été

Primées au Festival de musique de Que- 
ee. Keith avait qulnae an» lorsqu'il 
commença à écrire pour le piano C'est 

un élève du Prince of Wales College, de 
Charlottetown.

A CK AC
Loretta Young et George Brent
Loretta Young et George Brent acront 

les titulaire» dea rôles principaux de The 
Girl from the Tenth Avenue, présentée au 
cours de l'émission de Radto-théèlre de 
Hollywood, lundi aolr. à 9 h„ et relayée 
per le poste CKAC. La mise en ondes de 
l'émlselon aéra de Cecil B. de Mille. La 
musique est sous la direction de Lou 
Slivers.

Manoeuvres militaires relayées 
par CKAC

Tous le» détails d'un raid aérien simu­
lé au-dessus de la villa de Farmingdale. 
Long-Island, seront diffusée par le réseau 
Columbia et relayé» par le poete CKAC 
lundi soir procbaln a 10 h. 30 du aou, 
Mais ce aolr-lè. la radio jouera un rôle 
doublement Important.

En effet, non aeulement cette émission 
aervtra-t-ell* à renseigner le puclu en gé­
néral sur ce* manoeuvres mais encore, nu 
moyen de la station même qui l'irradie­
ra, on pourra donner aux habitants de la 
ville qui sera l'objet du bombardement si­
mulé la* conseils et le* ordres qu'il Pur 
faudra suivre ou exécuter. Bob Trout, du 
côté de ceux qui seront appelée à défen­
dre 1» ville; et John Reed Kln(. dans un 
des avions, nous donneront une descrip­
tion de cet Intéressant événement. Char­
les Stark Intervlouers le maire de Far- 
aaingdal* et quelque* citoyen*.

Mardi, l7 moi

Ondes courtes
BERLIN. — 6 h. p.m. Concert; Gustav 

Stelnkamp, clarinettiste, DJD, 25.4m., 11.- 
77 meg

LONDRBS. — 6 h. 20 p.m. Cards on the 
Table, série dédiée au Canadiens. Un Ca­
nadien: Michael Macdonald, et un An­
glais: Anthony Weymouth, dlacuaslon des 
nouvelle». OSP 19.6m., 15.31 meg.: GSD, 
25.5m., 11.75 meg.; OSC, 31.3m., 9.58 meg.; 
GSB, 31.5m., 9.51 meg.

LONDRES. — 7 h. 20 p.m. The Gang 
Smasher. GSP, 19 6m. 13.31 meg ; GSD 
25.5m , 11.73 meg.; OBC 31 3m.„ 9.58 meg.; 
GSB. 31.5m., 9.51 meg.

ROME. — 7 h. 30 p.m. L'heure améri­
caine. Symphonies du mardi: "L’Artisa­
nat à l'Exposition de Florence”, une cau­
serie. 2RO. 31.1m., 9.63 meg ; IRF, 30.5m. 
9 83 meg.: IQY 25.21m , 11.90 meg

BERLIN. — 8 h 30 p.m. Récital de pia­
no: Beethoven. DJD. 23.4m., 1177 meg.

EINDHOVEN, Pays-Bas. - 8 h. 45 p.m 
Emission aux Etats-Unis du sur-est de» 
B.-U, PCJ., 31.2m . 9.59 meg.

BERLIN. — 9 h. 15 p m. The Bird Dea­
ler, opérette. DJD, 25.4m.. 11.77 meg.

LONDRES. — 9 h. 20 p.m. My beat news 
story, causerie. GSI, 19.8m., 15.28 meg.; 
OSD. 23.3m., 11.73 meg ; OSC, 31.3m., 9.56 
meg.; GSB. 31.5m., 9.51 meg.

SCHENECTADY — 9 h. SO um. A* 1 
see It: "L'Espagne”. W2XAVT, 3l.4m.. 
9.53 meg.

PARIS — 10 h. p m. Bourse. TPA4, 25 8 
m , 11.72 meg.

PARIS. —- 10 h. 45 p.m. Concert. TPA4 
25.8m., 11.72 meg.

LONDRES. — 10 h. 50 pm. Friends to 
tea. vaudeville. GSI. I9.8m., 15.26 meg.; 
GSD. 25 5m., 11.75 meg.: OSC. 31.3m., 9.38 
meg. GSB, 31.5m., 9 51 meg.

Radio-France
Station Paris-Mondial snr 25.24 mètre*.
4 h. 30 p.m Cour» coloniaux. Informa­

tions en portugais.
Station k ondes courtes — sur 25.60 mètres

5 h. 15 p.m. Concert de musique enre­
gistrée.

# h. 15 p.m. — Informations en fran­
çais, cours; Informations en espagnol, en 
portugais.

7 h. p m. — Musique enregistrée.
9 h. p.m. Concert de m'islque enregis­

trée.
10 h. p m. Information* en français, 

cours- informations en ang’al»; concert 
de musique enregistrée. Information* en 
allemand.

Radio-Italie
Itatlon 2RO — Rome, sur 31.13 mètres

7 h. 30 p.m. L heure de l'Amérique du 
Nord Nouvelle» eu anglais; symphonies 
du mardi. 'L'Expoaltlon de l'artisanat 
à Florence. Nouvelle» en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 8*0 kilocycles

6 h 05 p.m. Symphonettes.
7 h. 15 p m Primeurs d'Hollywood.
9 h. 30 p.m. Caravane Camel.
10 h 30 p.m. Ray Heatherton, baryton. 
10 h. 45 pm. Quatuor vocal.

11.15 Primeurs d'Hollywood.
WEAF — 434.3 mètres — 680 kilocycles

8 h p m. La science dan» lee nouvelles
6 h. 15 pm. Nina Dean, soprano, avec

deux planiste».
7 h. 15 p.m. Variétés vocale*.
9 h. p.m. Vox Pop
10 h. p.m. Believe it or not.
WJZ - 394.3 mètre» - 780 kilocycles

* h. 30 p m. Johnnie Johnston, baryton. 
7 h. 45 p.m. Vivian Della Chteaa. aoprano. 
9 h. 30 pm. Jamboree de NBC.

Radio-Canada
Récital de piano à Radio-Canada
M Auguste Deccarrle», planiste et com­

positeur donner* un récital de piano, le 
mardi, 17. de 11 h. 15 à 11 h. 30 du aolr, 
à Radio-Canada. M. Descarrlea Jouera les 
oeuvres suivante*:

Sonetto, de» Pèlerinages en Italie, Liszt. 
Deuxième impromptu, op. 36. en fa dltae 
majeur, de Chopin. "Soaring”. Enrôlée,
dos Conte# asiatiques, de Schumann.

Sommaire
N. B. — Le* lettre» NBC, b ta suite aee 

émissions, signifient: National Broadcast­
ing Oompanv iréeeau américain); !m let- 
Ote CBS (OU WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting lestera iréseeu américain l.

LUNDI, 18 MAI
CRT — 329,7 mètres - 918 kilocycles

4.00 Concert, disque*.
3.00 Radio-journal et Intermède
5.15 lot chronique parlée sur le» pro 

grammes de la soirée et le disque 
pour tou».

5.30 Les chansons de Lucienne DelvaL 
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Causerie sur le* Concerta symphoni­

ques de Montréal.
6.15 Orch. Zbrlger,
6.30 Heure — Intermède musical 
8.35 Fanfare, sous la dlr. de Holder.
7 00 The Merry Islanders.
7.13 Orch. de Charettc.
7.30 Heure — Le réveil rural.
7 45 Orch. Markowskl.
8.00 Orch. Messner.
8.30 Metropolitan Café — Carolyn* Gray, 

François Malouln, chanteurs, et 
orch. Durleux.

9.00 Heure — les aventures de Lupin.
9 30 Le Vieux Raconteur.

10.00 Magnolia Bloeaoms.
10.30 Portraits canadien* — Conférencier, 

M. Gustave Lanctôt.
10.45 Récitla de piano de William Keith 

Rogera,
11.00 Heure — Radio-Journal
IMS Au rythme de Paris. Dlr. Durleux.
11.30 sérénade acadienne.
12.00 Orch. Romanelll.
12.30 Orch. Thompson.

CBM - 288 mètres — 1850 klloccy)**
400 
4 30
4 45 
5.00 
5.15

5.30
5.45 
8.00

8.30 
8.35 
7.00 
7.15
7 30
7.45
800
8 30

900
9 30 

1000
10.30
10.45
11.00
11.15
11.30
12.00
12.30

Concert, disques.
Rush Hughes, commentaires sur les
faits du Jour
The Lure of the Arctic, causerie. 
Dick Tracy.
Radio-journal en anglais *t Is chro­
nique parlée sur lea programmes de 
la soirée
Mlle Virginia Fair.
La bourse de Montréal.
Heure — Golden Journeys, tous Ja 
dlr, de Roland Todd.
Appel en faveur de la Croix Rouge. 
Fanfare sous la dlr. de Holder.
Amos and Andy.
Crown Colony of Sport*
Heure — Kathleen Stoke*, organis­
te
Canada week by week, causerie. 
Orch. Messner.
The Voice of Firestone, avec Richard 
Crooks, ténor, et orch Wallenstein. 
Heure — Music for Moderns.
Talcs of Great Rivers, sketch. 
Contented Program — Orch. Weber. 
Causerie en anglais de Dan McCo- 
whfk,
Récital de piano de Wm Keith Ro­
gers.
Heure —
Au rythme de Parla.
Sérénade acadienne.
Orch. Watkins.
Orch. Henderson.

Radio-Journal en anglais.
». DuneuxOrch.

CKAC — 111 mètre» — 730 kilocycle*
4.00 
4 30 
4.50 
4.33
3.00 
3.13
5.30 
5.43
8.15
6.30 
6.45
7.00
7.15
7.30 
800
6.30
9.00 

1100 
10.15 
10.25 
10.30 
11.00 
11.10

Deep River Boy». 
Evénements sociaux.
Sérénade tzigane.
Votre cinéma-journal. 
Couleur» musicale».
Richard Beauchamp. 
Madeleine et F.errr,
Le programme du foyer 
Le don Juan de la chanson 
Radio-reportage.
Une présentation de world. 
Musique pour madame.
Orch. de concert.
En chantant dan» 1* Tlvoir. 
Pag* familiale. 
Radio-encyclopédie. 
Radlo-théatre.
Orch Hartley.
Radio-Journal.
Planoiogue.
Attaque aérienne simulé*. 
Allô, allô, le* »poi» 
Planoiogue,

LE DEVOIR, MONTREAL. LUNUI 16 MAI 1938

CH LP — 26* mètres — 1128 kilocycle*
4.00 Heura— Baseball: Baltlmora b Mont 

réal.
5.30 Heure et sommaire.
5.35 Méli-mélo.
8.30 A votre aanté.
0 45 Chaoaons frnnolMD
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Planotette.
8 00 Mlle Jacqueline Bernard.
8 30 orchestre.
9 00 Studio.

10.00 Nocturne.
10.30 Orchestre — Heure.

CFCF — SW mètres - SM kilocycles crcx — 49.96 mètres - 8085 kUoeycisi
4 00 Matin** Club, NBC.
5.30 Musique.
6.00 La Bourse commentée.
0.15 Musique.
6.25 Nouvelles-éclairs.
7.45 Mélodies d'hier.
8.30 Studio.

11.00 Dernières nouvelles de sport Mouon.

LE MARDI, 17 MAI 193S 

CBF — 329.7 mètres - 911 kilocycle*
12.00 Midi. Au Jour le Jour.
12.15 Balley Axton, ténor.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Chansonnette* françaises.
12.43 Chansonnettes françaises.
1.00 Le» pianistes Al et Lee Reiser.
1.15 Réunion du St. Lawrence Klwanle 

Club.
1.43 Rakov et son orchestre.
2.15 Pour vous, mesdames, conférence de 

Mme Charlee Rlnfret.
2.30 NBC Music Guild.
3.00 A communiquer du studio.
3.30 Concert de la United States Army 

band.
4.00 Concert. Disque» phonographlque».
5.00 Radio-Journal et Intermède.
5.15 La chronique parlée sur le* pro­

grammes de la soirée et disque» pour
tous.

5.30 Les chansons de Lucienne DelvaL
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les beaux disques.
6.30 L'heure. A communiquer du studio.
7.00 L’orcheatre de WHfrld Charette.
7.15 Qabrielle Hudson, planiste..
7.30 L'heure. Le réveil rural.
7.45 Vivian Della Chlesa, soprano.
8.00 Le secret de la mort.
8.30 Ernest Dainty et son orchestre.
9.00 L'heure. A communiquer du studio.

10.00 Appel en faveur de la Croix-Rouge.
10.15 Pénombre. Juliette Drouin, harpis­

te, et Paul Héroux, accordéoniste.
10.15 A communiquer du studio.
10.30 L’orchestre de Walter Kelsey.
11.00 L'heure. Radio-Journal.
11.15 Récital de piano de M. Auguste De»- 

carries.
11.30 L'orchestre d’Horace Lapp.
12.00 Concert sous la direction de Marlu* 

Benoit.
12.30 Dlck Llebert et son orchestre.
1.00 Fin des émissions.

CBM — 288 mètres — 1058 klioccyle*
12 00 Winston Currle, chanteur.
12.15 Carte blanche, causerie de d’Arcy 

Mareh.
12.30 Radio-Journal, en anglais. '
12.35 Airs populaires, disque» phonographi­

que».
12.45 Récital de piano.

1.00 Réunion du club Rotary.
2.00 Boys Clubs of America.
2 30 London Calling.
4.00 Air» popualres, dlaque» photographi­

que». ,
4.30 Ru»h Hughes, commentaire» aur le» 

fait» du Jour.
4.45 Airs tyrolien» par Curly.
5.00 Dick Tracy.
3.15 Radio-Journal en anglais, et la chro­

nique parlée aur les programmes de 
la splrée.

5.30 These Four, direction Howard Hig­
gins.

5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 L’heure. Airs populaires, disques 

phonographlque».
6 15 Version anglaise de Fémln*.
6.30 Les refrains en vogue.
7 00 Amos n’ Andy.
7.15 Crown Colony of Sport».
7.30 L'heure. Allan Held, organiste.
7 45 Talk people.
8.00 Morton Gould et son orchestre.
8.30 Ernest Dainty et aon orcheetre
9 00 L’heure. A communiquer du studio

10.00 From the heart of the Empire, com. 
mentalres de Beverley Baxter.

10.15 A communiquer du studio.
10.30 Drama series.
11.00 L’heure. Radio-Journal, en anglais.
11.15 Combatting Radio Interference, cau­

serie de M. H.-O. Merrlman. du dé­
partement du transport.

11 30 L'orchestre de Ruby Newman.
12.00 Freddie Martin et son orchestre.
12.30 L'orchestre de Teddy King.

CKAC — 411 mètre» — 7M kilocycle»
1.09 Fin des émission*.
7.15 Mélodies rythmée»
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Le» nouvelle».
8.13 Aubade.
8 30 Chanson» françaises.
9 00 Music in the air. OBiS.
9.25 Nouvelle» preas-r»dlo, CBE
9.30 Bonjour madame.

10 00 Alan Mclver au clavier.
10.15 Heipfu! Harry.
10 30 Planoiogue.
10 30 L'heure récréative.
11.00 Pot-pourri cosmopolite.
11.15 Coquetel musical.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade de* mélodie*
12 00 Programme service rapide.
12 30 A choisir.
12.45 La province en progrée.

1 00 Cours de Bourse.
1 13 Nouvelle».
1 30 L* monde féminin.
2 00 Chansons françaises.
2.13 La rue principale.
2 30 Fanfare de l'armée américain#.
3.00 Tin pan alloy present».
3 15 War game». CBS,
3.30 L'hlstoriqued ’une chanson.
4.00 Sérénade tzigane.
4 13 Le» mardi» k Saint-Antoine.
4.30 Lee événement» sociaux.
4.50 Musique cosmopolite 
4.55 Votre cinéma-Journal
5.00 Musique.
5.15 La fantastique - odysée de Richard

Beauchamp
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 Le programme du Foyer.
6.15 Baynéte.
6.20 L'histoire de» page* Jaune».
6 25 Extraits d'opérette.
6.30 Radio-reportage.
8.45 La Ligue dee propriétaire* de Mont­

réal.
7.00 Le club sportif ^ ,
7.15 Les enquête» du rommtesair* Mal.

gret.
7 45 La maison du rèv».
8.00 Big Town.
8 30 Al Jolson »how.
9 oo Radio mélomanie.
9 45 A choisir.

10 15 Radio-Journal.
10 25 Planoiogue.
10.30 Ray Heatherton, etiant, Oim
10.45 Four clubmen.
11 oo Allô. allô, le» sport».
11.10 Planoiogue.

CFCF — 508 mètre» 
CFCX 69.96 mètre»

6M Mlocyrlw 
6008 kilocycle*

12 20 uryu».
1.00 Musical workshop
1.15 Trio de concert Mont-Royal.
2 30 NBC Mu»le Guild.
2.43 Nouvelle» commentée».
3 30 Fanfare de l'armée amèrloaln*. NBC
4 00 Matinée-Club, NBC.
5 30 Musique.
8.23 Nouvelm-êclalrs.
6 45 Vedette» de comédie du Broadway.
7 43 Revue du sport.
7.00 Mimique.
8 30 Radto-encyelooédte Ih-ontenae.

H) (K> Jamboree de NBC.
11 00 Dernière» nouvelle» de tport Molsoti

CHI P - 286 mètre» - 11*8 UtacyclM

7.53 
8 00 
900
9.30 

10.39
10.45 
11.15
11.45 
1300
1.15
1.20
1.50
200
3.30 
3,00
3.30 
400
5.30 
800
6.30
7.30 
8 00 
900
9.30 

10 00 
1030 
11.00

Sommaire.
L’heure. Réveil matin musical. 
L'heure. Chansons françal*»*
Just about time.
Emission Living Room Furniture 
This rythmic age 
Programme N.-O. Vallquette Ltée. 
Orchestre de Soger BUI*.
L'heure, L'heure féminine.
Nouvel»* éclair.
L'heure féminine.
L'heure
Orcheetre de concert.
Orchestre d'Henry Hall.
1,'heure, concert Master.
Timing around.
L'heure Radio bas*-bail 
L'heure. Melt-Melo.
I,'heure Melt-Melo.
Radio annuaire, chanson* françaises 
L'heure. Thébtr» pour tou*.
Radio-variété» Luna.
L'heure Meunier Da Sylva 
Orchestre, 
studio,
Orchestre.
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Tourisme

Québec doit garder 
son caractère français

C'est là notre meilleur atout, si nous
voulons attirer le touriste, selon 
M. Jules Hone
M. Jules Hone, deuxième vice- 

président de la Chambre de Com­
merce belge de Montréal et cor­
respondant officiel des Chemins de 
fer belge au Canada, était l’hôte 
d’honneur de la Chambre de com­
merce belge locale, à son dernier 
déjeuner-causerie, club St-Denis. 
Le déjeuner était sous la présiden­
ce de M. Henry Laureys, président 
de la Chambre de commerce belge 
et directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales. Assistaient à 
ce déjeuner intime: MM. Heyne, 
chargé d’affaires de la Belgique; 
Marcel Kittel, chancelier de lega­
tion; François Hone, Pierre Del- 
tour, secrétaire de la Chambre; J.- 
B. Denteneer, Van de Vorde, A.-A. 
Gardiner et Claude Melançon, du 
Canadien National; L.-A. Lange, 
Me Jules Dupré, M. Quedrue, Jean 
Nolin, Jean Lamont, Antoine Hone, 
M. Verdi, Henri Beauchamp et Lu­
cien Desbiens.

Le tourisme
M. Hone a donné une causerie 

sur le tourisme, insistant particuliè­
rement sur certains de ses aspects: 
les beautés naturelles à montrer au 
visiteur, un système de belles rou­
tes, des hôtelleries et restaurants 
attirants, enfin la publicité,

“La naissance, le progrès et l’es­
sor des journaux illustres, du ciné­
ma et de la radio", dit-il, ont for­
tement contribué au développe­
ment, chez les êtres humains, de 
leur instinct inné et de leur besoin 
de se voir, de se rapprocher et de 
se connaître.

“Il y a quelques années à peine, 
le voyage d’agrément, c’est-à-dire 
le tourisme était un luxe réservé 
aux personnes appartenant aux 
classes riches. Aujourd’hui, le peu­
ple se déplace, avec une grande fa­
cilité, parce que les convois, les 
bateaux, les avions, les autocars, 
les automobiles, les hôtels, les mai­
sons de pension ont mis à sa dis­
position des moyens pratiques, fa­
ciles et économiques de confort,

“Toutes les classes sociales béné­
ficient du tourisme. L’argent dé­
pensé par le touriste chez l’hôte­
lier ou le restaurateur s’en va, 
dans une grande proportion que les 
économistes ont calculée à 92%, 
chez tous les habitants du pays.

Une industrie nationole
“Comme vous le constatez, le tou- 

rime n’est pas une industrie parti­
culière à un groupe de gens. Il est 
essentiellement l’industrie d’une 
contrée, d’un pays et même de tou­
te une nation.

“Lorsque nous affirmons, par ex­
emple, que le tourisme est, dans 
notre Québec, la première indus­
trie nationale et quand nous consta­
tons en effet, au cours de l’année 
1937, qu’il a fait entrer une somme 
approximative de $350,000,000, sur 
lesquels un cinquième environ 
($70,000,000) est revenu directe­
ment à notre province, nous pou- 

i vons être bien convaincus que cet 
argent s’est répandu chez tous les 
particuliers et qu’il a rempli sa 
bienfaisante mission d’enrichisse­
ment privé et collectif.

“Pour bien comprendre celte in­
dustrie, il suffit de se rappeler que 
le problème de l’expansion touristi­
que, dans notre province, est inti­
mement lié à celui du maintien des 
moeurs, du caractère et du parler 
français. Donc, plus la province de 
Québec restera française, plus elle

CHLP ...................................... 366. 1120
CHRC 613
CHNC ......................................  312. 960
CRCS ...................................... 200. 1300
CKCV 1310
WABC ................. ..................... 348 6 380
WKAF ........... .........................  454 3 660
WJZ . 760
WOY . 790
WTIC 1080
WLWL 1100

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DK L’EST

8 talion Ville Kilor.
CBF Montréal, P.Q............................. 910
CBM Montréal, P.Q............................. 1050
CROC Québec, P.Q................................. 950
CRC O Ottawa. Ont................................ 98u
CRC8 Chicoutimi, P.Q......................... 1120
CHNC New-Car lisle, P.Q....................... 960
CRCT Toronto, Ont. .. .................... 840
CKCW Moncton, N.-B............................  1370
CFBN Fredericton, N.-B....................... 550
CHSJ Saint-Jean, N.-B........................ 1120
CJCB Sydney, N.-E................................ 1240
CHNS Halifax, N.-E. .......................... 930
CFC Y Charlottetown, I.-P.-1.............. 630
CRCW Windsor, Ont.......... .................... é'X)
CKSO Sudbury. Ont............................... 780
CKPR Fort-WllUam, Ont..................... 730

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg, Man........................... 910
CKCK Reglna, Sask............................... 1010
OFQC Saskatoon. Saak.......................... 840
CECA Edmonton, Alta. ..................... 930
CJCA Edmonton. Alta........................... 780
OJOC Lethbridge, Alta......................... 950
ORCV Vancouver. Colombie............... 1100

N. B. — le* station» énumérée* ei-de«- 
su» ne «ont pas toutes dea station» de 
l'Etat mal» transmettent toutes réguliè­
rement et b des heure» déterminée» les 
émission» de Radlo-Cbnad».

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 métrés 
10.375.44 kilocycle*

(Heur* de l'Kst: 9 h. b 9 h. 45 p m.) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelles le 

source nationalist*, l'émission officielle de 
R»d!o-8*lam«nque donne tou» le» Jour», 
d* 9 h. b 9 h. 45, heure de l'Est, une trans­
mission «pédale pour l'Amérique du' Nord. 
L'émuslon a* donne en eepagnol et an 
anglais.

Îlardera les traits extérieurs et pro- 
onds de ses origines et de ses an­

cêtres, davartage elle sera un ai­
mant irrésistible pour le touris­
te,

"Restons nous-mimes"
“Dans tous les cas, et pour la pro­

vince de Québec, surtout si on veut 
faire du bon tourisme, il nous faut 
continuer à rester nous-mêmes; à 
conserver le patrimoine idéal, spi­
rituel et materiel de notre race; à 
défendre avec ardeur et acharne­
ment notre langue et nos traditions.

“Et puisque j’en suis à ce point 
de vue où le tourisme est considéré 
comme une synthèse, je me per­
mets de rappeler que l’hôtellerie ne 
peut pas être étatisée comme un ré­
seau de chemin de fer ou comme 
une régie des alcools, mais être 
soutenue et appuyée indirectement 
par les pouvoirs publics”.

M. Hone termina en vantant 
l’oeuvre intelligente de propagande 
accomplie tour à tour par le Mont­
real Tourist de Convention Bureau, 
et par l’Office du tourisme que le 
gouvernement de Québec vient de 
créer et dont la direction a été con­
fiée à M. François-Denis Baril et 
les présidents et les directeurs-gé­
rants de nos grands hôtels de la mé­
tropole.

Le conférencier a été présenté 
par M. Laureys et remercié par M. 
Heyne.

S. H. le maire à la fête 
de Dollard

LE PORT DE LA “ROSE DE DOL­
LARD”
La manifestation annuelle en 

l’honneur de Dollard des Ormeaux 
et de ses compagnons, organisée par 
le Comité diocésain de l'A. C. J. 0„ 
s’annonce comme devant remporter 
un succès magnifique et sans précé­
dent. Il y aura défilé des corps de 
cadets et de clairons, déposition de 
fleurs et discours.

Son Honneur le maire de Mont­
réal, M. Adhémar Raynault, a bien 
voulu accepter de porter la parole 
à cette manifestation patriotique et 
il lancera un appel en faveur de la 
participation des Montréalais au 
Congrès eucharistique national de 
Québec en juin.

Changement à noter: cette année, 
les discours auront lieu au pied du 
monument de Dollard même, per­
mettant ainsi à tous d’entendre les 
brillants exposés sur “Dollard et 
l’Eucharistie”.

Toute la population de Montréal 
sera en fête ce jour du 24 mai. Pour 
nous, Canadiens français, c’est la 
mémoire de Dollard des Ormeaux 
que nous célébrons. Célébrons cette 
fete avec dignité, honneur et fierté. 
Tous doivent prouver aux autres 
éléments qui composent notre mé­
tropole que nous aussi nous avons 
notre fête particulière. Comment? 
En participant de corps à la mani­
festation patriotique au parc La- 
Fontaine, le 24 mai après-midi et en 
portant la fleur consacrée du 24: la 
“rose de Dollard”, emblème de no­
tre fête canadienne-française.

Tous les Canadiens français qui 
s’honorent de l’être: hommes, fem­
mes, jeunes filles membres des asso­
ciations catholiques et des sociétés 
nationales et patriotiques, tous se 
doivent de porter avec fierté cette 
“fleur du souvenir”. (On peut se la 
procurer au secrétariat de i’A. C. J. 
C„ 840, Cherrier. Conditions très 
avantageuses à la quantité. Avis aux 
groupements et associations.)

Cette fête sera sous la présidence 
de Mgr Conrad Chaumont, directeur 
diocésain de l’action catholique.

(Communiqué)

Excursions en Gaspésie

M. C. W. Johnaton. directeur général du 
service des voyageur» du Canadien Natio­
nal . annonce que du 15 Juin au 30 *ep- 
temfc— la "Gaspé Tour Line” organisera 
des excursions, de trot» ou quatre Joura. 
autour de la péninsule de Gaspé avec dé­
part quotidien de Mont-Joli. Ce* randon­
nées se feront en automobile b cinq place» 
et le prix comprendra le transport par 
chemin de fer Jusqu'à Mont-Joli, le* re­
pas, le logement dans le» hôtels et la vi­
site en barque du rocher Percé et du 
mctualre d'oiseaux de ITle Bonaventure. 
"L’objet de ce» excursion», b prix for- 

f It&lre,” dit M. Johnson, est de permet­
tre aux touristes de visiter sans fatigue 
l'une des réglons les plus pittoresques du 
Canada. Le voyage en train aur la plu» 
longue distance permettant aux voyageur» 
de goûter sans fatigue la randonnée de 
550 mille» le long de la mer et à travers 
le* lieux d’intérêt de 1* belle région percé- 
slenne. Les automobiles seront conduits 
par des chauffeurs bilingue» et des prix 
spéciaux seront consentis aux familles et 
aux groupes de 3 personne» ou plu».

DITES DONC “BONJOUR” 
EN SOURIANT

Un verre da aal Abbey’* effer­
vescent au levar fait un excel­
lent commencement de Journeé.

Le livre du jour que tçut le mende doit lire
“DOLLARD”

Drame an trois actaa, an van, par CIRE MAICUIRET

Enfin! Noua avom notro dramaturgo. Plutiaurs t'étaiont essayés b 
mettra Dollard an scène: aucun n a encore mieux réussi. Cire Maigué- 
rat a le don. I* don de nous montrer l'âma du héros. I* don d» noua 
présenter Dollard TEL QU'IL EST avac son patriotisme ardent *1 éclairé, 
•a passion du martyre, Dollard, l'incarnation d* la iaunnsc ardent* por­
tant au front l’auréola da la pureté, d* la vrai* piété et d* la chevalerie.

La critiqua pourra trouver des défauts b es drame, la plut fraad, 
peut-étrt, calai d’dtro canadien. Malt c'att an Hunt et an louant cctt* 
piéco d* maltro. colt# pièce pleine d'évocation at d'émotion, quo notre 
jeunotte apprendra la tecret de combattra at da vaincra.

En plut, ce drame eit an dcrln da véritables bijoux littéralrot. “L'Hym­
ne d* Dolltrd à la Patrie mourant*’’, "L’Hymne de Dollard au martyre'’, 
“La prièro dot martyrs". “L'Epopée da la Chirrua", at anBn, "L'Hymne 
da la launatta à Dollard” qui clôt la volume, sont dat plècat qui vivront, 
•Hat sont da tout lot fempt, la véritable cri d’un coeur éprit d’amour da 
Dltu et de la patrie.

Qui nous montera ca chet-d'eeuvra pour que la public pultto la 
foâtar aux faux da la rampa at an faire une digne apothéose à la gtoira 
du Héros de Lang-Sault, au grand jour da ta fltar

En vanta ft le Librairie du “Devoir”, 430, ott rue Notro-Dama, 
Montréal. Qué., au prix da $1.00 franco.

Journées thomistes 
à Ottawa

Ottawa, 16 — Les 3, 4, 5 juin, le 
Collège Dominicain d’Ottawa, célé­
brera sa troisième série de Jour­
nées thomistes. Religieux, prèlres 
séculiers, laies, y sont cordialement 
invités. Les Journées thomistes 
consistent en des séances d’étude, 
des conférences, des discussions. 
Leur but est de mieux faire connaî­
tre la doctrine de saint Thomas, 
d’en donner le goût, et aussi de 
promouvoir, d’intensifier la colla­
boration intellectuelle entre clercs 
et laïcs.

“Justice distributive et ordre éco­
nomique”, tel sera le sujet d’étude 
celte année. Voici le programme 
des conférences:

Vendredi, le 3 juin, 8 h. 30 p. m.

1. — Justice et ordre social, Mau­
rice Tremblay.

IL — Justice distributive et or­
dre économique, G.-H. Lévesque, 
O.P., directeur de l’Ecole des scien­
ces sociales nolitiques et économi­
ques de Laval.

Samedi, le 4 juin, 3 h.30 p. m.
III. — Objets de la distribution, 

Louis Dugal. L.Ph., B.L.
IV. — Les bénéficiaires de la 

distribution, Philippe Ferland, B.L.
Samedi, le 4 juin, 8 h. 30 p. m.
V. — Les agents de la distribu­

tion, l’abbé Chs-Omer Garant, pro­
fesseur à Laval, aamônier des Syn­
dicats patronaux,

VI. — Les modalités de la distri­
bution, L.-A. Belisle, directeur de 
la revue, Les affaires et de La Se­
maine commerciale, Québec.

Dimanche, le 5 juin, 3 h. 30 p, m.
VIL — L’instrument de la distri­

bution, David Retté, Bac. en Sc.
I agricoles, membre de l’Equipe des 
investigateurs des ressources natu- 

1 relies de la province de Québec.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

P
Ô J. papIniai

—le.1,
_ _ X______ I.C.’- ■rst-All. I r

»*f imiu* "oiowfcnu.

IfiGÉhiEUfty* cori/t‘a/
U/ ImÉHfcMLf AXfOdtS ÜMlTÉE

M. Leduc, I.C., Dr Sc. A.. M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifie* St-Denii - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Non* invitons les Communauté* Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 

particulier*.
441 St-Fran$oi»-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2364

AVOCATS

Maurice Dupré, OR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphona : 2-4778* - Québec

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter. CJî.

Vanier & Vanier
AVOCATS

IT ouest, rue Saint-Jacque*
Tél. H Arbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

^MANUEIdeLÏNVENTEUR
. INViMrtS'

B|ify sur- DEMANDE■^^ALBERT FOURNIER
SIÎ CATHERINE—MûlÎREAL

INVENTIONS
Protégée* en tous pays 

Demandez- le manuel traitant dee 
Breveta, marque^ de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

Protégée» on tou» pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Lnderson & Valiquette
Comptables-Vérificataura

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean ViUquetté, L.S.C., C.A., L.I.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C A.
A. Dagenais. L.S.C., C.A.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

COMPTABLES

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-|acquea O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptable» Agréé*—Chartered Accountant* i

Maurio r Cbartrê, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, CAL , 
Jacquee LaRue, C.A. i 
tucien-P Bélair, C.A. 
Roland Cbagnon, C.A, S 
Paul-E. Brunet, C.A. j 
René Barrière CA, 
Québec

J.-Arthur LaRue, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A. 
Maurice Boulanger, CA 
Lionel Roueein, C A. 
Paul Huot, C.A,
DoUard Huot, C.A.
R.-A Rondeau. C.A.

‘ Montréal —

CLAVIGRAPHES

CLAVIGRAPHES 
gKBL Underwood. Remington

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teur» — Servie# et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 ru» Bleary BE. 1319

^ TWITE?
W ITE

Machines ft additionner, calculateurs, 
toute* marquât, neufs ou reconstruire

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter Appliaace Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
lEntr# les rues, Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

Wisintainer b Fils
908 BOUL. ST-LAUKENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure.» — Cadre* — Miroir* 
Réparation de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A. BE NIER - Fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cl*

IMPORTATEURS
Tlaau» et toile* pour communautés 

religieuses.
459, St-Sulpic* Tél. LA. 1344

MIME0GRAPHIE
Nous reproduisons tous genre* d» tr*. 
vaux tels que: lettres circulaire», lis­
tes de prix, formules, etc., b des prli 
modérés.

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arrangement

CHARLES-E. ROY
1471 McGill College, HA. 4336 

Montréal.

REMBOURREURS-MATELASSIMS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meublée et matala» ata- 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuit* sur demande.
3886 Henri-lulien - Tél. 81. 1700

Edmond Coron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialisé* en Impôt sur I* Révenu
59. rue St-Jacou** 

HArbour 3)835
MONTREAL

159. ru» Alexandre 
TROIS-RIVIERES

Si vous voyagez...
adressez-vous au SERVICI DIS VOYA­
GES. LE “OiVOIR". Billets émfc pour 
tout lai pays su tarif dns compagnies 
d# paquebots, chemins d« fo» autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages at aael- 
dnnts. ehèoue» da voyagea, nattagerta 
•te. Téléphonai: BEIalr 3361*

_ i^nfc 

d'AsmmcemhVIe

ubeprbe
MONTREAL

Narcisse Duchaaju Prcsidcnt



VOLUME XXIX - No 113 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 16 MAI 1938

PAGE EEHINjni*F
là

mant

L'enquêta Rowell

mémoire
des femmes

| L"'Alliance canadienne pour le vote 
des femmes du Québec" demande 
des modifications à la loi des im­
pôts sur le revenu

Directrice: Germaine BERNIER

Fédération des Cercles d’Etude 
des Canadiennes françaises
24e journée d'étude annuelle sous la présidence 
de Mgr Chaumont, P.À. — Causes et remèdes 

de la déchristianisation de la famille

NOS BLOUSES DE PRINTEMPS

l’Institut Pédagogique, avait 
hier après-midi, sous la prési- 

ce de Mgr Chaumont, directeur 
l’action catholique, la vingt-qua- 

jme journée d’étude annuelle de 
Fédération des Cercles d’Etude 

Canadiennes françaises, 
utre Mgr Chaumont, on remar- 

ait dans l’assistance M. l’abbé 
ul Lafleur, Mlle Marie-L. d’Au- 
% présidente de la F. C. E., le 

L. Richer, S.J., la révérende 
re Théophanie, de l’Institut Péda- 

me, MM. les abbés Lussier, Du- 
Gariépy, Roger Marien, Mère 

rin-Lajoie, Mme Edmond Bros- 
i, Mlle M.-A. Madore.
Ile Lucile St-Pierre, présidente 
cercle Notre-Dame du collège 

rguerite-Bourgeoys, a souhaité la 
nvenue au cierge nombreux et à 

uditoire distingué qui remplis- 
ent la grande salle de l’Institut, 
a présidente de la Fédération des 
rcles d’Etude, Mlle M.-A. d’Au- 

1, a rappelé les débuts des cer- 
d’étude, qui ne sont ni des aca- 
ies littéraires, ni des écoles de 

bisme ou de féminisme, mais qui 
pour but le travail en commun, 

postolat, la culture de l’esprit et 
coeur, la formation de la cons- 

nce, à la lumière de l’Evangile, 
souci primordial des cercles 

tude est la formation religieuse 
membres: la culture intellec- 

Ile est au second plan.
Ile Gabrielle Sarault, secrétaire 

la F. C. E., a passé en revue les 
ivités des 20 groupes qui réunis- 
t 516 membres et qui ont tenu 
réunions, dont 53 extraordinai- 

, avec une présence moyenne de 
membres.

La famille
..es origines et le caractère de la 
ille ont été exposés et définis 

ns un travail très au point par 
le Hélène Langlois, du cercle No- 
-Dame des Apôtres, qui a expli- 

la famille comme société na- 
elle et divine, hiérarchique et 

tonome.
La famille, sujet vaste comme le 
nde, a des origines aussi loin- 
nes que le commencement du 
nde et Dieu ldi-même présida au 

emier mariage de l’homme et de 
femme. Adam et Eve. Donc le 
riage est une institution divine 
non humaine, et son caractère 
igieux ne lui vient pas des hom- 
s mais de sa nature elle-même, 
isque les parents sont les minis- 
s de la Toute-Puissance divine. 

Dans le mariage, les conjoints 
ivent donc se conformer aux lois 

la nature comme aux lois de 
eu puisque le but du mariage est 
procréation des enfants qui pré- 
rent la destinée des Etats. La fa­
ite est la grande école fondée 
r Dieu pour l’éducation du gen- 
humain.

La famille est une société hiérar- 
ique, c’est-à-dire que les mem­
es de la famille ne sont pas 
aux. Les rôles du père et de la 
re sont distincts; le père repré- 
te l’autorité, la mère, le coeur; 

rôle des enfants est d’obéir. L’o- 
issance des enfants est un pré- 
pte de Dieu même de oui les pa- 
nls tiennent leur aulorité.
La famille est une société auto- 
me, c’est-à-dire indépendante de 
’tat, qui doit se borner à proté- 
r et à défendre les droits des pa­
nts.
Les dictateurs modernes dépas- 
nt leurs droits en piétinant les 
oits les plus sacrés des parents.

leur enlevant la formation de 
irs enfants. Le cas des 10,000 en- 
nts espagnols enlevés par les So­
rts en est un exemple frappant. 
Dans nos foyers chrétiens l’un 
s grands buts de la famille est de 
ntinuer la vie de l’enfant, c’est-à- 
re de surveiller sa croissance 
lysique et morale parce que Dieu 
ut d’abord et surtout “des mem­
es de sa maison” et non seule- 
ent des hommes.
La véritable famille chrétienne 
t unie au Christ par le sacrement 

mariage et par le baptême des 
fants qui deviennent “enfants de 
eu et héritiers du ciel”.
Les causes de la déehristlanisa- 

an de la famille ont été étudiées 
r Mlle Germaine Dufresne, du 
rcle Marie-Médiatrice.

C’est un fait indéniable qu’il cir­
cule des idées et qu’il se pose des 
actes aujourd’hui qui sont en com­
plet désaeord avec le sens chrétien 
de la famille. Les vertus de nos 
ancêtres sont inconnues chez un 
grand nombre de leurs fils. Les 
causes en sont complexes et variées. 
Le droit à l’amour, aux richesses, 
au bonheur est plus défendu que 
jamais et la course aux plaisirs a 
été accélérée depuis la grande 
guerre. La juiverie, si puissante et 
si encombrante, travaille aussi à la 
déchristianisation de la famille.

Tout ce qui nous vient de l’autre 
côté de la frontière n’est pas mau­
vais et à condamner, mais la litté­
rature jaune et les publications 
malsaines que nous envoient nos 
voisins sont un grave danger pour 
la famille. Le cinéma qui représente 
la vie trop facile est encore un fac­
teur de déchristianisation, bien que 
l’on ne doive pas en exagérer le 
danger: la censure existe et les en­
fants n’y sont pas admis. La radio 
avec ses programmes trop légers et 
les moyens de transport rapides 
deviennent aussi trop souvent des 
ennemis de la famille.

Le communisme et l’égoïsme sem­
blent être les deux principales cau­
ses de déchristianisation de la fa­
mille et ce sont ces mêmes causes 
qui creusent le fossé entre la vie à 
l’église et la vie en dehors de l’égli­
se. Les oeuvres de la jeunesse ca­
tholique viennent heureusement ap­
porter compensation au »ial dont 
souffre la famille moderne.

Les moyens de rech-istianiser la 
famille ont été présentés par Mlle 
Gabrielle Leroux, du Cercle Saint-1 
Louis-de-Gonzague.

La déchristianisation de ta société 
appelle une rechristianisation de la 
famille. Une propagande insidieuse 
s’acharne à répandre les moyens 
d’obtenir le bonheur dans le pré­
sent.

Constatant que la famille a pour 
fondement le mariage, il faut donc 
se renseigner d’abord sur ce con­
trat élevé à la dignité de sacre­
ment.

Le bon exemple des parents dans 
le support mutuel de leurs défauts 
et la communion fréquente aideront 
à l’accomplissement des devoirs 
chrétiens. Il faudrait aussi faire 
revivre les anciennes traditions de 
prières dans la famille.

On veillera aussi à l’atmosphère 
de la maison qui devra être aussi 
aussi agréable que possible popr les 
enfants.

Il faudrait une censure plus sé­
vère sur les magazines et sur la 
propagande antifamiliale du ciné­
ma; une diminution des cas de 
séparation définitive, de meilleures 
lois sociales pour la protection des 
familles nombreuses et de la femme 
mariée qui ne devrait pas travail­
ler en dehors et accepter des tra­
vaux de l’extérieur. Mais l’Etat ne 
peut pas tout faire et c’est dange­
reux de tout attendre de lui.

L’importation qui a. désorganisé 
notre industrie et notre commerce, 
est heureusement diminuée aujour­
d’hui par l’introüuction de la petite 
industrie qui va aider les jeunes à 
rester à la campagne. Us se marie­
ront dans leur milieu et repren­
dront confiance dans la famille ru­
rale et l’estime de leur position so­
ciale.

La classe ouvrière a fait de grands 
progrès de rechristianisation.

La société attend beaucoup de la 
femme pour la rechristianisation du 
pays et les membres des cercles d’é­
tudes semblent devoir être capables 
de faire cette rénovation.

Mgr Chaumont-
Dans son allocution, Mgr Chau­

mont a d’abord félicité les membres 
des cercles d’études de la qualité 
des travaux présentés et a remercié 
les aumôniers d’être venus en si 
grand nombre.

Mgr demande ensuite à tous les 
membres présents de vivre selon 
leurs convictions religieuses. On ne 
devient pas épouse et mère sans une 
préparation sérieuse et l’état de grâ­
ce en est le point fondamental. Il 
faut de plus que la future épouse se 
renseigne sur les obligations qui in­
comberont à son futur état. Les fré­
quentations doivent être parfaite­
ment honnêtes, vraiment bonnes;

f
f

celles-là seules permettront les fa­
milles chrétiennes où les enfants ap­
prendront à lire l’histoire de ce que 
Dieu à fait pour l’homme. Parce 
qu’il ne suffit pas de donner la vie 
corporelle, il faut aussi que les pa­
rents soient capables d’aider au dé­
veloppement de la vie spirituelle. La 
prière doit consolider toute action, 
mais surtout l’action catholique. Si 
l’Action catholique est fondée sur la 
prière, elle vivra et surtout elle aura 
des résultaft féconds,

Mgr termine en faisant l’éloge des 
cercles d’études où se recrûtent les 
meilleurs apôtres de l’Action catho­
lique, les meilleurs apôtres du 
Christ.

Les activités
féminines

A la chapelle de Marie-Réparatrice
On Invite Instamment les membres de 

l’Association de l'Heure-Salnte et tous 
leurs amis k prendre part à la cérémonie 
du Chemin de la Croix qui se fera mardi, 
la 17 mal. à 8 h., dans la chapelle des 
religieuses de Marie-Réparatrice, 1025 Mt- 
Royal ouest, Outremont.

Démonstration culinaire

A l’Ecole Ménagère provinciale. 461 est. 
rue Sherbrooke, mardi le 17 à 2 h. p.m., 
démonstration culinaire donnée par un 
groupe d'élèves finissantes. Le menu sui­
vant sera exécuté et comprendra plusieurs 
recettes sur rutllisatlon des restes:

Potage printanier — Salade de pommes 
de terre — Mousse au Jambon — Pommes 
de ..terre dorées — Gâteaux délicieux — 
Lunes de miel — Caramel — Conserve 
d'ananas.

Les parents des élève» et les amis de 
l’Ecole sont spécialement Invités. L'entrée 
est libre.

Le cours de droit usuel donné par Mlle 
Henriette Bourque est remis à Jeudi le 
19 à 7 h. 30 du soir.

Fête de Jeanne-Mance
Mardi le 17 mal aura Heu la fête de 

Jeanne Mance, modèle des Infirmières.
A 7 h. du soir. 11 y aura un Salut du 

Saint-Sacrement à la chapelle de l'HOtel- 
Dieu suivi de la manifestation au pied 
du Monument. Toutes les Infirmières 
sont invitées à y assister, dans un cordial 
rendez-vous.

Chez les Soeurs de Sainte-Croix
L'Association des anciennes élèves de la 

malson-mère des Soeurs de Sainte-Croix, 
St-Laurent, célébrera son 25e anniversaire 
le samedi 28 mal 1938. Toutes les élèves 
qui sont passées par la maison depuis sa 
fondation sont cordialement Invitées.

Les personnes qui n’auraient pas reçu 
d'invitation sont priées de communiquer 
Immédiatement leurs nom et adresse au 
Bureau des Amicales, St-Laurent ou le 
soir à la secrétaire Mlle U. Séguin, AT.

Ce qui surprend dans cette vie 
et lui donne un cachet à bien des 
égards unique, c’est la façon dont 
Marie de l’Incarnation sut unir les 
habitudes de la vie mystique la 
plus sublime avec un esprit éton­
namment uralique. Au Canada, et 
jusqu’à la fin de son existence, elle 
continua à faire ce que faisait Ma­
dame Martin quand, au commerce 
fluvial qu’elle gérait avec une in­
contestable compétence, elle joi­
gnait un étonnant et constant com­
merce avec le Ciel.

Le grand désir de tous les coeurs 
canadiens est de voir bientôt sur 
les autels la grande ursuline, fille 
de France et Canadienne de voca­
tion. Est-il besoin de dire que les 
voeux des Canadiens sont nos 
voeux et que nos prières ferventes 
se joignent aux leurs pour obtenir 
du ciel la glorification de celle qui 
a tant travaillé pour les âmes et 
pour Dieu?”

Et le chanoine Garnier conclut 
en demandant aux calholiques 
français de s’associer par leurs 
prières aux hommages qu’en juin 
prochain le Canada catholique va 
rendre à Jésus Eucharistie.

Fédération nationale
Saint-Jean-Baptiste

Québec, 16. — La Fédération na­
tionale Saint-,Tean-Raptiste a ap­
puyé le mémoire de l’Alliance ca­
nadienne pour le vote des femmes 
présenté à la commission Rowell et 
dont nous publions le texte ail­
leurs. _______ _____

"Peuvent-elles garder 
un secret?/#(1)

Mère Marie
de l'Incarnation

Paris, 11 mai (P.C.-Havas) — 
Sous le titre “Un grand tricente­
naire canadien”, le chanoine Gar­
nier célèbre en première page de 
la Croix Marie de l’Incarnation, la 
"Thérèse des temps modernes et 
du Nouveau Monde”.

“Ce très glorieux tricentenaire, 
écrit l’organe officieux de l’Egtise 
de France, sera commémoré dans 
l’enthousiasme de tout un peuple. 
Il arrive, — chose qui se produit 
si souvent quand il s’agit du Ca­
nada — que ce tricentenaire inté­
resse la vieille France tout autant 
que la nouvelle.

Québec, 16. — Voici le texte du 
mémoire de l’Association canadien­
ne pour le vote des femmes du Qué­
bec" soumis à la Commission 
Rowell:
A l’honorable M. Rowell, président, 

et aux membres de la Commis­
sion royale des relations entre 
le Dominion et les provinces. 
Honorables messieurs,
Nous avons l’honneur de suggé­

rer à la Commission royale des rela- | 
lions entre le Dominion et les pro­
vinces quelques modifications à la 
loi des impôts sur le revenu.

Nous recommandons d’abord 
que l’on porte l’exemption pour les 
célibataires, veufs ou veuves, à ; 
$1,500, au lieu de $1,000 tel que 
stipulé dans l’item 32 de la loi 1937; 
nous demandons aussi que l’exemp­
tion des personnes mariés ou céli­
bataires, veufs ou veuves qui entre­
tiennent un établissement domesti­
que dans lequel ils soutiennent une 
ou plusieurs personnes soit portée 
de $2,000 à $2,500 ou $3,000, si pos­
sible.

Nous basons notre demande sur 
le coût de la vie qui est beaucoup 
plus élevé que celui des années 
passées, sur la taxe de vente qui 
est imposée dans plusieurs endroits 
et sur les difficultés de vie qui de­
viennent de plus en plus nombreu­
ses.

Nous demandons aussi que Ton 
modifie la présente loi de telle 
sorte que les gens qui prennent 
charge d’une personne, qu’elle leur 
soit unie par les liens du sang ou 
non, qui la soutiennent complète­
ment aient droit à l’exemption de 
$2,000 ou plus si l’on accepte notre 
première suggestion.

Il serait bon, pour prévenir tout 
abus, que la loi exige une déclara­
tion des deux parties intéressées.

Nous sommes d’avis que les per­
sonnes qui soutiennent ou des amis 
ou des parents éloignés qui ont dé­
passé l’âge de l’adoption, qui les 
considèrent comme leur famille, 
rendent service au pays et que puis­
que la loi stipule que des donations 
aux oeuvres de charité permettent 
l’exemption, les cas mentionnés 
plus haut devraient eux aussi être 
dans cette catégorie.

Vous me permettrez, Messieurs, 
de faire une digression aux ques­
tions qui relèvent directement de 
la Commission pour porter à l’at­
tention de ses membres la condi­
tion infligée aux femmes de notre 
province.

Sur neuf provinces du Dominion, 
une seule refuse à ses femmes, 
c’est-à-dire à la moitié de sa popu­
lation le droit d’être représentées 
au parlement provincial. Cette con­
dition est non seulement contrai­
re à l’esprit démocratique qui veut 
le gouvernement du peuple par le 
peuple, et non par la moitié du peu­
ple, mais en plus elle présente un 
danger national. Nos femmes, dans 
les graves questions qui relèvent du 
fédéral sont appelées a voter con­
curremment avec les femmes des 
autres provinces et, n’étant pas 
émancipées politiquement dans tous 
les domaines, il y a lieu de se de­
mander si leur éducation politique 
est aussi complète que celle de 
femmes qui participent à la politi­
que locale, provinciale et nationale.

S'il semble opportun à la Com­
mission d’exprimer une opinion sur 
cette question, nous sommes assu­
rées d’avance qu’elle nous sera fa­
vorable parce que notre demande 
d’émancipation politique est basée 
sur la logique et la justice. Les fem­
mes du Québec ont les mêmes obli­
gations que les hommes et ne jouis­
sent d’aucun droit.

Nous profitons de cette occasion 
pour dire au président, Thon. M. 
Rowell, la reconnaissance que lui 
gardent les femmes du Canada.

Nous nous rappelons M. le prési­
dent, que lorsque vous fûtes premier 
nistre suppléant, en 1918, vous avez 
convoqué à Ottawa en convention 
des femmes de toutes les provinces 
pour les consulter sur les services 
qu’elles pourraient rendre aux heu­
res difficiles de la Grande Guerre. 

Nous nous rappelons aussi avec

Malgré l’uniformité du style et 
les imperfections qui tiennent pro­
bablement à l’étendue exagérée des 
cadres, ce livre déborde de leçons 
utiles et de sentiments généreux.
La peinture salutaire de certains 
caractère, l’atmosphère de charité 
chrétienne que l’on respire à cha­
que page, t’exposé des conséquen­
ces qu’entraînent les irréflexions de 
la jeunesse, la tranquillité de la 
tonscience dans l'accomplissement 
du devoir, etc., composent une am­
biance fort sereine qui laisse devi­
ner à la fois une grande noblesse 
d’âme et un instinctif désir de pro- . .
éger et de défendre le bonheur chez gratitude que vous avez été I avocat
es autres. Un but si éminemment !---------- — “

charitable fait presque oublier les 
embarras de la technique.

Les jeunes filles qui quitteront le 
pensionnat trouveront dans le livre 
de Mlle Maillet un guide précieux 
pour une sage ordination de leuc 
vie sentimentale. On pourrait dans 
ce but, le leur offrir comme ré­
compense de fin d’année avec l’as­
surance qu’elles en tireraient le plus 
grand profit.

A. Saint-Pierre, O.P.
- (Revue Dominicaine).

(1) Volume de 315 pages. Au 
comptoir ou par la poste: $1.00. 
Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.
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•Feuilleton du “Devoir":

Après leur Mariage
par O'Nevks

n. (SuiteJ
Par conscience du devoir imposé 
r sa haute position, elle avait gc- 
reusement aidé les oeuvres de 
enfaisancc... de sa bourse, ja- 
als de son coeur. Ce coeur affamé 

tendresse, elle l’avnft tenu fer- 
é. Volontairement, elle lui avait 
fusé les consolations, les joies 
vines qu’elle eût puisées dans le 
n de soi-même, dans la charité. 
Son trouble, ce soir, dura peu.

blanc-bec de Denis ne connais- 
it rien du monde et ses repro- 
es d'enfant gâté étaient mal fon- 

. Elle n’avait en vue que son 
nheur et savait mieux que lui 
'il se trompait de route.

Quant à cette pauvre Lérins, ce 
serait lui rendre un mauvais servi­
ce que de manquer de l’accoutu­
mer à la vie dépendante qui se- 
rnfl toujours la sienne. Cela n’eût 
pas attendri son censeur de savoir 
qu’Irma, dans le lit étroit de sa 
modeste chambre, égrenait avec 
ferveur un chapelet qui lui venait 
de sa mère pour obtenir l’allége­
ment du joug qui l’oppressait.

Elle ne se doutait guère, la dou­
ce fille, que sa prière allait être 
exaucée bien au-delà de ses désirs.

Philippe Collincau, en rehtrant 
chez lui, se disait que la modeste 
compagne de Mlle de Longjeau se­
rait pour lut la compagne rêvée. A

la vérité, il ne l’avait vue que peu 
de temps. Mais l’expression douce 
de son visage l’avait frappé et il 
sentait encore le tendre frisson qui 
l’avait traversé quand les yeux 
bruns et lumineux s’étaient arrê­
tés sur lui.

Lui, si timide devant les femmes, 
n’avait éprouvé aucune frayeur. Il 
serait fier de soutenir cette jeune 
personne plus faible que lui. Mlle 
de Longjeau l’avait invité à revenir. 
Il retournerait... le plus tôt possi­
ble.

Pour Denis, un seul épisode se 
détachait des incidents de la soirée, 
le souvenir lui mettait du soleil 
dans l’âme. Claire, su jolie fiancée, 
ne s’était pas laissé tenter par l'of­
fre séduisante. Son amour était en­
tièrement pur et désintéressés.

Le même soir, dans leur cham­
bre, Claire et Rosie bavardaient.

— C’est bizarre, disait la cadet­
te, que lorsqu’on obtient un bon­
heur désiré, il ne nous vient qu’ac­
compagné tFun cortège d’ennuis. 
Une rose avec ses épines.

— A quel propos celte philoso­
phie? demanda Claire.

— Eh bien! mon plus cher désir 
était de te . voir épouser Denis. 
Maintenant que ce souhait est com­
blé, je constate avec chagrin qu’il 
te faut renoncer à la fortune.

— C’est bien ennuyeux, renché­
rit Claire. J’ai horreur de la pau­
vreté.

— Oh! moi je n'en prends pas 
souci. Ce n’est que pour maman, 
pour lui donner le bien-être que je 
désire pour elle, que j’aimerais être 
un peu plus riche. Celle vilaine 
demoiselle de Longjeau, je serais 
tentée de lui arracher les yeux.

— Elle me déteste, soupira Clai­
re, et ces yeux que tu voudrais lui 
arracher, elle les donnerait de bon 
coeur pour sortir son neveu de mes 
griffes. C’est une des raisons pour­
quoi je veux épouser Denis.

—• Mais tu l’aimes? s'alarma Ro­
sie.

— Eh oui! puisque Je l’épouse.
La voix de Claire témoignait de 

son impatience.
— Je me demande si tu pourras 

avoir une bonne? réfléchit Rosie.
— Naturellement. Mais il faudra 

subir d’autres privations.

— Si tu ne peux pas payer une 
bonne cuisinière, tu seras obligée 
de mettre la main à la pâte, aventu­
re Rosie, et tu ne sais pas faire 
bouillir un oeuf.

— Denis sait jusqu’où vont mes 
capacités. S'il n’est pas content, il 
ne pourra s'en prendre qu’à lui- 
même,

— Aurez-vous les moyens de fai­
re un voyage de noces?

— Je crois que ce sera un voyage 
suffisant de nous rendre à Bernay. 
Nous emploierons le temps de con­
gé de Denis à chercher une maison 
et à s'installer. Il paraît qu’aux 
abords de la ville on trouve, à bon 
compte, de jolis chalets ou de char­
mantes petites villas.

— Je ne te vois pas habitant la 
campagne. Je m’imaginais que tu 
ne pourrais vivre qu’à Paris.

— Je suis très chagrine de quit­
ter Paris, avoua Claire, Denis est 
si intelligent, si capable, qu’on ne 
le laissera pas longtemps moisir en 
province, j’espère bien.

— Cela me fera de la peine que 
tu t’en ailles, Claire.

Claire haussa les épaules.

EATON 
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de la cause féminine devant le Con­
seil privé, dans la question de l'ad­
missibilité des femmes au Sénat et 
que votre éloquence nous a valu Je 
succès.

Nous vous remercions, messieurs, 
pour la bienveillante attention que 
vous voudrez bien accorder aux de­
mandes que nous avons l’honneur 
de vous soumettre.

Signé:
Idola Saint-Jean, présidente, 
Emilia Lamarche, secrétaire. 

Westmount, 9 mai 1938.

Faits et glanes J
UNE MERE "ET SES QUATRE 

FILLES AU COUVENT
A San Antonio (Etats-Unis!, qua­

tre soeurs et leur mère sont en­
trées ensemble au couvent du Ver­
be-Incarné, en cette ville.

La mère a perdu son mari il y a 
un an. Les jeunes filles faisaient

partie de l’orchestre de danse 
"Texas Rangerettes”, dont le chef 
est lui-même un converti. Depuis 
longtemps elles avaient formé le 
pro let d’entrer en religion. Leur 
décision n’a pas été isolée puisque, 
peu de temps après leur admission 
comme postulantes, une de leurs 
compagnes de l’orchestre les a re­
jointes dans le même couvent.

JEUNES FILLES ALLEMANDES
En vertu d’une ordonnance que 

vient de prendre le maréchal Go- 
ering, en sa qualité de préposé à 
l’exécution du plan de quatre ans, 
les jeunes filles allemandes de 
moins de 25 ans ne pourront plus 
obtenir»un emploi dans un bureau, 
dans une maison de commerce, 
dans les industries du vêtement, 
du textile et du tabac, que si elles 
ont auparavant exercé pendant une 
année une activité ménagère ou 
agricole.
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— Les soeurs ne sont pas desti­
nées à vivre ensemble toute leur 
vie. Je me demande quelquefois si, 
lorsqu’il sera trop tard, je ne re­
gretterai pas d’avoir épousé Denis.

— Alors, pourquoi te maries-tu?
— Parce que si je ne le faisais 

pas, je le regretterais sûrement. Je 
ne pourrais supporter de le voir en 
épouser une autre.

— Eh bien! si je comprends...
— Nous ne sommes pas bâties sur 

le même patron. Je me souviens 
que lorsque j'étais enfant, si l’on 
me donnait à choisir entre deux 
jouets, je regrettais, aussitôt en 
possession de l'un, de n’avoir pas 
choisi l’autre. Il en est encore de 
même quand j’achète un chapeau 
ou une robe. L’objet laissé me sem­
ble ensuite le plus beau. Denis et 
moi, nous avons été toujours si 
bons camarades que je n’aurais pas 
volontiers renoncé à notre camara­
derie.

La sage Rosie s’alarma une fois 
de plus.

— Un mari... c’est bien autre 
chose qu’un camarade,- réfléchit- 
elle.

— Tu m’cmpêches de dormir, 
reprocha brusquement Claire.

Et elle éteignit la lampe... pour 
couper court à une conversation 
qui devenait embarrassante.

XI
— Denis, quelle délicieuse mai­

son!
Depuis le matin, Denis et Claire 

étaient mari ot femme.
Denis avait écoulé avec attention 

l’exhortation qui leur avait été fai­
te pendant leur messe de mariage. 
L’idéal du mariage chrétien qu’on 
leur avait montré correspondait à 
ses sentiments intimes. C’était bien 
sur ces bases solides qu’il comptait 
fonder un foyer.

Claire aussi avait été émue, mais 
trop de préoccupations, d’un ordre 
tout différent, avaient étouffé le 
bon grain... pour le moment. Peut- 
être plus tard la setnenee germe­
rait-elle.

(A suivre)
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L'élection de Chicoutimi Chez les libéraux

L'attitude La convention de
des libéraux, juin prochain

naturel des libéraux d’Ottawa, de 
ne pas porter sur leurs épaules 
rhérita«e bien lourd de l’ancien 
Kouvernement provincial. On n’en­
tend plus dire comme il y a à pei­
ne deux ans: “Rouae à Ottawa, 
rouae à Ouébec”. Au contraire, les 

_____ _____ fédéraux ne se cachent pas pour
Les libéraux du comté de Chicoutimi Me Elie Beauregard en devient le f^pas c^nfondre'"^"* dcû'x dœ 

dccident de ne pas faire la lutte i principal organisateur — On n en-j maines dans l’intérêt de la bonne
tend plus dire: "rouge à Ottawa, administration et du fédéral et desdans l'élection complémentaire 

Déclarations de M. Larouche rouge à Québec

L’orsanisation de la conventionLe. “Progrès du Saguenay” rappor­
te que les libéraux ont décidé de \ libérale a pris depuis quelques 
ne pas présenter de candidat à l’i- \ jours une nouvelle orientation, sur- 
lection provinciale compté me niai- \ |0ut depuis que le mouvement qui 
re de Chicoutimi. Voici ce qu’il j voulait pousser M. Lacroix à la di-
publie à ce sujet:

“Réunis sous la présidence du 
Dr Eugène Tremblay, président de

rection du parti a pris fin.
M. Tellier qui, jusqu’ici, était 

l’organisateur de la convention, a
l’Association libérale, les libéraux . quitté temporairement ses bureaux 
du comté de Chicoutimi ont décide | pt MM. Arthur Fontaine et Philippe 
de ne pas mettre de candidat sur [ Brais v ont reçu, vendredi, les 
les rangs a 1 élection coin pimentai- i journajiste.s. De plus. Me Elie Beau- 
[<’ {i1.i“0 ^ s on*. aussl choisi | r(,g.ir(ji c-r_( es| |e principal orga-
es délégués du comte au congres njsa|eur fie convention. On re- 

libéral des 10 et 11 juin. 'connaît dans les cercles libéraux.
Invite a donner son opinion, M. ; que lp phojx ()e M Beauregard est

Armand Sylvestre, député du Lac- 
Saint-Jean à la Chambre des com­
munes, dit que le parti libéral fé­
déral ne voulait pas prendre une 
part active à l’organisation du con­
grès et ne voulait de plus exercer 
aucune inmluence sur le choix des 
délégués. Il ajouta qu’il apparte­
nait aux libéraux du comté de dé­
cider s’ils devaient faire la lutte 
dans l’élection complémentaire 
présente.

“MM. Roland Fradette, avocat, et 
Jules Tremblay, industriel, furent 
de ceux qui émirent une opinion, 
"Il fut finalement décidé de s’abs­

tenir de faire la lutte.
“Les délégués au congrès libéral 

furent choisis comme muit: pour 
la ville de Chicoutimi, la paroisse 
de la Rivière du Moulin: MM. le Dr

particulièrement heureux et que 
personne, plus que lui. ne pouvait 
mieux apaiser les dissensions, grâ­
ce à ses qualités d’urbanité et de 
courtoisie.

Les ministres du parti libéral fé­
déral qui ont agi comme arbitres 
dans la querelle qui divise les libé­
raux dissidents et le parti provin­
cial officiel ont adopté une politi­
que de conciliation et de pacifica- 

| lion.
Au début, un groupe de libéraux 

j dissidents, des jeunes en particu- 
| lier, voulaient une réorganisation 
; complète du parti provincial, et no­
tamment l’adoption du programme 
de l’A.L.N. et le choix unanime de 
M. Paul Goulu comme chef, avec 
une organisation politique que l’A.

Eugfène Tremblay et Poland Fra- j I,.N. constituerait. A défaut ’de M.
dette, avocat; pour tes paroisses 
de la rive nord du Saguenay: M. 
Henry Côté, ex-préfet du comté; 
pour Jonquière et Kénogami: M. 
Napoléon Barbeau; pour Bagotvil- 
le, Port-Alfred et la Grande-Baie:
M. Joseph-G. Levesque, comptable.

“Substituts: (No 1), M. Edmond 
Savard, industriel de Grande-Baie; 
(No 2), M. Georges Simard, mar­
chand, de St-Fulgence; (No 3), M. 
Charley Eaughthood, de Kénogami.

“On a voté confiance a M. Adé­
lard Godboul.”

Déclaration de M. Larouche
Le Progrès du Saguenay publie 

aussi le résumé d’une causerie dit» i, 
M. Larouche, à la radio:

“Parlant, jeudi soir, au poste ra­
diophonique de Chicoutimi, à l’oc­
casion de l’ouverture de lÿ campa­
gne de M. Antonio Talbot, candidat 
ofieicl du gouvernement, M, Arthur 
Larouche a fait sien le voeu rap­
porté par le journal le Devoir con­
cernant l’élection unanime de M. 
Talbot. “Il s’agit tout stmplemeni, 
dit M. Larouche, de continuer un 
mandat qui m’avait été confié pour 
cinq ans. Avec l’assentiment de M. 
Duplessis et des principaux lieu­
tenants du parti, j’ai recommandé 
M. Talbot pour continuer mon man- 
flat”. M. Larouche rappelle (pie M. 
Talbot, candidat du parti conser­
vateur en 1935, s’était relire en sa 
faveur pour la cause commune. Le 
député sortant explique qu’il au­
rait pu, comme ça s'est déjà fait, 
prendre un repos de plusieurs 
mois tout en restant député et en 
retirant les émoluments. 11 ne l’a 
pas voulu,

"Rappelant l’oeuvre du gouver­
nement dans le comté, M. Larou­
che mentionne le remplacement 
des secours directs par des travaux 
publics, la eonslruclion de la rouie 
S c-Anne-Tadoussac, un meilleur 
salaire aux bûcherons, la route de 
Ghibougninau, l’ouverture de la 
roiite (hiébee-Sl-Urbain, un oelro’ 
de $85,000 pour un pensionnat a 
Jonquière, etc., etc.

“M. Larouche rappelle les luîtes 
qu'il a soutenues pour empêcher ie 
Pacifique Canadien de construire 
un chemin de fer pour Chibouga- 
mau par l’Abitibi. 11 mentionne en­
suite que. en 1937, le comté de

provinces.
Il y a même plus: les provin­

ciaux eux-mêmes voudraient éta­
blir cette louable distinction. Lors­
que M. Duplessis réclame passion­
nément l’aulonomie de noire pro­
vince, qu’il défend le droit de Oué­
bec de se protéger contre le fléau 
communiste, l’opposition libérale 
québécoise, par suite de sa fusion 
avec le fédéral, se trouve dans une 
situation impossible, pour ne pas 
dire ridicule. Et elle voudrait avoir 
ses coudées franches, afin de ne 
pas être obligée de prendre des at­
titudes regrettables.

Et puis, il y a l’alliance Duples- 
sis-Hepburn, alliance logique et na­
turelle des provinces aux intérêts 
communs qui se défendent contre 
le gouvernement que toutes deux 
ont à combattre éventuellement. 
C’est encore un élément de compli­
cation si le fédéral et le provincial 
ne font qu’un. Car comment l’op­
position libérale de Québec peut- 
elle dénoncer le régime Hepburn 
si elle fait cause commune avec le 
parti libéral fédéral?

Il se peut que l’on s’oriente vers 
une nouvelle distribution des li­
gnes de partis et qui peut se pro­
duire plus tôt qu’on ne le croit.

La convention libérolt

Déclarations de 
MM. Monk 

et Fafard
En marge de la déclaration faite sa­

medi par M. Edouard Lacroix

Faits divers

Goiiin. s'il refusait, ou aurait choi­
si M. Lacroix. On avançait que le 
parti provincial actuel n’avait au-
fiance populaire huit qu’il serait 1 priées a 
dirigé par des hommes de l’“an- 
cien régime”. Ces derniers, disait- 
on, s’ils veulent le succès du parti, 
devraient suivre le mouvement de 
l’A.L.N.

Mais les hommes politiques du 
parti provincial officiel n’enten­
daient pas se laisser ainsi annihi­
ler.

Bon nombre d’entre eux ont dé­
claré qu’ils n’avaient pas combattu 
iux heures sombres de 1935 et 
1936, attrapé toutes les plaies et les 
bosses, pour ensuite céder la place 
et faire la courbette devant ceux 
qui les ’avaient traités de voleurs 
cl bandits.

Us ajoutent qu’à l’élection de 
1936, sur 574,255 voleurs, ils onl 
tout de même pris 237,885 votes.

La cause a alors été évoquée de­
vant le sanhédrin d’Ottawa. Bon 
nombre de fédéraux auraient vou­
lu une réorganisation complète du 
parti provincial, mais devant l'at­
titude agressive des deux camps, la 
chose devenait impossible.

Car le fédéral avait surtout une 
chose en vue: garder la sympathie 
et les voles de tous les catnps libé­
raux, dissidents ou officiels. C'est 
pourquoi les fédéraux, à un moment 
donné, voulurent ajourner la con­
vention à l’automne. Mais les libé­
raux du parti officiel refusèrent 
nettement et leur avis prévalut et 
avec raison.

On a décidé alors de recourir «à 
un moyen terme. M. Elie Beaure­
gard, c.r., qui est particulièrement 
estimé dans tous les camps, a été 
choisi président du comité d’orga­
nisation et a fait appel aux dissi- 
denls de façon officielle, lorsqu’il 
a déclaré: “Tous les libéraux de la 
province de Ouébec. quelles que 
soient leurs opinions, et même ceux 
qu'on a appelés dissidents, doivent 
comprendre qu’ils ont leur place 
non seulement à la convention 
mais encore dans les comités qui 
la préparent et dans les dé'cgalions 
qui représenteront d'autant mieux 
"e sentiment libéral qu’elles au

Société St-Jeon-Baptiste 
de Montréal

Ordre du jour et assemblées 
de la semaine

Les sections de la Sociélé Saint- 
liste de Montréal sont 
inscrire à l’ordre du jour 

de leur réunion les questions sui­
vantes:-

1. Organisation de la fête de Dol­
lard, fêle par excellence de la jeu­
nesse.

2. Formation d’une équipe de quê­
teurs et de quêteuses pour la “Jour­
née de la Sainl-Jcan”, le 18 juin.

3. Parlicipation active de la sec­
tion à la fête de saint Jean-Baptiste, 
le vendredi 24 juin.

4. Développement du commerce 
local et de l’achat des produits de 
chez nous.

Voici celte semaine les principa­
les assemblées du Conseil général 
des comités régionaux et des sec­
tions paroissiales:

LE LUNDI 16 MAI
Notre-Dame- des - Sept - Douleurs.

1 Verdun: assemblée mensuelle, à 8 h. 
15. au sous-sol de l’église.

Saint-Nicolas d’Ahuntsic: réunion 
régulière a 8 h. 15, à la salle de la 
section, 560, boulevard Gouin est.

Saint-Denis: séance bimensuelle, 
à 8 h. 15, à l’école Laurier, 5105, rue 
Resther.

A la suite de la déclaration faite 
samedi par M. Edouard Lacroix, 
député fédéral de Beauce, MM. Fred 
Monk, ancien député de l’A. L. N.,' 
et M. Fernand Fafard, député fédé­
ral de Montmagny et organisateur 
libéral, ont fait les déclarations sui­
vantes, que publie le Canada de ce 
matin:

M. Monk
“En me basant sur le principe 

que le public a le droit d’être infor­
mé de façon sûre dans les journaux, 
il s’ensuit qu’il est cgielquefois du 
devoir de ceux qui possèdent des 
informations de ce genre, de les 
publier par ce moyen mis à leur 
disposition.

“Conséquemment, vendredi soir, 
à Ottawa, M. Edouard Lacroix, dé­
puté de Beauce aux Communes, a 
fait tenir aux journalistes une im­
portante déclaration sur son atti­
tude propre en rapport avec la 
convention libérale provinciale. 
D'accord avec le principe énoncé 
plus haut, et, en toute justice pour 
tous ceux que cela regarde, j’estime 
qu’il est de mon devoir d’ajouter à 
cette déclaration de M. Lacroix les 
quelques mots que voici:

“M. Lacroix n'a publié sa décla­
ration seulement qu’après avoir ob. 
tenu de moi l’assurance que son 
attitude, telle que définie dans son 
propre texte, est entièrement satis­
faisante pour tous les membres des 
divers groupes libéraux qui 
l’avaient délégué pour négocier en 
leur nom à Ottawa. Comme ques­
tion de fait, toute autre attitude de 
sa part aurait paru regrettable aux 
yeux de ceux qui se sont associés 
avec lui, parce que lorsque nous 
avons soumis là-dessus une résolu­
tion aux dirigeants actuels du parti, 
nous y disions ceci dans le préam­
bule: “Il est compris que les délé­
gués à ce caucus n’ont pas d’autre 
désir que celui d’unir tous les libé­
raux de la province de Québec”.

“L’attitude de M. Lacroix est donc 
absolument conforme à cela. Et je 
suis en mesure de déclarer qu’elle 
reproduit l’altitude de tous les libé­
raux qui ont été suffisamment ani­
més de sincérité et de courage pour 
exposer leurs griefs aux dirigeants 
du parti.

“Nous acceptons l’invitation qui 
nous est faite de coopérer avec les 
autres libéraux du Québec afin de 
faire de la prochaine convention 
la pierre d’achopement du succès 
libéral au moyen de l’application 
des principes liberaux.

“N’importe lequel de nous qui se 
qualifiera comme délégué sera heu­
reux d’assister à la convention.

Le Dr Raquette
soigne une blessée

A la station de Garneau

Notre-Dame-de-Lourdes, Verdun: ; „„„„ „„„kia„ lui, ,c _, , l Nous notons avec satisfaction, parassemblée, a 8 h. 15, au sous-sol de!......
l’église

Armand-LaVergne: réunion, à 8 
h: 15, à la salle numéro 3295, boule­
vard Gouin est.

Saint-lrènèe: à 8 h., sixième soi­
rée familiale mensuelle à la salle de 
l’école Saint-Irénée, 3420, rue Al­
bert. sous la présidence d’honneur 
de M. le curé J.-Horace Bellerose et 
sous la présidence active de M. Ro­
land Grandcharap, président de la 
section. M. Clovis-Emile Couture, 
agent du service de la colonisation 
du chemin de fer Canadien Natio­
nal, nous parlera de la Colonisation.
Il y aura récitation par Mlle Rita 
Paquette et solo de violon par Mlle 
Berthe Geoffrion. lin programme de
chant sera exécuté par des artistes __ _ „ff- __,i„ ___ ;__ ,__ * a,a__ j_ i continuerons a nous eftorcer d unir

un récent avis officiel, que Me Elie 
Beauregard, c.r.., est président gé­
néral des comités de la convention, 
et que des communiqués officiels 
sont maintenant publiés par M. 
Beauregard ou par Me F.-Philippe 
Brais, c.r.

“Nous applaudissons à la déci­
sion du comité général d’admettre 
les femmes comme déléguées à la 
convention, et nous avons raison 
d’espérer que d’aufres réformes 
libérales peuvent et seront adoptées 
avant que la convention ne soit 
terminée.

“Et ainsi, à la suite de l’exemple 
donné par M. Lacroix, et à la suite 
de l’invitation qui nous a été faite 
par les dirigeants du parti, nous

de la paroisse, tous élèves de Mlle 
Léonine Eétourneux, professeur de 
chant et de diction française. Vues 
parlantes démontrant cinq années 
de progrès de la colonisation gra­
cieusement offertes par le service deChicoutimi a reçu plus de trois i ,v- , . . .. , ■ , ~millions de dollars du gouverne rnnt f''e choisies avec le concours J? colonisation du chemin de fer mpni s ; tjr ions”. Canadien National. L orchestre K-

“Le comté de Chicoutimi ne peu' i *'n fait, il v a eu un sérieux mou- j Carneau, sous la direction de M. 
se passer du gouvernement; c'e:t ! vement pour organiser une con-! H0 ..uas’aont Ivlme .♦ L,omn.au P,a" 
une marque <le reconnaissance qu
(t’élire M. Talbot”, 
Larouche".

dit encore M.
vention libérale dissidente en mar 
«c de la convention libérale offioi

Le "Materne"
Sorel, 15, (C.T Le lancement

du nouveau vapeur Matane a eu lieu courroux des dissidents, 
samedi aux chantiers maritimes de On doit signaler aussi un grand 
Sorel.

na d’accompagnement, nous fera en­
tendre un récital de pièces choisies, 

elle. Celle convention libérale djv j ['ent boulcilles de parfum seront of- 
sidcnlc mirait choisi M. Gouin ou i h’Hos aux cent premieres dames ou 
\i i w.w,iv „„ ...ii i„ demoiselles qui se présenteront avec
j™»;xC£ r6.<£nai;{sa.c&s'ÆiBeauregard réussira à calmer le ! l)roduiu ..paula”. LTntrée est Hbre:

plusieurs prix de présence.
Sinint-Jrnn-Rnntixtr ? «mrp#> rprrpa-

tous les libéraux à l’idée de formu­
ler tin programme libéral qui sera 
confié à un chef libéral”.

M. Fafard
“La déclaration que vient de 

faire, au sujet de la convention li­
bérale provinciale, M. Edouard La­
croix, mon distingué collègue de 
Beauce aux Communes, doit être 
accueillie par tous les libéraux 
comme très réconfortante.

“C’est un message direct de soli­
darité de la part d’un libéral doué 
d'un indiscutable prestige person­
nel qui l’aurait autorisé à se por­
ter candidat à cette convention s’il 
n’avait cru plus sage, dans les cir-

cl n r4 r* ri’w* I-» c I o tv i *• /-I * 11 r r» x

lionnelle au Monument national.Sept-llcs cette décision, mais le désir bien

AUTRICHE, MA PATRIE
par KURT VON SCHUSCHNIGC, ancien chancelier d’Autriche

TRADUIT DE L’ALLEMAND

La malheureuse Autriche a disparu de la carte de l'Europe. Depuis 
1918. (Autriche n était que le fantôme de l'Empire d'avant-guerre. Ce 
que fut le calvaire de ce courageux pays dont l'originalité est unique, 
dunt le trésor historique et culturel ne saurait être remplacé, le champion 
de I indépendance autrichienne, le successeur de Dollfuss, l'homme qui 
résista iusqu au bout aux entreprises du Reich, le dernier chancelier, von 
Schuschnigg, devant la grandeur d’âme duquel le monde entier s'incline, 
nous le révèle en des pages volontairement sobres et objectives.

Lorsque ce livre fut écrit, te chancelier von Schuschnigg pouvait croire, 
malgré les innombrables difficultés qu’il avait à vaincre, au triomphe de 
la cause de ta liberté. Aussi son récit, fervente profession de foi autri­
chienne. rend-il un son particulièrement douloureux après la tragédie qui 
vient de se dérouler.

Le Chancelier n a pas voulu écrire des mémoires, il a simplement 
voulu montrer ce quêtait la nouvelle Autriche, le sent de ta mission et 
sa place dans le monde.

Dreimal OEsterreich : ‘Trois Autriche", tel est le titre sous lequel 
I ouvrage a paru en langue allemande. Il mérite une explication. La pro- 
miero Autriche est celte d'avant le catastrophique démembrement de 1918. 
La seconde est eellc de la démocratie parlementaire qui eut le bonheur 
do trouver en Mgr Seipel I homme qui la sortit du chaos, releva ses forces 
economiques, sut ressusciter la vio au milieu des ruines et prouva, aux 
yeux de > ctrMger, que l’Autriche nouvelle pouvait vivre. La troisième 
fut celle de Dollfuss qui offrit sa vie pour l’indcpendance de sa patrie.
, •.,:raroemr0^.SC1hU“ Jni" do"ne événements de

luillet 1934 des détails inédits et particulièrement saisissants.
Successeur de. Dollfuss, le chancelier von Schuschnigg, s’appuyant

,*.ur , ? .Front ,,u, ** **"* relâche contre les ennemis de
I extérieur. Il est poignant de revivre, dans son récit, les luttes qu'eut 
à soutenir cet homme sans faiblesse. Hélas! ses sfforts furent veins!

“Autriche, ma Patrie” est un livre simple et grand. C’est U livre du 
patriote qui est conscient do la grandeur de sa patrie et qui veut la sauver. 
Quels remords n evoillera-t-il pas dans les consciences françaises d'ivoir 
laissé mourir l'Autriche f

Volume in-8 avec un portrait, 285 pages. Au comptoir ou oar 
la poste 51.00. SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR * 430 Not,«-Da­
me est. Montréal.

Jacques-Cartier, de Hordcan.v: as- 
semblée, à 8 h. 15, à l’école Fran- 
çois-de-Laval, rue du Bois-de-Boulo- 
gne.

Saint-Vinccnt-Fcrrier: soirée ré­
créative pour les membres et leur 

i lamtlle.
Saint-Clément: réunion régulière, 

à 8 h. 15, au sous-sol de l'église,
Saint-Jean-dc-la-Croix: séance ré­

gulière, à 8 h, 15, au sous-sol de 
Péglise.

LE MERCREDI 18 MAI
Comité régional du Nord: assem­

blée mensuelle à 8 h. 30, à la salle 
paroissiale de la section du Sault- 
au-Récollet, en arrière de l'église.
Tous les délégués et les membres de 
la paroisse sont priés d’être pré­
sents.

Duvernay: dîner-causerie, à 7 h. 
du soir, au Cercle Universitaire,
515, rue Sherbrooke est. L’invité 
d’honneur et le conférencier sera 
M. le juge J.-R. Mignauit. Titre de sa 
conféencc: Nos problèmes constitu­
tionnels. Une invitation spéciale est 
faite à messieurs les avocats et les 
notaires. Les dames son! cordiale­
ment invitées. Pour retenir ses bil­
lets ,o seat prié de téléphoner au se­
crétariat general de la Société, PL.
1131, ou au secrétaire de la seçtiin 
Duvernay, Me Armand Poupart, avo- 
cal. HA. 5229. Habit de ville.

Crémazie: séance mensuelle à 8 
h. 15, à la salle Saint-Gérard, au 
sous-sol du monastère des Pères a 
Saint-Alphonse d’Youville.

LE JEUDI 19 MAI
Comité régional du centre: assem­

blée générale, à 8 h. 30, à la salle 11 
au Monument national. Tonies les 
sections sont invitées à s’y faire re­
présenter.

LE VENDREDI 20 MAI,, •„ , , . , . mercredi proena. lb.crv,l'r: unjon hebdomadaire municipale. Le < 
a 8 h a la salle du foyer Samtc-Cu-1 R. P. Hugolin-Eemay, O.F.M, ''1 
négondc. I variera du Père Hennepin,

qm
“A mesure que nous nous rap­

prochons des 10 et 11 juin, ces 
deux dales remettent dans l’actua­
lité la plus courante l’esprit de con­
corde et d’unité que tout libéral, 
malgré les accidents parfois inévi­
tables de la politique, s’est toujours 
légitimement enorgueilli de possé­
der au fond de lui-même.

"M. Lacroix, sans y mettre d’équi­
voque, tend aujourd’hui une main 
loyale à l’organisation et aux délé­
gués de la convention, en olfrant 
son concours.

"Dès que le projet de la conven­
tion de juin vint à l’esprit des diri­
geants actuels du parti, ce fut una­
nimement leur voeu spontané d’in­
viter la représentation la plus lar­
ge de tous les éléments de la gran­
de famille libérale, à plus forte rai­
son la collaboration de tous. Le 
député de Beauce aux Communes 
de fait nullement exception, pas 
plus que ceux qui composent son 
entourage. En définissant, il y a 
quelques semaines, noire attitude 
pour la prochaine convention, en 
la précisant davantage depuis, nous 
avons franchement écarté . toute 
restriction dans ce domaine”.

Festival à Grand-Pré le 29
Kentvilte, n7Ë~16. (C.P.) — 

On annonce que M. Georges Bou­
chard, député de Kamouraska aux 
Communes, sera le principal ora­
teur à l’ouverture du Festival des 
fleurs de pommier au Parc du Sou­
venir de Grand-Pré, le 29 mai.

Société historique
La prochaine réunion mensuelle 

de la Société historique de Mont- 
I réal sera tenue le 18 mai au soir, 
mercredi prochain, à la bibliothèque 

conférencier sera le

Garneau. 16 (Spécial au Devoir) 
— Le secrétaire provincial et mi­
nistre de l’Hygiène, M. le docteur 
Albiny Paquette, s’est porté, au mi­
lieu de la nuit de samedi à diman­
che à la station de Garneau, au se­
cours d’une femme qui s’était griè­
vement blessée à la tête dans une 
chute.

Une dame Jean, de la rue Sain­
te-Cécile. des Trois-Rivières, était 
apparemment en train de remettre 
dans son sac à main quelques dol­
lars après l’achat de son billet 
quand elle perdit pied au bord du* 
quai de la station et se frappa la 
tète sur une ferrure en voulant 
monter dans le train. On la trans­
porta rapidement à l’intérieur de 
la station et on s’informa s’il y 
avait un médecin dans le train. Le 
chef du train se souvint alors que 
le docteur Paquette, ministre pro­
vincial s’y trouvait et il courut in­
voquer son aide. M. Paquette exa­
mina la blessure, au-dessus de l’o­
reille, d’où s’échappait un épais 
flot rl.e sang, fit un pansement com­
pressif et envoya la malade à l’hô­
pital en taxi.

Mme Jean était en route vers 
Chicoutimi et devait rendre visite 
à une dame Villeneuve, sa soeur, 
domiciliée rue Bossé.
Garage incendié

Un incendie a menacé de des­
truction totale, samedi après-midi, 
le garage du “Lachine Drive Youri 
self”, rue Saint-Joseph, à Lachine, 
et la propriété de M. C. DePierre. 
Les dégâts sont évalués à environ 
$900 et ne sont pas couverts par 
les assurances.

Les flammes ont éclaté vers 4h. 
30 samedi après-midi, pendant que 
les employés étaient à souder un 
pare-brise avec des torches acéty­
lènes. Une auto prit feu dans le ga­
rage. L’alarme amena sur le théâ­
tre de l’incendie les pompiers de 
la ville de Lachine, sous les ordres 
du chef Georges Durocher et du 
sous-chef A. Mickie, qui maîtrisè­
rent les flammes en 'moins d’une 
heure. On craignit pendant un 
temps que les réservoirs d’essence1 
d’un garage voisin ne prissent feu. 
mais les pompiers eurent tôt fait | 
de maîtriser les flammes.
Tempête de vent à Montréal

Deux pécheurs ont failli se noyer 
hier sur le fleuve Saint-Laurent, 
quand, sous l’effet d’un fort vent 
qui souffla hier toute la journée 
sur la région de Montréal, leur em­
barcation chavira en face de la je­
tée Laurier. Ce sont: Hector La­
lande, 33 ans, 4632 Berri; Conrad 
Lahaie, 29, 5277 Des Erables,

Sous Teffet du vent pas moins de 
66 fils électriques ont été brisés 
par des branches d’arbres secouées 
trop fortement. Plusieurs ensei­
gnes commerciales furent aussi 
renversées avec fracas.
Incendie rut Sussex

Un immeuble inoccupé de qua­
ire étages, portant le numéro 1195 
rue Sussex, a été menacé de des­
truction, tard hier après-midi, par 
un incendie de cause indétermi­
née qui s’était déclaré dans les 
plafonds, entre les 2e et 3e étages 
de la structure. L’alarme, qui fut 
sonnée à 4 h. 37 hier après-midi, 
amena sur le théâtre de l’incendie 
pompiers et voitures sous les or­
dres du chef de district intérimai­
re Kavanagh, de la division ouest. 
Quatre jets furent utilisés pendant 
près de deux heures avant que les 
flammes fussent complètement maî­
trisées. Il n’y eut heureusement 
personne de blessé, mais les dé­
gâts sont considérables. L’immeu­
ble ravagé est la propriété de M. 
M. Seath, domicilié au no 4150, rue 
Sussex.

Victime d'un chauffard

Un musicien, M. Frank Tibby, 
bien connu dans les boites de nuit 
montréalaises a été frappé à mort 
vers 12 h. 30 hier matin, par une 
automobile dont le conducteur n’ar­
rêta pas après l’accident. La vic- 
limc a été renversée à l’angle des 
rues Saint-Jacques et Fulford. Un 
témoin alerla la police. D’après 
des renseignements de la Sûreté 
municipale, M. Tibby, qui était âgé 
de 40 ans, traversait la chaussée se 
dirigeant vers le sud, rue Fulford, 
quand l’auto le renversa. Des mor­
ceaux de verre provenant d’un pha­
re brisé sont en possession de la po­
lice. Le cadavre est à la morgue 
pour enquête.
Tuée par un train

è Pointe-Claire

Mlle Janef-L. Reed, gardienne à 
la div. ouest de l’Hôpital Général de 
Montréal, a perdu la vie vers six 
heures samedi soir, dans un acci­
dent survenu à Pointe-Claire, à un 
passage à niveau. Il est à remar­
quer que c’est le troisième accident 
du genre survenu dans cette région 
au cours des derniers dix jours. 
Mlle Reed venait de descendre 
d’une auto qui s’élait arrêtée avant 
d’avoir complètement passé les rails 
du chemin de fer et la voiture fut 
heurtée par un train, projetant la 
victime dans le fossé. La mort fut 
instantanée. Mlle Reed était âgée 
de 60 ans. C’est Mlle Constance-M.
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Colvin, 2150 rue Tupper, apparte­
ment 8, qui conduisait l’auto. Sa 
mère aussi était dans cette voiture. 
C’est en voyant une autre auto en 
mauvaise posture que les trois fem­
mes quittèrent l’auto.

Quelques minutes plus tard le 
train survint frappant et l’auto et 
Mlle Reed, les deux autres femmes 
ayant eu le temps de se sauver.
Violenf incendie

à Drummondville

Drummondville, 16, — Hier soir, 
à 8 heures, les pompiers de Drum­
mondville, sous la direction du chef 
Jos. Moquin ont vit fait de contrô­
ler un incendie, rue Saint-Marcel, 
qui prenait des proportions mena­
çantes. Le feu s’était déclaré dans 
le logement occupé par M. Léo 
Ruest, au 3e étage d’une maison en 
bois de six logements, proprié­
té de M. Adélard Auger. A l’arrivée 
des pompiers, le troisième étage 
était complètement en flammes. Un 
vent violent força les pompiers à 
multiplier leurs efforts. Ils «éus- 
sirent à sauver une partie de la bâ­
tisse. Les locataires de l’édifice 
sont MM. Teddy Bellemare, Henri 
Duff, Léo Ruest, Henri Prescott et 
Geo. Leclerc.

Les dommages sont partielle­
ment couverts par les assurances.

Dons Sainte-Anne
MM. D’Arcy O’Connell et Timo­

thy Healy, candidats à l’échevinage 
dans l’élection municipale complé­
mentaire de Sainte-Anne, ont ter­
miné leur campagne électorale 
hier. L’élection a lieu aujourd’hui.

L'autobus de la ru< 
Saint-Hubert

La Commission des tramwal 
écrit à M. Alfred Filion, coml 
saire de la ville de Montréal, qui 
ne peut, pour le moment, autoT 
le prolongement du service d’s 
bus de la rue Saint-Hubert, jusq 
boulevard Gouin. Elle fait ol 
ver que cette région, déserte su 
large parcours, est déjà bien 
vie par le service de tramway 
qu’il en résulterait au surplus 
déficit de $60,000 par année.

Le curé de La Tuqui 
va mieux

La Tuque, 16. (C.P.) — Les 
decins de M. l’abbé Eugène 
beil, curé de La Tuque, disent,) 
jourd’hui, qu’ils s’attendent 
leur patient va se remettre pro 
lement de l’attaque cardiaque 
l’a frappé, la semaine dernière) 
Tabbé Corbeil devra cepent 
prendre un long repos.

La Revanche de MariJ 
Chapdelaine

Par Louvigny de MONTIGNll

Volume de plus de 200 pal 
format bibliothèque. Au compl 
ou par la poste, $1.00.
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Académie française

La candidature 
de Maurras

La querelle qu'elle provoque
Paris, 16. (P.C.-Havas). — La 

candidature de Charles Maurras à 
l’Académie française provoque de 
vifs'remous à l’Institut de France, 
formé des quatre autres Académies.

L’Académie française est parta­
gée en deux camps. Le premier 
exprime le regret que les Quarante 
aient pu laisser, il y a quinze ans, 
l’occasion d’élire sans difficultés 
extra-littéraires Charles Maurras, 
lout comme on déplore d’autres 
choix de l’Académie, et, notam­
ment, l’échec de Paul Claudel, que 
l’on voudrait bien, lui aussi, faire 
revenir sur sa décision de ne jamais 
se présenter. Les adversaires de 
l’écrivain royaliste mettent en va­
leur la signification politique d’une 
telle élection et déclarent que 
certaines attitudes irop marquées 
sont difficilement compatibles avec 
les tâches académiques comme 
celle de représenter le gouverne­
ment à des congrès ou dans des 
missions.

La querelle risque de se prolon­
ger car Charles Maurras ne parait 
pas avoir devant lui de concurrent 
sérieux. L’intention de Jérôme Tha- 
raud est connue: il se retirera de­
vant Maurras. Les deux écrivains 
se sont rencontrés récemment en 
Espagne nationaliste et Tharaud 
n’a point caché son sentiment ami­
cal envers Madrras.

La seule tactique des adversaires 
serait de s’abstenir, lors du vote, 
pour que le quorum ne soit pas 
atteint. Ils ont déjà obtenu toute­
fois que la date du scrutin ne soit 
pas fixée. De toutes façons, jamais 
depuis la guerre, une candidature 
n’a provoqué une telle émotion chez 
les Immortels. _____

Contre la tuberculose

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

Clné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

Film sur lo vie des mineurs
Paris, 13 (PC-Havas) — Si le met­

teur en scène de “Les Hommes sans 
soleil" est Maurice de Cannonge, le 
films n'en est pas moins presque ^ __
complètement l’oeuvre de Pierre !Biue. pour aduitec. 
Hrasseur. C'est cet auteur qui en a ” "
écrit le scénario d'après une pièce 
qu’il écrivit également et joua sous 
le titre de “Grison". U en a égale­
ment fait les dialogues et en est la 
vedette. C’est la première fois, du 
moins depuis les films parlants, 
qu’une oeuvre cinématographique 
française porte aussi complètement 
la marque d’un seul individu a part 
bien entendu les filins de Sacha Gui­
try, encore que celui-ci ait toujours 
déclaré qu’il faisait du simple “thé­
âtre filmé”.

“Les Hommes sans soleil , ce sont 
les mineurs du Bassin Mouiller du

Québec, 16. — Le comité pro­
vincial de défense contre la tu­
berculose inaugurera officiellement 
sa campagne vendredi le 27 mai, 
au Palais Montcalm. Il est entendu 
que les discours seront irradiés.

M. le docteur J.-A. Jarry, direc­
teur médical de l’Institut Bruché­
si de Montréal, exposera le pro­
gramme du comité dont il est le 
président et présentera les ora­
teurs: le Dr Albiny Paquette, mi­
nistre de la Santé et secrétaire 
provincial (président "honoraire); 
Mgr Camille Roy, recteur de l’Uni­
versité Laval (membre honoraire); 
M. le Dr Grant Fleming, doyen de 
la faculté de médecine de l’Univer­
sité McGill (membre actif). Le 
conférencier sera le R. P. Bellouard, 
O.P., prédicateur du dernier carê­
me à Notre-Dame de Montréal.

Nous représentons 28 pour cent 
de la population canadienne. Or, 
43 pour cent des mots causés par 
la tuberculose se produisent chez 
nous. Nous en avons 93.3 par cent 
mille, alors que dans les provinces- 
soeurs cette proportion n’est que 
de 48.8 et que dans tout le Canada, 
Québec compris, elle est de 61.4. 
Encore une fois, c’est un sujet sur 
lequel il y aura lieu de revenir. En 
attendant, préparons-nous à répon­
dre à l’appel du cornilé et à entrer 
en guerre avec lui dès le premier 
jour.

Saint Bonaventure
La conférence de M. l'abbé Philippe 

Perrier le 26 mai

Jeudi après-midi, le 26 mai. jour 
de l’Ascension, à 4h„ à la salle de 
l’Assistance publique. 458 rue La- 
gauchetière (est), M. l’abbé Phi­
lippe Perrier donnera une confé­
rence sur Y itinéraire de l’âme à 
Dieu de saint Bonaventure, sous 
•les auspices des Amis de saint 
François. .

M. Orner Héroux, rédacteur en 
chef ou Devoir, présentera le con­
férencier et le R. P. Alphonse de 
Grandpré. assistant-provincial des 
Clercs de Saint-Viateur. le remer­
ciera et présidera la réunion.

Entrée libre.

Si vous voyagez. . .
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES LE “DEVOIR". Billat* «mi pou» 
tout lot payt au tarif dos compagnies 
d« paquebots. ;homint do fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci- 
è tt. chèques de voyages, passeports 
ait Téléohonex: BEIai» 3365*

Nord dont Pierre Brasseur a voulu \ 
peindre la vie professionnelle, dure 
et dangereuse en même temps que 
leurs sentiments profonds que la 
plupart du temps ils cachent par 
une sorte de pudeur sous des dehors 
rudes et brutaux.

A propos d’une intrigue qui met 
aux prises deux mineurs, deux amis, 
et une femme, “Les Hommes sans 
soleil", est à la fois un documentai­
re habile sur ta vie des travailleurs 
du “fonds" et un véritable film de 
folklore en ce sens qu’il peint par 
un afflux de petits détails caracté­
ristiques la vie sociale des mineurs 
du Nord et restitue l’atmosphere 
très particulière de leurs tristes vil­
lages autour des puits de mines et 
des “crassier*’' n ,

Aux côtés de Pierre Brasseur, le 
vétéran du cinéma français, Aimas 
a dessiné l’attachante figure d li­
ne “gueule noire”. Le rôle de la 
femme qui essnpera de briser l ami­
tié des deux mineurs est interprété 
par Madeleine Bobinson.

(TUree et texte eareglatrés — Tous droits 
rteerrte. Ottawa 1917»

Premières
"Capitol"

COLLEGE SWING — Comédie musicale. 
Interprètes: Oracle Allen. George Burns. 
Bob Hope, Edward Everett Horton. Ben 

lue. Pour adulter. ... ^
Horaire: 11 h. 14. 1 h. 59. 4 h. 44. 7 h.

29b,\N(acROUS TO KNOW — Histoire de 
gangsters. Interprètes: Anthony Qulnn, 
Roscoe Karns, Hedda Hopper, Lloyd No- 
Un. Anna May ’l 'ong. Pour adultes. 

Horaire: 10 h.. 12 h. 45. 3 h. 30, 6 h. 15.

"Cinéma de Paris"
DOUBLE CRIME SCR LA LIGNE MAGI-

KOT — Dans un fort de la ligne Maginot 
deux olllclers sont assassinés. Les soup­
çons de la police se portent sur le capi­
taine Bruchot qui avait des raisons d être 
ennemi de commandant cl Esplnac, i une 
des victimes. Cependant Bruchot est In­
nocenté. Il cherche dès lors à percer la 
personnalité du criminel; d'autant P-u^
que l'état-major a de sérieuses raisons de
soupçonner que le crime a été commit*

nl«r va ruiner la compagnie dans laquelle "Orldant"
lui, le Jourasltate, a des intérêts rinan- noLi Ywooii hotel — Sorte de comé- clers. Suit un procès retentlseant Inter- HJLLYWilUU huill_ _oorre ue cobk- 
rtwAfjae * Kpn t Tavlor Fay Wrav Jana Dar- musiCv-A riunee o après is nom qu
wr1' Po“CVÆi.L‘rTÏ °r,T' Fmt L.0irumma4 OoutjS*WJlnt°fie
ber. Pour ;,r ., vue comédie et musique. Interprétées:worono 0jck poweii Roseroarv Lane. Hugh Her-

SH! THE OCTOPUS — Comédie bout- oert, Alan Mowbray, Johnnie Uavl Qlen- 
tonne Interprètes; Hugn Herbert. Allen j da Parrel!. Edgar Kennedy et autres, autel 
Jenkins Marcia RalstoV John Eldredge Raymond Page. Benny Goodman et leur 

GOLD IS WHERE YOU FIND IT 
Amherst.

"Rosamount"
MANNEQUIN — Voir ■Belmont-.

"Sartry"
Même programme que le “Monkland'*,

"Snowdon"
I MET MY LOVE AGAIN — Histoire 

d’une leune fille qui relette l'amour d'un 
la Nouvelle-Angleterre,

'Electro"

Films de propagande
Berlin. — Le jury pour le con­

cours de films de propagande QU 
s’est reuni a l’occasion de l expo 
sition industrielle de lurm, vient 
de remettre les prix qu d avait at­
tribues à la fin Ut Prit. £ 
tourisme des chemins àe ter alU 
mands a reçu pour son film V oya 
ge dans la belle Allemagne’’ une 
des deux coups attribuées au men 
leur film de propagande.

L’Office a reçu en outre ™ 
daille d'or pour ce film de Ibmm

Postes récepteurs de
télévision pour $125

La compagnie Communicating 
Systems Inc., de New-York, est a 
la veille de mettre en vente des 
postes récepteurs de television 
pour la somme relativement modi­
que de S125. Ces récepteurs sont 
munis d’un écran capable de rece­
voir une image de trois pouces. 
Des appareils susceptibles de re­
produire l’image sur une P}a* 
de surface, seront aussi fabriques 
à prix supérieur.

Six films français sont
projetés à New-York

Béjouissons-nous avec la Ciné­
matographie française, en signa­
lant que dans la dennere semaine 
de mars, six grands films français 
ont eu l’honneur des écrans neiv-
y°Il s'agit du Mensonge de Nina Pe­
trovna, Un Carnet de Bal, 1 Appel 
du Silence, Beethoven, La fendre 
Ennemie et Mayerling.

"Louise" à Técran
Louise, le célèbre opéra-comique 

de Gustave Charpentier, tente les 
cinéastes. Yvonne Printemps aurait 
été pressentie pour en être la ve­
dette.

Pauley n'est plus
Nous apprenons la mort, à Paris, 

de Pauley, populaire comédien du 
cinéma français, il est décédé à l âge 
de 55 ans.

coupable: ce sera pour son malheur, car 
l’assassin est le propre frere de sa femme 
et travaillait pour le compte de lAue- 
magae. Interprètes: Victor Francen, Vera 
Korene. Henri Oulaol. Pour tous.

Horaire: 11 h. 40, 2 h., 4 h. 30, 6 h. 55, 
9 h. 20.

"Saint-Denis"
L’OCCIDENT — Drama. Haaslnel 

une eune marocaine Jéfrudiante à Par»d. 
Ses parents ayant été assassinés par une 
bande de pillards, elle est sans ressources 
elle cherche du travail, n'en trouve point 
et se volt réduite à accepter du travail 
dans une boite do nuit. Là, elle rencontre 
le lieutenant de vaisseau Cadlères qui s In­
téresse à elle et l'amène au Maroc, bassi­
nai, trompée par un chef de bande. Taieb. 
est convaincue que Cadlères est 1 auteur 
du meurtre de ses parents. Elle accepte 
de fuir avec un enseigne, ami de Cadie- 
res qui est follement épris delle. Ainsi 
elle se vengera. Mais Cadlères survient 
à temps pour empêcher son jeune ami de 
déserter et pour rétablir la vérité: c est 
Taieb qui a tué les parents de la Jeune 
femme. Alors celle-ci l'abat d'un coup de 
revolver et revient à sa race et aux moeurs 
berbères. Interprètes; Charles Vanel. José 
Noguéro. Rama-Tahé, Hélène Robert, ne 
Vlgan. Raymond Cordv. Bacqué. Pour

Horaire: 1 h.. 3 h. 55, 6 h. 45, 9 h. 45.
UN COUP DE ROUGE — Une suite de 

sketches, extraits de la revue de Dorln. 
constituent ce film dont l'unité est Inexis­
tante. Ce sont des numéros Indépendants, 
sans lien aucun, dont voici le sujet: un 
soldat de 1950, le mauvais contribuable, 'e 
monde sans argent, quelques chansons, un 
billet de loterie. Interprètes: Dorln. 8t- 
Granler, Parlsys, Roze. Pour tous.

Horaire: 12 h.. 12 h. 50, 5 h. 40. 8 h. 45.
"Orpheum"

GOLDWYN FOLLIES. — Comédie musi­
cale en "Technicolor”. Interprètes: Helen 
Jepson, Chr. les Kullman, Edgar Bergen, 
Adolphe Menjou, Kenny Baker et autres. 
Pour adultes.
Horaire; lOh. 51; Ih. 01; 3h. 11; 7h. 31 
9h. 4L.

"Paluca"

MANHATTAN ME RAY-GO-ROUND — 
Comédie musicale. Interprètes: Ann Dvo­
rak, Henry Armetta. Cab Calloway. Ted 
Lewli. Leo Carlllo. Pour tous.

"Empress'*
RADIO CITY REVELS — Comédie mu­

sicale. Interprètes: Jack Oakle. Helen Bro­
derick. Don Wilson.

"Fronçais"
PENITENTIARY' — Drame. Interprètes: 

John Howard, Walter Connolly, Jean Par­
ker.

"Granada"
WHEN THIEF MEETS THIEF — Film de 

banditisme: Interprètes: Douglas Fair­
banks jr, Valerie Hobson. Pour public 
averti.ROMANCE IN THE DARK — Comédie 
musicale. Interprètes: Gladys Bwarthout. 
John Boles. Leon Robin. John Barrymore. 
Pour tous.

"Imperial"
START CHEERING — Comédie musica­

le. Interprètes: Joan Perry, Dean Ray­
mond. Gertrude Nlesen.

WHAT PRICK INNONCENCE — Drame 
social. Interprètes: Jean Parker. William 
Mack.

* "Lord-Nelson"
COURRIER-SUD — Drame dans le mon- 

ds de l’aviation commerciale. "L'ensemble 
est d'une retenue, d'une absence de dé­
clamation et d'une exactitude de touche 
qui honorent réalisateurs et acteurs. .. 
oeuvre animée d'une réelle grandeur, mais 
U forces les plus profondes en nous, ré-
Ïiugnent devant cette sèche philosophie: 
a vie n'est pas la préparatic ndu néant ” 
(Sept) Interprètes: Pierre-Richard Wllmm. 
Jany Holt, Charles Vanel. Baron file. 
Alexandre Pl-nault. Paulin» Carton. Pout 
adultes

LA FILLE DE LA KADEION — Comédlt 
•entlmental» de Georges fallu. Film «ain 
«t gai dans lequel on entend Mme Ninon 
Vallin de l’Opéra de Parti. Outre Mme 
Vallin 'es Interprètes sont Henri Carat, 
Hélène Robert et autres Pour toua.

"Maisonneuve"
Même programme que le "Chateau”.

"Laval"
MARKED WOk — Sombre mélodra­

me qui se déroule dans es milieux d» 
boites de nuit. La technique est exoellén- 
te, mala la sujet traité comporte du mu- 
Bette Davis. Humphrev Bogart. Isabel Jar­
rell A rejeter

ROSALIE — 3n la ces film» A déploie­
ment •* onatre. 8c '.net de music-hall ex­
travagantes à l'envie Manque de goQt, 
de mesure Amusera les amateure de clin- 
ouant Interprètes: Nelson Eddy, Eleanor 
Powell, Frank Morgan. Ray Bolger. Pour 
adulte*.

jeune étudiant de
Voir 1 orcheetr» Pour adultes ; pour suivre un eut~e amour Elle re-

TARZAN’S REVENGE — Film d'aven- i pettera ce mauvais choix pour revenir 
1 tures. Suite d’une série de films du mi- tT uite au Isune étudiant Vedettes: Alan 
: me genre et du même mauvais goût In- Mars)\a;i, Dame May Whltty. Heavy Fonda 
! terprétes: Glenn Morrle. Eleanor Holm, j Joan Bennett. Pour tou».
Georges Barbier Henry Gordon. Hedd» |
Hopper. Jœeph Sawver. Pour adulte*.

"Outremont"
étême programme m,- 'Emire»»"

"Stella"
! NITCHEVO — Drame a, la mer. uora- 
! que le eous-marta "Neptune" coule par 50 
j mètres de fond, lea deux officiera qui l# 
{commandent restent seule emprisonnes 
I dans te» tunes Qu navire. Avant que le 
[ sauvetage soit effectué le seoona aura 
j réussi à convaincre son capitaine qu ti a 
I tou lours été correct dans «es relations avec 
i la femme de ce demie quTl a connu»

THE BAD MAN OF BRIMSTONE _ Voir

"Popineou"
Même programme que le "Granada''

"Huza"

Pommade
-jf’H.éiiepiiqu.c.

RAMEAU
Contre les affections de la poau.

Mgr Landry

"Monkland”.
HOLLYWOOD HOTEL Voir "Orléans".

"Monkland"

TEST PILOT — Film d'aviation, aorte 
de grand cirque aérien. Interprètes: Clark 
Gable. Myma Loy, Spencer Tracy, Lionel 

.Barrymore. Pour adultes, 
i Horaires: 10 h. 51, 1 h. 31. 4 h. Il, 8 U. 

51. 9 h. 31.
"Princess"

Comédie.
O’Brien.

7 h

WOMEN ARE LIKE THAT — 
Interprètes: Kay Francis, Pat 
Pour adultes. ...

Horaire: 11 h. 16, 1 h. 59. 4 fc. 42,
25. 10 h. 08.THE BELOVED BRAT — L’histoire d’une 
enfant gâtée. Interprètes: Bonita Gran­
ville. Dolcres Costello. Donald Crisp, Na­
talie Morehead.

Horaire: 10 h., 12 h. 43. 3 h. 26. 6 h. 09 
h. 52.

THE BAD MAN OF BRIMSTONR — Mé­
lodrame qui se déroule dans l'oueet amé­
ricain à l’époque où, après la guerre vl- 
vlle le banditisme faisan loi. Interpré­
tée Wallace Beery. Dennis O’Keefe. Vir­
ginia Bruce, Lewi* Stone. Bruce Cabot. 
Pour adulte».

LOVE 18 A HEADACHE — Comédie. 
Un Journaliste tente de briser la carrière 
théâtrale d'une de ses amies en critiquant 
vertement ses rfllea. Cette dernière prend 
à sa charge deux enfanta laissés seuls au 
monde Le journaliste tente de la sépa­
rer de ces enfants, mais tous deux sont 
accusés d’avoir enlevé ces enfants. Tout 
s'arrangera et le journaliste épousera l'ac­
trice. Interprètes Franchot Tone, Grace 
George. Four adulte».

"Reg«nt"
EVERYBODY SING - Comédie, film 

sans prétention. Une enfant précoce at 
dissipée tire ses parents d’un embarras 
financier, et en musique. a’!i vous plaît 
Interprète»: Billie Burke, Reginald Owen. 
Fannie Brice, Reginald Gardiner. Judy 
Garland. Pour tous.

"Rm"
TROIKA SUB LA PISTE BLANCHE -

Drame. La fille d'un colonel polonais est 
mariée A un homme qui a sauvé l’honneur 
de la famille par sa fortune Cet homme 
est un Indigne trafiquant d'armes Sa 
femme rapprend On volt la eltuatlon 
tragique de cette fille d'ufflcler mariée à 
un esolon Film construit avec soin et 
Interprété par de tr’’’ bons acteurs In­
terprètes: Charles Vanel. Jean Murat. Jany 
Holt, Pierre Magnler Pour tous, 
fêvre. Jea" Wau. Me» LemomUer et au­
tres Pom adultes

LE MARI DE LA REINE — Comédle-
yaudevllle. La belle-sœur de Léon Pin- 
sonnet est ambitieuse. Le Jour du con­
cours de beauté, s'étant foulé la cheville, 
elle charge Jeannine, la femme de Ptu- 
r .inet de reprendre au comité ses papiers 
d'identité afin de laisser ignorer à sa fa­
mille Quelle s'est déjà présentée. Jean­
nine se présente au comlt. mais n'a pas le 
temps d'expliquer les raisons de sa pré­
sence, elle est élue su* acclamations de 
l'assistance. Dès lors les ennui' et lea 
tribulations de Plnsonnet vont commen­
cer. Interprètes: Blscot, lossellne Gael. 
Marcel Simon, Paulin» Carton, Jean Du- 
not. Pour adultes.

"Rialto"
A SLIGHT CASE OF MURDER — Une

comédie sur un thème sombre. Les ef­
forts d'un ancien gangster pour se réha­
biliter afin d'assurer un bel avenir à sa 
fille. Interprètes: Edward G. Robinson. 
Bari Baldwin. Ruth Donnelly. Jane Bryan. 
Pour adultes.

WINE WOMEN AND HORSES - Drame.
Dans ce film. 1’on passe de l'IncompatL 
blllté de deux époux, au divorce en pas­
sant par la passion du Jeu du mari. Pour 
adultes.

"Rivoli"
THE BUCCANEER - Film historique.

oui. du moins on nous l'annonco comme 
te), mais en réalité, l'histoire est joliment 
fardée, probablement parce qu'l) faut la 
faire paraître en public Cecil B de Mille 
(n'oubltons jamais 1» "De ") noua traoe 
le portialt du premier "racketeer” amé­
ricain. ce Jean Lafitte, pirate parfumé 
et combien romantique, du moln* ett-ce 
ainsi qu’il parait à l'écran. Le film nous 
montre des événements de la guerre de 
1812, la bataille de la Nouvelle-Orléans 
Donc un Hlm & tendance historique hau­
tement coloré pour le» besoins de l'intrt- 
gue amoureuse Comme à l'habitude de 
grands décors, de magnifiques extérieure, 
et une musique adaptée nu thème Ve­
dettes: Frederlch March, Franclaka Oaal, 
Akim Taroiroff. Margo Orabam». Pour 
adultes.

Hlm qui plaira à tous les publics: un bel 
épisode: le sauvetage

Production M-aa-FUm, réalisation de J. 
de BaroncellI. Interprète»; Harry Baur. 
Marcelle Chantal. Georges Rlgaud, Li­
sette Lanvin, Jean Max Pour tous

NEUF DF TREFLE - Vaudeville. Un 
hemme ou! a ou* ne veut pa» avouer à 
sa femme et s'attire ainsi toutes sortes 
d'ennuis, interprètes- Préjean. Duvallés. 
Pauley, Alice Field, Marie Sert». Pour 
adultes.

"Strand"
Même programme que le ‘'Français”,

"Waitmount"
PARADISE FOR THREE — Comédie ba­

sée sur un quiproquo Un millionnaire 
arrive dans un hotel et la direction ee 
méprend sur son Identité. 1# traite com­
me Indéslra s tandis qu’elle se fend de 
toutes les veurs au profit d'un second 
client qui est pauvre mal» qu'elle croit 
riche. Une histoire d'amour greffée ifc- 
deasus et voilà: vous êtes servi. Interprè­
te»: Reginald Owen, Edna May Oliver 
Mary Astor. Herman Bing.

PAID TO DANCE - Drame du milieu 
qui se déroule dans les salle» de danee 
publiques. Sans valeur. Interprètes: Jac­
queline Wells. Rltr. Havworth, Louis» Stan­
ley, Paul 8tanton_ Pour adultes.

À Outremont
Le bilan de la ville d’Outremont 

pour l’exercice financier sc Icrwi- 
nant le 31 décembre 1937, nous être 
communiqué par M. K.-T. Sampson, 
greffier et trésorier de celte muni­
cipalité. Il accuse un surplus net de 
$4*356.12.

Les revenus, pour cet exercice, se 
sont chiffrés par $989,557.35, et les 
dépenses, par $985,201.23. C’est une 
augmentation sur l’an dernier, alors 
que les revenus se montaient à 
$972.<)45.8)j et les dépenses, à $966,- 
960.08, laissant un surplus de 
$5.085.80.

Le chômage, au cours de l’année, 
a entraîné à la ville une dépense de 
$74,391.50. Encore, ce montant com­
prend-il une certaine somme don­
née par la ville pour l'entretien de 
certains indigents dans les hôpitaux 
aliénés dans les maisons de santé.

La taxe de vente et l’impôt sur Je 
revenu ont rapporté à la ville la 
somme de $154,914.10.

La ville doit faire face à $406,906 
d’arrérages de taxes. Ce montant 
comprend $216,532 pour l’an der­
nier, et le reste, soit $190,374, pour 
les années de 1934-36.

Cacouna, 16 (C. P.). — Son Ex­
cellence Mgr Courchesne, évêque de 
Rimouskl, annonce l’élévation au 
rang de prélat domestique du cha­
noine b.-T. Landrv. curé de Cacou­
na, qui célèbre le 50ème anniversai­
re de son ordination .sacerdotale.

Le chanoine Landry a été ordon­
né é Rimouski nar Mgr Langevin, 
premier évêque de Rimouski.

Séminaire de Ste-Thérèse

La fête de M. le directeur, M. l’ab­
bé Alphonse Cloutier, aura lieu mer­
credi le 18 mai. A cette occasion il 
y aura séance récréative et musicale 
et conférence avec projections lu­
mineuses sur i.es sciences naturel­
les, par le R. P. Adrien, C.S.C.
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jère journée 
Européenne

annuelle — avec etcorta

Aller et retour à nord 
du super-paquebot

Emp. of BRITAIN
*n trollièm»

De Montreal et Québec 
le samedi 25 juin

48 jours dont 38 en Angle­
terre, Belgique, Hollande, Alle­
magne Suisse, Italie, France 16 
jours à Pans)

Tous trais *500. 
compris

VOYAGE ABREGE
5 twmaines — la tout comme el- 
dettue, moins la Suie». .. *4o0-

Programma et Inscription

Le DEVOIR-VOYAGES
430 Notre Dame est - Montréal 

Tél. BEIair 3361

Excursion à New-York
M. Ernest Lortte. agent ^ral du yer- 

mont centr 1 annonce line grande excur 
Mon à New-Work, en voitures ordinaire», 
rsnur la fête de Victoria. Le train d®X- 
c melon comportant un wagon-buffet quit­
tera la gare Bonaventure, vendredi le 20 
ma? à 7 h 10 du soir (H. F ) Pour arri­
ver à la Gare Pennsylvanie à 6 h. 45 le 
lendemain matin. Les billets délivrés à 
cetts occasion seront valides Jusqu'au mar­
di soir suivant alors ou un autre train 
snéclal quittera New-York à 7 h du s°lr 
pour arriver à Montréal, le lendemain ma­
tin à 6 h 10. Ceux qui ne nourront res 
ter à New-York Jusqu'à mardi seront li­
bres de revenir nar les trains ordinaires 
en lin de semaine.

Un cinquantenaire 
à Laprairie

En 1888. les Frère» de ITnstnictlon Chré- 
tienne prenaient la direction du Collège 
St-Joseph de Laprairie. Les Anciens de 
cette école ont décidé de fêter ce demi- 
siècle d’existence.Le.» fêtes, fixées au 29 mal prochain, 
seront sous la présidence d'honneur de S. 
E. Mgr Anastase Forget, évêque de 
Jean-de-Québec.Les Cadets de l'Ecole Supérieure St-Sta- 
nlslas de Montréal seront de la fête et la 
fanfare de Ste-Ellsabeth de Montréal don­
nera le concert de la soirée, conlointe- 
ment avec la chorale paroissiale nul vient 
d’être classée première dans le récent 
concours de St-Jean.

On est prié d'adresser les communie»' 
tlons au président, M. Jean-Louis Broe- 
seau, 2158. Amherst. Montré»!, ou au Rév. 
Frère Directeur. Collège St-.Io»eph. La­
prairie. ou au secrétaire, M. Gérard Pé- 
ladeau, notaire, Laprairie

"Manuel des questions 
et réponses d'examens 

des gardes-malades"
Beau volume de 460 pages conte­

nant plus de 1000 questions prati­
ques, rédigées dans un slyle clair 
et concis, sur tous les sujets géné­
raux de médecine qui intéressent 
les religieuses hospitalières, les 
gardes-malades, les étudiants en 
médecine et les infirmiers.

Le premier et le seul du genre 
au Canada.

Reliure solide, typographie aérée, 
manipulation facile.

Au comptoir *2.00, par !■ poste
$2.20.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal,

"Amherst"
GOLD 18 WHERE YOU FIND IT — Film

! qui i-aconts une parti» de l’hlatolr» de la 
Californie vera 1870 quand s'organisa la 
ruée vers l’or. L'antagonisme entre le* 
fermteri et 1er mineurs Film tourné eu 
couleurs avec de beaux extérieurs. Inter­
prètes: Claude Rains, George Brent. Olivia 
DeHavllland et autres Pour tou».

SERGEANT MURPHY — Film qui ra­
conte l'hUtolre d’un Jeune homme qui 
s’enrôle dan» l'armée pour donner cour» 
à «on amour pour les chevaux. Bande 
sans prétention. Vedettes: Ronald Rea­
gan. Mary Maguire. Donald Crisp. Pour 
tous.

"Beaubian"
MIRAGES — Comédie-dramatique. Pier­

re Kontell, Jeune Ingénieur sans situation 
est fiancé à Jeanne Dumont qui gagne 
péniblement sa vie en donnant de» leçon» 
de solfège. Une amie la veut faire entrer 
aux Folles-Bergères. Pierre qui a eur la 
vie des artistes certain» préjugés s'y op­
pose Cependant, pressée par le manque 
d'argent, la jeune fille accepte la pro­
position. Ple.re trouve une situation en 
Algérie. Jeanne doit le rejoindre plu» 
tard, mais dans l'intervalle grâce à sa 
vol*, elle devient grande vedette. Elle 
réalise dèa lors qu'elle ne voudra Jamais 
abandonner sa vie d’artiste. Pierre renon­
ce 4 elle, réalisant que tout le sépare 
d'elle. Il épousera une fille Vilua humble 
qui l’aime en silence. Pour tous. Inter­
prètes: Jeanne Aubert, Arletty. Nicole, 
Vattler, Barrult, Michel Simon.

AU PAYS DU 'OLE1L — Opérette. Tl- 
tln, fils d'une restauratrice marseillaise, 
aime et '»t aimé d'une Jolie marchande 
de f’surs. Miette. Après une violente dis­
cussion svec la Jeune fille qu'il croit in­
fidèle à la foi Jurée et avec sa mère qui 
lui reproche de ne plus trouver du travail, 
Tltln quitte le domicile maternel en com­
pagnie de son ami Chlchol». Il va retrou­
ver un ami qui lui a promis du travail au 
bar de Pataclet. Au cours d'une bagarre 
Tltln réintègre le restaurant maternel et 
épouse Miette Interprètes: AUbert. Gor- 
lett. Lisette Lanvin. Pola Illerv. Pour tous, 
un homme est tué, Tltln est accusé, le 
jeune homme doit son salut à Mado qui 
l'aime et qui dénonce le vrai coupable.

"Belmont"
MANNEQUIN — Un film idiot. Un par­

venu s'apercevant que tout ne v» pas très 
bien dans un ménage, fait des avances à 
la femme pour l’inciter au divorce. Le 
mari de cette femme voyant là une bon­
ne affaire conseille à ea femme de le di­
vorcer pour obtenir une partie de la for­
tune du parvenu, puis d» divorcer U par­
venu et de ee remarier à lut. Mala la pe­
tite combine financière ne marchant pas 
par suite de la mine subite du parvenu, 
le premier mari perd du coup intérêt A 
sa femme et cette demlêére demeurera 
avec l'ancien parvenu. Nous sommes en 
pleine absurdité Une tentative d» Jus­
tifier 1» divorce. Interprètes Bpencer Tra­
ces Joan Crawford A releter 

CHANGE OF HEART — Comédie drama­
tique: comment un mari irasemte «n vient 
à se réformer. Interprètes: Michael Wha­
len, Gloria St ’-art Lyle Talbot, Delmar 
Watson. Pour tous.

"Cartier"
IGNACE — VsudeTllie militaire. His­

toire amusante bâtie sur un quiproquo 
prolongé. Ignace Boltaclou est employé 
comme ordonnance chea le Colonel Or. 
c’est madame la Colonelle, qui commande 
dana la maison d'une manière despo- 
f us. Hile veut surtout marier sa nièce 
Monique à un officier. Ignace va de sur­
prises en surprises et découvre tous les 
flirts qu’abrite la maison du colonel. Ve­
dettes: Fernande!, Alice Tissot. Saturnin 
Fabre. Chamln. Claude May. Dany Lorys. 
Cordy. Pour tous.

PROMESSES - Roberto de Canteieu evt 
cheftaine dans un groupe scout. Son amie 
Sabine Vsrdrel est fiancée à George» 
Bréant. Uno catastrophe financière, dont 
Georges est victime, amène la rupture 
des fiançailles, Sabine cherche un dé­
rivatif à son rêve brisé en assistant Ro­
berte auprès de ses louveteaux.

Le scoutmestre Marc remarque Sabine 
qui. bien vite, ne refuse pas d'être co­
quette. Roberte en souffre profondément, 
car elle aime Marc: mais elle est prête à se sacrifier pour le bonheur de Sabine. 
Celle-ci cependant, a réfléchi et compris 
lea sentiments de son amie. Elle va re­
trouver Georges, tandis que Marc et Ro­
berte se déclarent leur amour. L'aumA- 
nier scout aura deux mariages à bénir 
Intsrnrêtss: Monique Rolland. Pierre Mtn- 
gand. Madeleine Robinson. Catherine Fon- 
tenoy. Pour tou».

"Chotaou"
MAID’S NIGHT OUT — Comédie roman* 

tique. Interprètes: Joan Fontaine. Allan 
Lane.

THE JURY'S SECRET — Drame. O' 
Vhlstolr» d'un journallste-fantOms. qui 
écrit des articles pour un grand proprlê 
taire de Journaux. Ce Journaliste tue son
patron parce qu'il s'aperçoit que ce dsr-
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COMMERCE ET FINANCE
Les obligations

Les nouvelles
en raccourci

Vtntts des magasins à rayons
En avril les ventes des magasins 

A rayons sont de 3 p.c. plus consi­
dérables qu’en avril l’an dernier et 
surpassent de 20 p.c. celles du mois 
précédent. L’indice non ajusté sur 
la base de 1930 égal à 100 est de 
79.9 en avril cette année, 77.6 il y 
a un an et 66.5 en mars. Quand l’in­
dice d’avril est ajusté pour les cinq 
samedis de cette année comparât! 
vement à quatre seulement en avril

Sur le Curb
(P.C.)

.20, Pomour .05, et Perron .04, tan­
dis que Siscoe a glissé de .05, Eldo­
rado de .07, Sherritt Gordon de .02 
et Central Cadillac d'un sou.

En Bourse locale
(P.C.) — Le marché était terne 

au début et assez ferme, si l'on fait

Les rendements

» j 'e M Uvl/lll VI U99V* IvllllW/ SI I UH sUll
tan dernier, et de même Pâques'exception pour les métaux. Smelters
tombait en avril cette année et en 
mars l’an dernier, il est révélé que 
les ventes des magasins à rayons 
sont de 2 p.c. moins considérables 
en avril 1937, mais de 1 p.c. plus 
élevées que le mois précédent.
Commerce international

des valeurs mobilières
En mars le volume du commer­

ce international du Canada dans 
le domaine des valeurs mobilières 
est plus considérable que les quel­
ques derniers mois: il s’élève à 
$69,094,272 contre $45,355,646 en 
février et $61,486,894 en janvier. 
Le commerce des valeurs mobiliè 
res avec les Etats-Unis s'établit â 
$54,511,059 en mars contre $34, 
108,000 en février et $47,570,980 en 
janvier. Les transactions de va 
leurs mobilières entre le Canada et 
le Royaume-Uni augmentent d’en 
viron 25 p.c. en mars par rapport 
au mois précédent et s’établissent 
à $10,173,927 contre $8,165,586 en 
février et $10,994,188 en janvier. 
Le premier trimestre de 1938, le 
comerce international des valeurs 
mobilières au Canada surpasse 
$175,000,000 contre $378,822,519 la 
même période en 1937

Chargements de wagons

Ottawa — La semaine terminée 
le 7 mai les chargement de wagons 
passent de 44,230 unités la semaine 
précédente à 44,818. Cette augmen­
tation est inférieure à l'augmenta­
tion saisonnière habituelle et le 
nombre-indice diminue de 75.41 à 
75.23. Comparativement au total de 
51,174 wagons l’an dernier, la di­
minution est de 6,356 wagons. Dans 
la division de l'Ouest la diminution 
sur la semaine correspondante de 
l’an dernier n'est que de 478 wa- 
w’ons: de 14,671 à 14,193 wagons. 
Dans la division de l’Est le total 
recule de 36,503 à 30,625 wagons.

Sullivan

Une dépêche de la mine annon­
ce que le fonçage du puits a atteint 
une profondeur de 1050 pieds et. 
qu’en coupant la station à cet en­
droit, une veine a été rencontrée, 
dans laquelle on a remarqué de l’or 
visible. Cette veine est parallèle 

* aux dernières rencontrées dans le 
puits entre 905 et 1015 pieds.

Ces*résultals ajoutés à ceux obte­
nus par la foreuse à diamant indi­
queraient que l’on serait dans une 
zone importante.

L'impôt sur le revenu
Ottawa, 16. — Le ministère du 

revenu national annonce que l’im­
pôt sur le revenu pendant le pre­
mier mois de l’année fiscale, le 
mois dernier, a rapporté $19.132,- 
853. soit $7.994,922 de plus qu’en 
avril 1937. La perception dans le 
district de Montréal a été de *3,- 
837,700, augmentation de $1,009,- 
858; Toronto, $5,300.999, augmenta­
tion de $627,364; Ottawa, $1,208,- 
236, augmentation de $254,914. Il 
y a eu diminution dans les districts 
de Québec, de Fort William et de 
Winnipeg.

Dmer-causerie

M. Raytnond-A. Robic, propa­
gandiste général de renseignement 
technique dans la province, sera le 
conférencier au prochain dîner- 
causerie de la Chambre de com­
merce cadette de Montréal, le 18 
mai, à 6 h. 30, au Windsor. 1! a 
choisi comme sujet: “Les inven­
tions, le droit qui en découle et 
leurs répercussions sur la vie cco 
nomique".

Indice économique

Ottawa, 16 (P.C.) — La semai­
ne finissant le 7 mai, l’indice éco- 
i omique est de 108.8, comparative­
ment à 109.6 pour la semaine pré­
cédente. Deux indices seulement 
accusent une augmentation: les 
chargements ferorviaires et les 
obligations. Pour la semaine cor­
respondante l’an dernire, l’indice 
économique était de 110.9.
Le prix d'un siège

New-York, 16 (P.A.) — A $10.- 
800 pour un siège à Wall Street, 
c’est une augmentation de $3,000 
sur le dernier vendu ,1e 7 avril der­
nier.
Jugement

Ottawa, 16, — Un jugement de la 
Cour a annulé l’imposition de ta­
xes municipales sur le revenu de 
$750,000 A l’Ottawa Light, lient A 
Power et à l’Ottawa Traction Co. 
Ottawa avait tenté de faire payer 

àces compagnies une taxe pour 
leurs filiales que n’atteint pas la 
taxe d’affaires.
Bowater-Lloyd

St-Jean, N.-B., 16. — Bowater-
Lloyd serait à négocier des pour­
parlers avec l’International Power 
& Paper pour l’acquisition des pro­
priétés que cette dernière détient à 
Cornerbrook, Terre-Neuve. L’affai­
re devrait se régler ce mois-ci.

a reculé de Vz et Nickel de Va. Les 
ferroviaires n'ont pas fluctué. Il en 
était de même chez les papiers et 
chez les utilités, à l'exception de 
Montreal Power qui a fléchi de Va. 
Ogilvie Milling a fait un gain de 
3/4, International Pete H et National 
Breweries Va.

A Wall Street
(P.A.) — Les valeurs de compa­

gnies d'aviation étaient en assez 
bonne demande ce matin, ce qui a 
influencé quelque peu le marché, 
plutôt lourd et irrégulier par ailleurs. 
Remarquablement inactif au début, 
le marché a d'abord glissé de quel­
ques fractions de point. Vers midi 
les reculs initiaux étaient ou dimi­
nués ou effacés.

Les aciers, d'abord à la baisse, se 
sont améliorés. Les cuivres, les au­
tomobiles et les utilités étaient géné­
ralement à la baisse. Ont quelque 
peu avancé: Douglas Aircraft, Bo­
eing, Bethlehem et Chesapeake & 
Ohio. Tandis que le marché des 
obligations et celui des denrées 
étaient plutôt lourds et irréguliers. 
General Motors, Chrysler, Westing­
house et N.-Y. Central ont légère­
ment glissé.

Dividendes annoncés
Royalile Oil Co., 50 cents avec 

un boni de 25 cents par action, 
tous deux payables le 1er juin aux 
actionnaires inscrits le 20 mai.

Wright-Hargreaves Mines, 10 cts 
par action avec un boni de 5 sous, 
tous deux payables le 1er juin aux 
actionnaires inscrits le 23 mai.

Standard Steel Construction Co., 
75 cents par action privilégiée avec 
un acompte de 75 cents sur les ar­
riérés, tous deux payables le 1er 
juillet aux actionnaires inscrits le 
15 juin.

Anglo-Canadian Telephone Co.- 
“A’’, dividende de l¥i%, payable 
le 1er juin aux actionnaires ins­
crits le 1C mai.

McColl Frontenac 10 cents.
Dominion Bank, 2 1-2 p.c. par 

action, payable le 2 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juin.

Montreal Loan Jt Mortgage Co.,
2 p.c. pour le trimestre finissant le 
31 mars 1938, payable le 15 juin 
aux actionnaires inscrits le 31 mai. 
Ex-dividende, le 30 mai.

Nouvelles compagnies 
incorporées à Ottawa

Ottawa, 16 — La Gazette offici­
elle dn Canada annonce dans sa 
dernière édition que les compa­
gnies suivantes ont été incorpo­
rées :

The Eye-Gee Company (Canada) 
Ltd, $25,000. Montréal; The Ned- 
der Investment and Farm Co. Ltd, 
$150,000, Régina; Canadian Pla­
cers, Ltd, $50,000, Toronto; Sure- 
Hite Products (Canada) Ltd, $50,- 
000, Toronto; Gurney Finance, 
Ltd. $50,000, Toronto; Nozick Com­
mission Co. Ltd, $100,000. Winni­
peg; British Imperial Comrades 
Association, sans capital-actions, 
Vancouver; Consolidated Engines 
and Machinery Co. Ltd, $100,000, 
Montréal.

Dlv. Prix
Aiuew Surjss* 60 10
Assoc. Brew 80 14
BeldlUM Uortloein «00 Lun
Bell Tel. ................... 8.00 162
B. A on .................. 1.00 20
B C. Power "A1' ... 2.00 29
Build. Prod. "A" . 2 00 46
Osa. and D. Sugar . . 1.50 71
Can, Malt. .............. 1 50 32
Can. Nor. Pow........... 1 20 17%
Can. Vinegars .... 1.20 15
Can, Bronze ............ 1.50 36
Can. Celanese .......... 1.00 11%
Can. Cottons .............. 4.00 67
Can. Dredge ............ 2.00 25
Can. Foreign Inv. 1 60 14%
Can Gen Elect «.00 200
Can. Indust. "B” 7.00 184

i Can. Westinghouse . 2.00 52%
i Ciown Cork .............. 1.00 19%

Dom. Bridge .............. 1.20 28%
Dom. Glass ................ 5.00 98
Dom. Textile ............ 5.00 60
Electrolux ................... 1.80 14%
Ford of Can. "A'’ 1.00 17%
Imp. Oil ...................... .50 17
Imp. Tobacco .40 14%
Indust. Accept. 'A" . 1.50 25
Inter. Coal ................ «00 40
Int, Nickel .................. 2.00 47%
Int. Pete .. . 1.50 26%
Jamaica Pub. Serv. . 1.75 33
Laura Secord C.8. 3.00 60
Montreal Power ........ 1.50 29%
Mont. Tram................ 9 00 84
Nat. Breweries ............ 2.00 37%
Niagara Wire . 2.00 26%

28%Ogilvie 1.00
C tawa L. & P............ 600 80
Ottawa Elec. Ry.......... 3.20 27
Page Hersey ........ ... 4.00 87%
Penmans ..................... 3.00 50
Quebec Power .......... 1,00 15%
Royallte ........................ 1.00 43
St. Law. Flour ............ 100 18

1 Shawlnigan ................ 80 20%
So. Can. Pow............... 80 11%
Steel of Canada ........ 1.75 64%
Walk. Good.................... 4.00 38%
Western Groceries 3.00 50
ACTIONS DE BANQUES
Canada ..................... 2.25 59
Canadienne Nationals 8.00 161
Commerce ..................... 8.00 162%
Dominion ... .......... 10 00 197%
Montréal ..................... 8 00 209
Nouv.-Ecosse ..............
Royale .......................

12.00 298
8 00 172%

ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass .......... 7.00 106
Assoc. Breweries ... 7.U0 110%
Beld. Cort. ........ 7.00 134
Calgarv Power fl.00 80
Can Cement 6%% . 5.00 93
r'an. North. Power . 7.00 107
Can. Bronze .. ........ 5.00 105
Can. Celanese .......... 7.00 100
Can. Cotton ................ 6.00 104
Can Fair Morse . . 6.00 102
Can. Foreign Inv. .. 8.00 100
Can. -Industries ...... 7.00 156
Dlst. Seagram ............ 5.00 70
Dom. Coal .................. 1.50 18%
Dom. Glass ................ 7.00 145
Dom. Textile .............. 7.00 143%
Goodyear ............ 2.50 53
Howard Smith ........ 6.00 92
Int. Pow. 7% .............. 600 74
Jamaica P. Service .. 7.00 125
Lake of the Woods .. 7.00 110
McColl Frontenac ... 6.00 78
Melchers 6% ................ .60 6
Mont. Cottons .. 7.00 96
Nat. Breweries 1.75 40%
Ogllvle ................ 7 00 145%
Ottawa Power ............ 5 00 100
Psnmane .................. 600 :2s
Power Corp.................... 6 00 96
Regent Knitting .... I 60 23
Saguenay Power , . 5.50 100
Sher, Williams ............ 7,00 105
So. Can. Pow. 6.00 106
Steel of Canada 7.15 59%
Tuckett Tobacco 7 00 150
Walk. Good. 1 00 18%
West Kootenay ........ 7.00 125
Western Groceries
ACTIONS DE MINES :

7.00 108

Bulolo Gold Dredging 300 27%
Con. Smelting .......... 1.10 53%
•Dome ............................ 4.00 55%
Falconbrldge ................ .30 5.9Ô
Holinger .................. .65 13%
Hudson Bay ............ 1.75 26%
•Int. Mining ............ 60 8%
Lake Shore .............. 400 50%
•McIntyre .................. 2.00 41
Macassa ................... . 20 4%
Noranda .............. ■«.25 61
Pickle Crow ................ .40 4.55
Pioneer B.C.................... .40 3.00
Siscoe .............
•Sylvsnlte O.M. 
Teck Hughes 
•Wr. Harg. .......

2.13
3 20
4 70 
7.60

Rend.6.00
illà. it
4.94
5.00 
6.90 
4.35 
2.U 
4.69 6.868.00
4.16
8.89
5.97 
8.00

11.04
3.04
3.80 
3.79 
5.13
4 21 
5.10 
8.33

11.04
5.30
2.94
2.83 
b.00

15.00 
4.23
5.63
5.30
5.00 
5.10

10.71 
5.28

7.55 
* 3.54

7.50 
11.86
4.57
6.90
6.50 
2.32 
5.56
3.95
6.81
2.71 
5.19 6 00
3.31
4.97
4.92
5.00
3.83 
4.03
4.64

6.60
6.325 22
6.98
5.38 
6.54 
4.76
7.00
5.79
5.818.00
4.49 
7.14 8.00
4.33 
4.89
4.72 
8 52 
3.11 
5.60 
6.36
6 12 

10.00
7.29 
4.35
4.82 
5.00
4.30 
6.25 
696
5.50 
6.67 
5.66
2.93
4 67 
5.52
5 60 
6.48

10.96
1.79
7.24
5.08
4.81
6.54
686
7.98
4.38 
4.44
5.33
8.79 

13.33
9.38
6.25
8.51
5.26

FERMETURE HIER 
DOMINION DU CANADA :

offre Dem.
2Vi% OCt. 15 1939 .................  102 103
2%% Juin 1er 1943 ' .................  102% 103%
2‘,f.% nov. 15 1944 ................... 102 103
3% 15 nov. 1942 ...................  105 106
3% perp.............................
3% 1er juin 1950-55 ..3%% juijj 1940.49

“°y- 15- 1946-51 
J]*Vo juin 1er 1956-66 
3%% oct. 15 1944-49 
4% oct. 15 1939 
4% oct. 1943-45 
4% oct. 15 1947-52 ' 
i%% 1er sept. 1940 
4%% oct. 15 1944 
4Mi% fév. 1er 1946 
4%% nov. 1er 1946-56

9ov ler 1947-57 4%% 1er nov. 1948-58 
i'/i'/o nov. 1er 1940.59 
5% nov. 15 1941 
5% 15 oct. 1943

89% 90% 
99% 100% 

.... 103% 104% 

.... 102% 103% .... 100% 101% 

.... 104% 105% 

.... 104% 105% 

.... 108% 109% 

.... 103% 109% 

.... 107% 108% 

.... 112% 113% 

.... 112% 113% 

.... 111% 112% 

.... 113% 112% 

.... 112% 113% 
.... 113 114
.... 111% 112% 
.... 114 115

* Payables en fonds américains.

Bourse de New-York

Fromage

Blanc no 1
(prix du gros) 
.................14%-.15

Nouvelles compagnies 
incorporées à Québec

Québec, 16 (P.C.) — La Gazette 
officielle annonce que les compa­
gnies suivantes ont été incorpo­
rées :

Canadian Industrial Plasters. 
Ltd, $20,000, Montréal; Coronet 
Club (Corporation), $20,000, Mont­
réal; La Cie Martineau électrique. 
Liée. $49,000, Québec; Marcotte 
Brothers. Inc.. $10,000. Montréal; 
Sapera Brothers, Limited, $49,000, 
Montréal; Swan Construction Co. 
Ltd., $20,000, Montréal; Pose Lin­
gerie Inc., $20,000, Montréal; Au­
rora Mines Ltd., (sans responsabi­
lité personnelle), $4.000,000; Do­
minion Skis Ltd, $19,000, Québec; 
Hôtel Saint-Louis, Ltce, $49.000, 
Bimouski; J. D. Farmer. Ltd, #49,- 
000, Montréal; Inter-Provincial 
Construction & Paving Co. Ltd. 
$20,000; Hull Progress Engineering 
Products Ltd, $49.900, Montréal.

Cours fournis par la matsoa 
L.-J. FORGET «: CIE,

471. rue St-François-Xavler — Montréal
Air Réduction ....................
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works
Anaconda ..............................
Atchison ..............................
Atlantic Refining ...............
Baltimore Sc Ohio .............
Bethlehem Steel ...................... 47%
Canadian Pacific ................
Corro de Pasco Copper ........ 38
Commercial Solvents ....
Chrysler Motors ..............
Columbia Gas & Electric
Consolidated Edison .............. .. 25%
Douglas Aircraft ........................ 45%
Dupont .................................
Elec. Pow. & Light Corp.
General Motors ............ ..
General Electric .............
Illinois Central .....................
Int, Harvester .................. .. 56
Int. Tel. & Tel. C.O ............
Loews Theatres .............. .
Montgomery & Ward ....
National Biscuit ............ .
National Power Light ....
New York Central .................. 13
North American ......................... 20%
Phllllpps Pete ......................
Pub. Serv. of >4ew Jersey
Pullman ..................................
Radio Corporation ................... 5%
Republic Iron & Steel ....... 14%
Sears Roebuck ..................
Sehenley Distillera ................... 16%
Standard Brand ................
Standard Gas * Electric ..
Soeony Vacuum OU ........
Standard Ol lof N. Jersey
Studebaker .................. .........
Texas Corp...............................
United Aircraft .......................... 27
United Gas Improvement
ü. S. Rubber ......................
U. S Steel .................................. 44%
Western Union ....................  21%
Westinghouse ........................
Woolworth ..............................

46 45%
5% 5%

37% 37%
9% 9%

27% 28
29 29
21% 21%

5% 5%
47% 47%
6 6

38 38
7 7
42% 42%

7 6%
25% 25%
45% 46%

102% 102%
10% 10%
30% 30%
36% 35%
9 9

56 55%
8% 83r

42% 42
32% 32%
22% 22%
7% 7%

13 13
20% 20%
32% 32%
31% 31 %
27% 27%
5% 5%

14% 14%
57% 57%
16% 16*4
7% 7%
3% 3%

13% 13%
48% 48%
4% 4%

37% 37%
27 27%
10% 10%
27% 28%
444* 44%
21% 21 %
78% 78
♦3% 44%

Le marché des grains
Thomson * McKinnon
360, rue St-Jacaurs ouest 

WINNIPEG

AVEC GARANTIE DE L'ETAT :
C.N.R. 2% 1942 ........................... 101 102
C'2'2- ST? 1943 .......................... ioo% 101%
C.N.R. 2%% 1944 .......................  100% 101%
C.N.R. 3% 1944 ......................... 104 105
C.N.R. 3% 1940-50 ................... 99 100
C.N.R. 3% 1948-52 ....................... 9831 99%
C.N.R. 3% 1948-53 ....................... 98% 8937
tCN.R. 4%% 1951 ....................  nsi!, 116%

4 % % 1956 ..................... 116 117
C.N.R. 4%% 1957 ..................... 115% 116%
ÎC.N.R. 4%% 1955   118% 119%
C.N.R 5% 1954 ........................... 119% 120%
•C.N.R. 5% 1949-69 ... 120% 121%
ÎC.N.R. W.I. S.E. 5% 1955 ... 120% 121% 
•Mont. Harbour 5% 1959-69 .. 120% 121% 
PROVINCES :
Alberta 4% 1954 . 43 49
Alberta 4%% 195e .46 50
1 British Columbia 4%% 1953 . 92% 95%
•British Columbia 5%% 1945 . 99% 102%
Manitoba 6% 1947 .96 99
•Manitoba 4%<;, 1956 85% 88%
N. Brunswick 3% 1951 .............. 92% 94%
N. Bruns. 4%% 1961 . 1033i 1053a
Nouvelle-Ecosse 3%. 1950 .......... 96% 973^
•Nouv.-Ecosse 4%% 1960 ... 109% 111%
Ont. Hyd. 3*4% 1950-53 .......  100% 102
ÎOnt. 4% 1962 ........................... 107 109
ÎOnt. 1%% 1949
Ontario 3*4% 1949-51 .......
Prov. de Québec 3% 1951 ...
Prov. de Québec 3*4% 1949 
Prov. de Québec 4%% 1945-50 
I.P.E. 3% 1945
Pr. de Saskatchewan 4%% 1951 
Pr. de Sask. 4% 1954 ...............
MUNICIPALITES :
Calgary 5% 1945 .........................
Edmonton 5%% 1947 .................
Montréal 4% 1945
•Mont. 4% 1971 .......................
Québec 4%% 1950 ...................
Régina 5% 1951 .......................
•Saint Jean 4V,% 197! ..........
Toronto 4%% 1945 ...................
Trois-Rivières 4%% 1956 ........
•Vancouver 4%% 1968 ........
•Winnipeg 4%% nso 
Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 
Com. Métrop. 4%% 1962 

Do. 4% 1947 ...........................

111% 113%
101% 103%
97% 98%

100 101%
109% 111%
98% 100%
74 77
60 63

09 74
69 74
98% 10C%
99 101

101 103
61 66

102 105
108 111
101 103
72 77
83 86
98 100
99% 100%
98 100

•Payables au Canada et A New-York, 
î Payables Canada. N-Y. et Londres. 
CIES DE TRANSPORT :
Can. Atlantic 4% 1955 ___
C.P.R. 3% 1945
C.P.R. 3%% 1951 ...........
C.P.R. 4% 1949 .......................
C.P.R. 5% 1954 ...................
C.P.R. 6% 1942 ...................
C.P.R. 4% % 1944 ...............
C.pjr. Deb. 4% perp. .
C.P.R. 4% % 1946 ..
C.P.R. 4%% I960 ........ .
Can. SS. 5% 1957 ...............
UTILITES :
Ass. Tel. & Tel, 5'-;% 1955 
A van Tel. % iss's 
Beauharnois 5% 1973
Dell Tel. 5% 1955 ...........
Bell Tel. 5% 1957 ................
Bell Tel. 5% 1960 ..............
B.C. Tel. 4%% 1961 ............
B.C. Power 4%% 1960 
Calgary Pow. 5% 1960 .......
Calgary Pow. 5% 1964 .
Can. Nor. Pow, 5% 1953 ..
Cedar Rapids 5% 1953 .

Gatineau Pow. 6% 1941’'.',
Great Lakes Pow. 4*4% 1956
Havana Elec. 5% 1952 ...........
Int. H. El. 6% 1944 .............
Int. Pow. 6% 1955 ..................
Int. Pow. 6% 1957 
Int. Pow. 6'%% 1957 
MacLaren Pow. 5%% 1961
Do. 5%% 1964 .......................
Mont. Is. P. 5%% 1957 
Mont. Pow. 3%% 1956 
Do. 3%% 1973 
Mont. Ok 4% 1947 
Mont. Tram. 5% 1955 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 4%% 1135 
Nfld. L. & P 4%% 1956 
Nfld L. & P. 5%% 1971 ....
N*ld L. * Pow 5% 1956 
N S. Light and Pow. 4% 1957 
Ott. L. H. and P. 5% 1957 
Ottawa Val. Pow 5%% 1970 
Power Corn. 4%v. 1959 
Quebec Pow. 4% 1962 
Saguenay Elect. V * % 1953 
Sag. Power 4%% 1966 
Shaw . W. & P 4%% 1970 
Shaw. W. and P. 4% 1961
Twin City 5%% 1952 ..............
United Secs. 5%% 1952 
Winnipeg Elec. 4%%. 1960 .
Wlnn. El. 4-5% 1965 ........
Do. "B" Inc.. 4-5% 1965 ... 
INDUSTRIELS :
Abittbt 5% 1953 ........................
B.A. OU 4% 1945 ..................
Can. Cement 4»; % 1951 
Can. P. and P. Inv. 5% 1958 
Can. Int. Paper 6% 1949 .
Can. Vickers 6% 1947 
Dom. Textile 4%% 1955 ...
Fraser 6% 1950 
Great Lakes 5% 1953
Lac St-Jean y; 1961 ............
Massey Harris 5% 1947 ........ ,
McColl Front. 6% 1949 
Mlnn. A: Ont 6' 194V
Regent Knitting 5%. 1952 . 
Rolland Paper 4%% 1951 ...
Steel of Can 8% 1940

PROPRIETES IMMOBILIERES
Queen's Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6%% 1943 ..............

Do. 6% 1947 .............................. 25

.. 93 96
92
92

. 94 9?
101

103 105
96 99

.. 81 84

. . 97 99
• 92% 94%

81

. 76 77
. 99

. 85 87
.. 111% 113%

121
.. 121% 124

107%
103
100%

99
. 104% 106%
. 114 117

80% 83
104 106

. 101 103
95 98
33 37

. 68 70
. 99% 103
.. 91 % 94
.. 95 99
. 100 loe
. 99% 102
.. 103 106
.. 100% 102%
.. 95% 97%
.. 103
.. 74% 77

. 99 102
.. 68 71
. 98 102

KM
. 93 100
. 98 100

.. 104%

.. 105%
107 
107'/a

.. 102% 104%

.. 96 9P

.. 99% 102%
. 102% 105

.. 104% 106%

.. 100 102
. 55 58

68% 72
.. 103 105

. 62 64
. 42 45

. A4 47
.. 102 104
.. 102% 104%

. 75 —
.. 93 95
.. 97% 100
.. 105 108

96% 99
. 90% 93%
. 47 50
.. 98 100
,. 104 106
. 30 32

. . 94 98
. 102%

109 111

. 94 97
57

30

Mines non inscrites
Compilation de la maison 

BURKE. DANSEREAU & CIE 
222 ouest, Notre-Dame 

Cours en term)
Valeurs

Abbeville........................... .
Albany River ...................
Amity Gold ...... .
iarber Larder .. .. ..

Big Master .. ,, ..
BUmac..................... ....
Brooke Cadillac............. .
Brown Cadillac.............. .
Can. Pandora.................
Cadillac Exp................. . .
Capital Rouyn .. .. .,
Central Duvernay .. ..
Century Mining............. .
Chestervllle.......................
Chibmac...................... ,,
Continental Kirkland
Cournor..............................
Crow Shores.....................
Cunlptau............................
Dempsey Cadillac .. ..
Dorval Units................... .
Dunlop Consolidated ..
Elmos............... .............
Frontier Red Lake .. ..
Garnet Long Lac............
Gilbec.................... . ., , (
Golden Gate.................. [
Harrlcana Amalg...............
Heva Cadillac .
Hiawatha ...............
Hudson Patricia.............
Hugh Pam .................
Hutchison Lake............. .
Kenricla..................... .. ..
Kewagama .. ..
Lacoma............................. ..
Lafayette............................
Lake Geneva................... .
Lake Rowan ....................
Lakehlll...............................
Lamaque Gold . '
Larlake...............................
L. L. Lagoon .. ., .,
Leroy Mines......................
Magnet Consolidated ,.
Magnet Lake 
Malartic Goldfields
Manawlkl.......................... .
Marquette L.L. . .
Martin Bird 
Margaret Red Lake 
McCarthy Webb ,. ..
Moffatt Hall, anc......... V....
Moffatt Hall, nouv ** *
Mooshla .. ....................... -
Mosher Long Lac .
Norlake ..............
North Shores
Obalski......................
Oklend ., , ,
O'Leary Malartic 
Opemlska Copper
Oriole......................
Pan, Canadian . ’
Pascalis .
Penn Cadillac 
Plains Pete 
Porcupine Lake ,
Pontiac Rouyn .. ,
Potterdoal............. •
Presdor ..
Proprietary '
Quebec Manitou 
Red Gold
Reynolds Que. ,
Ri bagp, nouv 
Routhier Cadillac '
Rubec ..
Sachigo River'
Sand River 
Séguin Rouyn

hire
Offre Dem— .14
.34 .37
.41 .44
.36 .37— .07
.11 .13
.06 .08%
.02% .03%
.06 .08
.07 .09
.04% .05%
.07 09

.27
1.05 1.10

.03 .03%
— .16— .20
.08 .10
.08 .09
.03 .05

10 00
.04 .05
.32 .35
.04 .06
.01 .014;
.01% .02%
.57 .60— .09
.02 .04
.40 .45
.02 .02%
.08 .10
.05 .06— .28
.15% .17%
.09% .10%
.02% .03%
.18 .20

.11
.01 .01%

5.70 6.20
— .14
.04 .06
.02 .02%
.90 .95

-.14 .16
.34 .36— 110
.05% .07
.29 .30
-- - .16
.09 .11
.01 .02

.05
.04 .06
.47 .49
.06 .06%
.01 .02
.07 .08
.21 .23
.05 .06
.07 09
.04% .05%
.16 .18
.25 .28
-i- .05

2.30 2.50
.18

— .10
.01 .01%— .10

1.65 1.75
.30 .35
.06 .08
— .16
.03% .04%
— .10
.02 .02%

12.00 13.00
.29 .32

Bourse de Montréal
Compilation de le maison
L.-G. BEAU 'EN * CIE 

Valeur» Onu Won* nam 11
Bell Telephone .
Brazilian . . .
Canada Cement .
Can. Bronze . .
C. Car it Found.
C. Car & Fd. prlv.
C. Ind. Al. ‘ A'’ .
C. Ind. Al. "B" .
Can. Pac. Ry 
Can. Steam, prlv.
C. Smelters . .
D. Steel & Cl. Co.
H. Smith . . . .
Holllnger C. Gold 
lmp. OU . . . .
Imp. Tob. . . ,
Int. Nickel . . .
Int. Pet..................
Lake of Woods .
Mont. Pow. .
Mt. Pow. Deb. .
Nat. Brew.
Nat. Steel Car .
Noranda ....
St. Law. Corp. .

hrs
182
11%
9% 10 9% 10

36
12
26
3% 3% 3% 3%

•*
10
55%

7%
14%

55% 55% 55%

13%
17
14%
47

13% 13% 13%

26%
11%
29%
50%

26% 26% 26%

37%
42

38 37% 38
61% 61% 61 Vi 61%4 * *

Lettre au "Devoir"

.01%
.17
.03%
.03

Cours des trusts fixes
x-Brltish Type

Engrais
iPr.'ï la tonne, sacs compris, moins 28 

sous pour commande au comptant).
(Prix du gros) x-DoBon .........................................................  28.25

Gru blanc v........................................... 28 25 -----------
dru touga ......................... .................... 33.25 x-Fonds américains.

■vpe ......................... 25
Can Amer. Trust 2s 8............ 2 50
Can. Ini. Tr. Mod........................ 4%
Common Int. Corp...................... 2 66
Cumulative T 8. .. . 4 %
x-Fundamental Inv. Inc........... 14 %
x-Fundamental T.S, ' A" ___ 4 %
Fundamental T.S. "B" ........... 3%
x-Ind«pendence Trust ............ 3 %
x-Quarterley Inc. S..................... 9
United Fixed .................... au
x-United Insurance T.............. %
x-Un N. Y. B.T. ,. 1 %

AMERICAN DEPOSITOR CORP
New Corp TS. accum.............. 2 35
x-Do. Dlstrlb, ...........   2.35
x-Old Corp. T.S........................ 2 10

CALVIN BULLOCK ISSUES
Con. Inv, Fund yd ............. 3.50
x-Natton Wide Sec. "B'’.......... 3
Do. Votlnx ....... 114
x-U s Bloc l. * P A............. 12%
x-Do. "B" .................................... 1%
x-Do Voting .84

DISTRIBUTORS’ GROUP INC
x-North Om. T.S. 1953 .............. 1 85
Do. 1955 ....................................... 235
X-Do, 1955 ................................... 2.30

1958 ..................................... 2 00

37

2.50
2.50
2.26

2 10
2.50
2.45

J# Ferai, ant Ouv Haut Bas Clôt

Mai . . . 116% 116v 118% 118% 117%
Juillet . . . 105% 105% 106% 105% 105%
Octobre . 88% 88% 88% 87», 87%

Avoine :—
Mal . . . . 50 49% 49% 49% 49%
Juillet . . . 46% 46% 46% 46% 46%
Octobre . 39% 39%

Orge
Mat . . . . 61 % 61% 61% 60% 60%
Juillet . 59% 39% 59% 58% 58%
Octobre . . . 54% 55 55 54% 54%

seigle
Mal . . . 60% 60
Juillet . . . . 61% 61%
Octobre . . . 57% 58%

Un
Mai . . . . 154% 154% 154%
Juillet , . . 154 154 154
Octobre . . . 151

CHICAGO
.... .... 151%

Blé
Mal . . . . 82 82% 82 K, 81% 81%
Juillet . 79 78% 78% 78% 78%
Septembre . . 79% 79 79% 78% 79%

Maïs
Mal ... . 58% 58% 58% 58% 58%
Juillet . 59% 59% 59% 39% 59%
Septembre . . 60% 80% 60% 60% 60%

Avoine :
Mal . . . 29% 29% 29% 29 29
Juillet . 27% 27% 27% 27% 27%
Septembre . . 27% 27% 27% 27% 27%seigle .
Mal . .
Juillet

. 59%

. 58%
58%
58% 58’, 58%

59%
58%

Septembre , 57% 57% 57% 57% 57%

Marché de Calgary
Cours fournit par 

BEAUSC 1IL & BEAUSOLEIL

Advance...................
Admiral ,, ,. ..
Alberta Pacific .. .. ..
Anaconda .. ................
British Dominion .. ..
Calgary and Edmonton
Calmont.................................. .35 .39
Common .,
Commonwealth ..
Dalhousie 
Davies Petroleum 
East Crest , __ __ ..
Firestone.............................................19%
Foundation 
Freehold 
Globe .. ..

, Hargal 
I High Wood
Home Oil..................... m ..
Lethbridge ................. ..... .. 3*4 3%
Madison .. . ,, .
Mar Jon
McDougall Segur ,,
Mercury .. .. .. .
Mcrland ...
Mill City....................
Model .. ... .
Monarch ...
National Petroleum 
New Valiev ...
Okalta, commun .,
Okalta. prtv. .................. 31.00 32 00

Sarcee

Offre Dem.— .08
.04 .05
.21 .22%
.09% .10
.09% .14

2.51 2 59

.«0 .83

.30 .32

.48

.09 .10

.19% .20

.20 .21

.06 .06%

.15 .17%

.19
11 .13

1.26 1 29

.. .04 ' 2 .05
.06 .10

.19
.. .10 .10%
,. .05
.. .07 —
.. 30
.. 15 .17

28 29
.. ,06 .07%
.. 1.51 1 56

Prairies Royalties............... 48 ■49%
! Reward .................. .04
Richland.................................. ,06%
Rltchflcld ................ — ,05%
Revalue ...................... . 41 50 42.50
Spooner .................................... .25

Beurre
Premiere qualité, prix de gros .27%-29%

Drèctie
Dréche de brasserie gros. $26 la tonne: 

détell, *28 la tonne.

Sunset 
Three Point 
Turner Valley 
United OU» 
Vulcan
Walt Valley ., 
Wavmarn ., 
Wellington 
West Flank . 
Spy Hill 
Brown OU 
Royal Crest .

.40 ,43

.07% .15

.12 —
20% .21% 

.85 1.00.12 —

Le Curb
Compilation de U maison 
„ L.-J. FORGET il Cil 

«I. Saint-François-Xavier, Montréal
2CM?Abîttbl .... fur. Haut Bas 11

25 Can. Vick. 8 00 
12 Beauharn. . 3 %

680 Fairchild « it 
10 Ford A. . . 17 at
40 Walk Good. 38 %

MINES. —
300 Aldermac .. 42 
500*Brownlee . . 5

2500 Cent. Cad. 35 W 
200 Eldorado 
115 Lake Shore 5(

1000 Pamour ... ;
100 Perron ....
500*Sher. Gord,
100 Siscoe .... !
29 Stad. nouv. . 6(
100 Sylvanlte .. :
100 Th. Cad. .. 2!
300 Wood. Cad. 26

2 32 2 30 2 30
50% 50 % 50 %

1 10 108 I 08
2 11 2 10 2 10

26 25 25

Oeufs
.Prix la douzaine pour les oeufs U.-rés

dans des cartons aux détaillants. Les
oeufs en vrac se vendent un sou de moins
A-gros  3C-.31
A-l médium ........................................ 2f-,29
A-l de poulettes ..................  2t-.27
A-FVO-. ..............................................
A-médlum ......................................

Shawmaque .................
Siscoe Gold Ext.' **
Shenango ..
Skookum , ..............
Smelters Gold "" “ nili
Springer Sturgeon .' ” ” 12
TonawandallVer 001(1 ^ ” 19 ^
Uppercîarmda ........................................^
Valdor Minerais .. ^ 'i®
Wawbano .... ...................... 77 -i3
Wells L. L. ....................................Vî
West Red Lake...............................   '1!.,
Westwood Cadillac Tï '?2^
SB8W« l“ •• S* 1»
Young Davidson" ;; ^

Marché des oeufs
et de la volaille

Grâce à la diminution des offres, 
le ton, du marché des oeufs s’est 
raffermi notablement et s’est main­
tenu vigoureux toute la semaine. 
,e volume des recettes sur place a 
ele moindre, si bien que des ven­
tes ont été effectuées avant l’expé­
dition afin d’assurer un approvi­
sionnement adéquat. La demande 
de consommation demeure assez 
active. Comme conséquence de la 
diminution des offres et de la 
hausse des prix, les opérations 
d entreposage se ralentissent pré­
sentement. Les offres des provin­
ces de l’Ouest restent fermes t les 
arrivages légers. On offre un sva- 
gon mix prix suivants sans que cela 
suscite beaucoup d’intérêt: catégo- 

A «ros 24 1'2 c-, catégorie B 23- 
23 1-2. catégorie C 21-21%,

Les expéditions triées en caisses 
usagées, gratuites, sont offertes aux 
cours suivants: catégorie A gros 
24c moyens 22>4-23, catégorie B 
22-22lis, catégorie C 20y2-21.

Un Wagon composé d’oeufs des 
catégories A gros et moyens, pro­
venant des postes de mirage de
1 est de l’Ontario, a été assemblé ici 
et expédié pour l’exportation, ou­
tre un wagon partiel de provenan­
ce locale.

Les grossistes cotent les prix sui­
vants aux producteurs et aux ex­
péditeurs de campagne pour les 
oeufs non triés, livrés, caisses ren­
voyées: catégorie A gros 22c. moy­
ens 21, catégorie B 20, catégorie G 
18-10.

Les prix de gros aux détaillants 
sont comme suit: catégorie A gros 
26-27c. moyens 25-26, catégorie B 
24, catégorie G 22; les oeufs en 
cartons d’une douzaine font un sou 
de plus.

Voici les prix aux consomma­
teurs: catégorie A gros 28-35, moy­
ens 27-31. catégorie B 26-29, caté­
gorie C 25-26.

Le marché des volailles vivantes 
a été quelque peu languissant en 
raison du ralentissement de la de­
mande. Les livraisons ont été pas­
sables mais comprenant surtout 
des gros oiseaux, tandis que la de­
mande portait principalement sur 
les oiseaux de moyenne grosseur. 
On a sacrifié des grosses poules 
qui se sonl écoulées plus facile­
ment abattues. Les ventes se sont 
faites aux prix de gros suivants: 
poules 5 Ibs et plus 20-21e, 4 à 5 
Ibs 10-20, moins de 4 Ibs 17-18; 
poulets de gril Rocks 3 Ibs et plus 
25-28, 2*4 à 3 Ibs 23-26; Leghorns
2 à 2*4 Ibs 21-23. Les prix payés 
sont d’environ un à deux sous plus 
bas que les cotes ci-dessus.

Le marché de la volaille abattue 
montre une grande stabilité, cepen­
dant que les stocks en magasin s’é­
coulent vers les voies de la con­
sommation de façon satisfaisante. 
Vu la pénurie des grosses poules, 
la demande pour les poules légères 
s’améliore; en revanche, les pou­
lets légers languissent en raison 
des approvisionnements plus abon­
dants des poulets de gril frais. Le 
mouvement sur les dindons a été 
lent; d’autre part, on reçoit des de­
mandes de points extérieurs de 
campagne et il se fait quelques en­
vois. Quelques petits lots de pou­
lets sc sont vendus comme suit: 
Nourris nu lait A 5 Ibs et plus 30*4- 
31c. Nourris au lait B 30. On offre 
les dindons aux cours suivants: sé­
lectionnés A 10 à 12 Ibs 26-27. 8 â 
10 Ibs 25-26. 6 à 8 Ibs 24-25; poules 
sélectionnées A 4 à 5 Ibs 20, 3 à 3 
Ibs >*i 17-19.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv. 
Angleterre, I. ster. $4.86 2-3 $5.00%
France, franc............0392 .0282 *,4
Belgique, belga..........1930 .1700
Italie, lire...................2560 .0531
Suisse, franc..............1930 .2302
Hollande, florin .. .4020 .5585 
Espagne, peseta .. .1930 .0605
Suède, cour.................. 2680 .2583
Norvège, cour..............2680 .2518
Danemark, cour. .. .2680 .2239
Brésil, milreils..........1196 .0595
Etats-Unis dollar $1.00 27-32% pri. 
Allemagne, r. m. .. .2382 .4050 

A MIDI
Cours fournis par la Presse 

Canadienne
A Montréal:

Livre sterling ................  $5.00%
Dollar américain .... $1.00 25-32

. Franc ................................... 0281%
A New-York:

Livre sterling ................. $4.96%
Dollar canadien................ 99 7-32
Franc ................................... 0279%

A Paris:
Livre sterling..........  177.65 frs.
Dollar canadien .... 35.76% frs.
Dollar américain......... 35.49 frs.

En or:
Livre sterling................. 12sh. td.
Dollar américain...........59.41 s.
Dollar canadien ........... 58.96 s.

MarcTié des vivrei
PRIX DU GRÔsTMONTREAL 

Volailles
(Prix 1» livre aux détaillants pour la 

qualité “A”. La qualité “D" est de deux 
sous en moins).
Dindons ....................................................... 27-29
Poulets engraissés au lait......................29-.33
Poulets sélectionnés .................................26-.30
Poulets de choix ................................ 20%-25
Canards de choix ................................. 18-.21
Canetons du lac Brome ........................ .26

Les céréales
Blé Northern no 1 ...............................  1.27%
Blé Northern no 2 .............................  1.24%
Blé Northern no 3 ...........................  1.19%
Avoine no 3 .........................................................57
Avoine d'alimentation .................................. 55
Orge no 1 ........................................................ 68%

Farine
(Prix du boisseau en' sacs d« W Ibs. 

Escompte de 5 sous le sac pour comman­
des au comptant).

(prix du gros)
Première patente ........................................ 7.20
Deuxième patente .................................... 6.70
Forte à boulanger .....................................  6.50

Nous ne publions que les lettr 
signées ou des communications t 
compagnies d’une lettre signée av 
adresse authentique. Nous ne pi 
nons pas la responsabilité de 1 
qui parait sous cette rubrique: i
'• -------- i

La Montée-du-Zouave*
Montréal. 13 mai loJj 

M. Georges Pelletier,
Le Devoir.

Monsieur le Directeur.
Nous croyons sincèrement qi| 

le Comité des Noms de Rues de 
Cité de Montréal, qui se métamoJ 
nhose avec l’éclosion de chaqij 
régime, souffre d’un vice hérédital 
re: l’esprit de contradiction.

On veut rebaptiser la “Montée é 
Zouave” en un terme plat et vio 
de sens: La Terrasse Saint-Denj 
et cela contre le gré de la popul 
tion et spécialement des occupant 
de ce site enchanteur.

A Rosemont, depuis l’adminii 
tration Gabias. nous demandou 
chaque année, de purger noti 
belle paroisse du nom peu invitai 
de Holt, et pour exaucer la requ< 
te des patriotes, qn change dat^ 
notre paroisse, sans consulter qi 
que ce soit, les noms de Saint-Jéri 
me et de Paul Kruger, en ceux d 
Laurier et de Gilford.

On ne veut pas donner aux nom 
de rues des noms de vivants. D 
Holt, vous l’admettrez, bien que d 
la génération des morts, est toi, 
jours vivant. La population entièr 
de la métropole, depujs plus de 3 
ans, paye des rentes titanesques 
son titre de gérant et de directeul 
de Montreal Light, Heat <Sc Pome[ 
de Montreal T ram wags, de la Do/J 
que Royale, de Dominion Textib\ 
et de cent autres compagnies.

Requêtes et promesses sont reJ 
tées lettres mortes. M. Holt est un i 
grand bienfaiteur, spécialement dj 
notre paroisse de Sainte-Philom! 
ne. où avec l’achat de la terre 17! 
à $100,000, il a trouvé, en monnai 
ant chaque pouce de terrain, a 
delà d’un demi-million de dollar.

Nous connaissons toute la syni 
pathie du Comité des Noms d 
Rues pour cet insigne représer 
tant de la dictature économiqu 
dans la métropole. Son esprit d 
contradiction a déjà compromis c 
comité dans l’estime des honnête 
gens.
LES PATRIOTES DE ROSEMON"!

par Paul GUILLET, 
Chef du Secrétarial

Aroc-vlvs bosohi d« bens Hvrosj
Adressez-vous eu .Service de li 

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da1] 
me, est, Montréal.

Avl» public est par les présentes donn] 
que la soussignée a accepté sous bénéflcj 
d'inventaire la succession de leu Joseph] 
Avlla Molleur en son vivant avocat 
Montréal.

Montréal, le 10 mal 1938.
Dame Alice BROSSEAU MOLLEUR

Avis légal
Province de Québec.
District- de Montréal.

No E-172462

Cour Supérieure
DAME MARY ANNA OGILVY, de la cfl 

té et ,du district de Montréal, veuve dj 
feu HENRY HUNT HOGAN, en son vlvan] 
Ingénieur civil, du même lieu.

Demanderesse
— vs —

JULIA MAZUR, fille majeure et usant rtj 
ses droits, autrefois de la cité et du dis] 
trlct de Montréal, et de la cité et du dis 
trlct de Hull, dans la Province ae Que] 
bec. maintenant de lieux Inconnus,

Défenderesse
— & -

GABRIEL ALBERT TERREAULT, en s| 
qualité de Reglstrateur. du bureau d'Enl 
reglstrement de la division de Montréal 

Mls-en-cause.
Il est ordonné A la défenderesse de corn] 

paraître dans le mois.
Montréal, le 13 mal 1938.

T. DEFAITE. 
Député-Protonotal rr]

Foin

Extra no 2 
.28 No 2 
.27 I No 3 ............

(prix du *rael
.................. 1150
.................. 1050

9.00

CROISIERE AUX ATTRAITS UNIQUES

oe NEW YORK
par l'Atlantique, le golfe, le fleuve St-Laurent 

et le SAGUENAY

Eicates «t visite*

A Halifax 
Charlottetown 

Gaspé
Baie Comean
(10 hr* 1 Québec)

ï
mina

v

A bord
du - * «NORTH STAR”

$l

Clarke
Steamskif

NEUF JOURS dont M " AHer et retour
2 è NEW-YORK M par

et 7 en mer ÊÊ # personne

DEPART DE MONTREAL — JEUDI 30 JUIN 1938 — 8.40 p.m.

VOYEZ TOUT CE QUE NOUS DONNONS i
Transferts N.-Y., arrivée et dé-De Montréal: wagon pullman 

climatisé, lit bas (à 2, cham- 
brette sans supplément) ;
De New-York: cabine extérieure 
à 3 lits et tous repas il bord du 
“North Star’’;
Hébergement hôtel 1ère classe, 
central, spacieuse chambre, lit 
double, radio, eau glacée au ro­
binet, bain et toilette;
Visite des studios N.B.C.

part;
# Visite de New-York en auto­

car — 2 hrs;
# Ascension du toit édifice R.C.A. : 

splendide panorama;
# Concert au Music Hall — Radio 

City;
# Visites en autocar à Halifax, 

Charlottetown, Caspé — Libre 
à Baie-Comeau et Québec.

Suppléments facultatifs — Hôtel N.-Y.: chambre à 2 lits $1.00 par 
personne; à un lit $1.25 — A bord du ‘‘North Star”: cabine à 2, $10 
par personne; à 2 avec douche, $22.50 par personne; à 2 avec bain, $30 
par personne.

En Autobus plus 3 New-York — et tout le programme *QQ
Départ Montréal matin du 30 juin — 1 nuit do 
plus 3 New-York — et tout le p 
comme ci-dessus; par personne

DEPART POUR NEW-YORK AVANCE A VOLONTE, PAR RAIL 
AUTOBUS OU D'ALBANY PAR BATEAU SUR L'HUDSON.

Renseignements et billets t

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est — Montréal — Tel. BEIair 3361

« S 0 t • • •

1
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LA VIE SPORTIVE
L Chapman 

a eu raison 
du Newark

Les Ours de Newark sont repar- 
fhier alors qu’ils constatèrent 
|il était impossible de terminer 
série locale avec les Royaux à 
|ise de la pluie et Bob Seeds n’a 

dû regretter ces joules contre- 
Indées car son séjour à Montréal 
lté peu ■ fructueux puisque sur 
jt apparitions au bâton il n’ob- 
|t qu’un seul coup sûr alors qu'il 
$ait fureur lors de la série à Buf-

La série entre les Ours et les 
lyaux qui devait être de cinq 
jrties a dû être écourtée à cause 

l’inclémence de la température 
J deux parties seulement furent 
lées avec les honneurs égale- 
Int partagés, les Ours gagnant la 
pmiere par 11 à 1 et le Montréal 
ftant victorieux samedi par 3 à 

la suite d’un ralliement aux 
titième et huitième manches, 

joute de samedi après-midi

St-Hyacinthe 
vainqueur du 
Drummondvüle

Drummondville. 16 — Le club 
Saint-Hyacinthe est venu rendre vi­
site au club local samedi après- 
midi et a réussi à remporter la 
palme par un résultat de 8 à 5 au 
grand désappointement des douze 
cents personnes présentes.

Les visiteurs tombèrent à bras 
raccourci sur les belles du lanceur 
Sterling dans les deux premières 
manches et enregistrèrent tous leurs

Madison 
en finale 
contre Mack

Harry Madison est un dur de 
l’arène de lutte mais il ne faudrait 
pas le blâmer pour tout ce qui se 
passe. Ainsi dans ce match-re­
tour qu’il doit faire contre Far­
mer Mack il s’agit pour lui d’affir­
mer sa supériorité sur son grand 
rival américain comme Mack peut 
lui-même sortir vainqueur de la 
rencontre; lors de leur premier 
combat c’est Mack qui manqua a

points tandis que les locaux firent - promesse et Qui rendit Madison
un grand ralliement à la 7e man­
che pour comptejr quatre points, 
mais ils ne purent éviter l’échec.

Joe Cicero débuta avec un cir­
cuit par-dessus la clôture de gau­
che. Jim Irving et Mike Pociask 
suivirent avec des simples et comp­
tèrent sur le deux-buts de Sheldon. 
Un autre deux-buts de Vieil au 
champ droit suivit .d’une erreur de 
Bill Di Vanuti donnèrent une avan­
ce de cinq points aux visiteurs qui 
en comptèrent trois autres à la 2e veritable duel entre les lan ! manche Jerry strong remplaçaun ,SaT R.bbT]5”ln„vZ,%il|rëmpYç. alors Sterling e. lança 7 

- - * - • manches parfaites,|-ti victorieux en n’accordant que 
coups sûrs aux visiteurs peu- 

it que les frappeurs du Mont­
ai obtenaient neuf coups réussis 
itre les balles de Russo et de 
ae, ce dernier passant au monti- 

Fe à la huitième manche.
Les visiteurs semblaient devoir 
ftir victorieux car ils menèrent 
[qu’à la fin de la sixième man­
ie par un résultat de 2 à 0 mais à 
[septième Russo eut un moment 

faiblesse et nos porte-couleurs 
profitèrent pour frapper trois 

|s en lieu sûr et compter leur 
?mier point. Le lanceur du Ne- 
Irk n'avait pas encore repris son 
Bomb à la huitième et trois au- 
|s coups furent enregistrés con- 
l lui et c’est alors que le gérant 
[un décida d’appeler Page à la 
pcousse mais les Royaux réussi- 
it cependant à égaler le score 

fsque Sands croisa le marbre et 
paiement Schuster frappa un 
iple qui fit compter le point dé­

jà f de Hooks.
schuster et M-ser ont été les ve­
illes du Montréal au bâton avec 

lacun deux coups réussis tandis 
|e Keller fut responsable des 

ix points des visiteurs par un 
ip simple et une chandelle frap- 

|c pendant que Gleeson était sur 
troisième but.

La direction du Montréal a an 
[ncé que Ken Heintzelman s’est 
liporlé aux Royaux hier et qu'il 
|t maintenant partie de notre dé- 
[rtement de lanceurs et que Mar- 

Duke ou Tructt Sewell se join- 
>nt aux Royaux cette semaine 

Indant qu’il est impossible que 
lly Rhiel, ancien voltigeur du 
jintréal, soit de nouveau avec no- 

club dans un avenir rapproché. 
|Le Montréal commencera une 
luvelle série cet après-midi alors 
|e les Orioles de Baltimore seront 

adversaires de nos Royaux. 
(Résultat détaillé de la joute de 
uedi :

Les locaux ont exécuté un rallie­
ment de toute beuaté à la 7e, alors 
qu’ils croisèrent le marbre quatre 
fois. Jerry Strong reçut une passe 
mais fut retiré au 2e sur un roulant 
de Di Vanuti au 2e but. Oliver, Du­
pont et Smith reçurent alors des 
buts sur balles, ce qui donna un 
point par charité, mais un superbe 
simple de Dufort vida deux buts, 
tandis que le simple de Bergeron 
devait produire le dernier point .du 
duel.,

Harlow, des locaux, et Sheldon, 
des visiteurs, ont obtenu trois 
coups sûrs chacun.

Cinq coups 
de circuits ont 

été enregistrés

Le Pittsburg 
l’emporte sur 

Chicago hier
Brooklyn, 16. — ' Les amateurs, . . .

qui ont assisté à la joule d’hier | Chicago, 16 — Les Pirates de 
entre les Bees et les Dodgers ont Pittsburgh sont en train de repren- 
assisté à un véritable bombarde- dre la tête de la Ligue Nationale 
ment, car au cours de la joute, pas 
moins de cinq coups de circuit ont 
été frappés par les joueurs des

PARTIES CONTREMANDEES

Les quatre miles et Jack Miller rencontrera
hier dans la ligue P g0^ stee]e jans ]e premier match,
été remises a cause de la pime.

incontrôlable.
Farmer Mack sait comme tout 

le monde que Madison n’a plus 
qu’un oeil, que l’autre est un oeil 
de caoutchouc. Il admet lui avoir 
enfoncé les doigts dans le seul oeil 
lui reste pour l’aveugler. Pour­
tant Farmer Mack avait promis 
au promoteur Ray Lamontagne de 
ne pas avoir recours à cette tacti­
que qui eût pour effet d’enrager le 
brillant lutteué de Verdun. Mack 
a promis rie tenir sa paroie ce soit 
au St-Jacques. de ne pas essayer 
d’aveugler Madison de cette façon 
et l’on anticipe une renconlre plus 
scientifique. Madison croit que 
n’ayant recours qu’à la lutte clas­
sique il peut triompher de Farmer

s ck
Ray Lamontagne a organisé un 

match entre Jack Riley qui fut 
couronné aux Etats-Unis champion 
poids-lourd junior et Sammy 
Paul Cantor. Le fameux lutteur de 
Chicago attend l’occasion de pren­
dre sa revanche sur Farmer Mark 
et en attendant prend les combats 
qu’on lui offre.

Les autres combats au même 
programme ont été annoncés par 
le promoteur Ray Lamontagne hier 
soir. Clément Durochcer rencon­
trera Bob Girard dans un match de 
30 minutes. Jack Rémillard aura 
comme adversaire Paul Durocher 
dans une préliminaire de 20 mi-

deux équipes, dont trois pour les 
visiteurs et deux pou ries locaux et 
ces derniers furent défaits par un 
résultat de 10 à 7.

Moore, Mueller, Cuccinello ont 
été les joueurs du Boston à envyer 
la balle par-dessus la clôture, tan­
dis que Camilli et Phelps furent les 
locaux à obtenir des coups de cir­
cuit.

Un ralliement de trois points à 
la huitième manche a permis aux 
Bees de s’assurer la palme.

Résultat détaillé:
BOSTON

Fletcher. 1b .....
Garms, 3b ........ . h
DiMaggio, cc .... 3
Moore, cd ........ .. J
Cuccinello, 2b ... 4
West, cg ............ . 4
Cooney, cg .......... 0
Mueller, r ......... 5
Warstler, ac .... §
Fette, 1 ................ 1
Hutchinson, 1 ...» 3

Total ............ 38 10 11 27 17
BROOKLYN

AB P CS R A

> • • •>**

Résultat détaillé de la joute de 
samedi:

ST-HYACINTHE

NEWARK 
ab p es r a

Fox, 2b ..«««N 
Cicero, cc ...m 5 
Irving, cg ...«« 2 
F'theze, cg .... 3 
Pociask, cd .. 4
Sheldon, ac ..« 5 
Ferrell, r .... 4
Viel, 1b .......... 3
Sweeney, 3b .. 3
Swan, 1 ......... « 3
Gendreau, 1 .. 1

ab p 
5 0

0

bulle, 2b . .. 4 1 1 2 3 1
[•eson, cg .. 3 I 1 4 ft ft
lier, cd .... 4 0 1 3 0 ft

K-ds, cc........ 3 0 ft 2 ft ft
arsella, 1b .. 4 0 ft 8 1 ft
[C’iough, r .. 2 n ft 3 2 ft
pir, ac ........ 4 ri ft 1 2 ft
|[Vf 3b • • • • • • 3 0 1 1 2 0
isso. 1 .......... 3 0 2 ft 1 0
I C 1 ••••••• 0 i 0 0 ft 0

Totaux ........ ~3<r 2 6 24 11 1
MONTREAL

|nds. cg .... 4 1 1 2 0 ft
|nkey, ac ... 3 0 1 3 5 1
hoks, 1b .. . . 3 1 1 9 0 ft
pser, ce .... 4 1 2 5 0 ft

Totaux ........ 38 8 10 26 13
DRUMMONDVILLE

Di Vanuti, ac 4 0 0 1 4
Oliver. 2b .... 2 1 1 3 3
Church, cg ... 2 0 0 1 0
Dupont, cc ... 2 1110
Smith, cd .... 4 1 1 0 0
Monachio, cc . 2 0 0 1 w
Duîort, cg ... 2 0 10 0
Bergeron, 1b . 5 1 1 IJJ y
Daoust, 3b ... 5 1 2 2 4
Harlow, r .... 4 0 3 fi u
Sterling 1 ...* 0 0 0 0 0
Strong, 1..,.. 3 0 0 1 0 «

Totaux ...........36 ~51 0 27 11 2

Résultat par manches:
Points produits par Cicero. Shei- 

don 2, Ferrell, Harlow 2, Dufort 2, 
Bergeron. Deux-buts: Sheldon, 
Viel, Daoust. Circuit: Cicero. Dou­
bles-jeux : Daoust à Oliver a Berge- 

i ron 2. Buts sur balles de Swan o; 
Gendreau 1; Strong 4. Retires au 
bâton par Swan, 2, Gendreau, 2, 
Sterling 1, Strong 6. Lanceur ga- 
niiant: Swan. Lanceur perdant:
Sterling. Arbitres: Wingo et Doyle. 
Temps: 2 h. 05.

1 Le classement
ft G. P. P.C.
0 Neix ark. i,i., <*,» :at«f 15 4 .789
0 Buffalo.. ,. » .. .. !• •! I*'*! 10 8 .556
0 Baltimore....... IOIOJ t*f« 11 1ft .524
0 Jersey-City .. « 11 12 .478
0 Toronto. ,.., ;• •> t•;■l 9 10 .474
0 Rochester.-» Ut «8 i* »i 1ft 12 .455
0 Montréal Uf *1 Ut*l 1ft 13 .435
0 Syracuse .. . . • 5 12 .294

I
igas, cd .... 3 0 01 0 II
buster, 3b .. 4 0 2 1 3 0

11, 2b .......... 4 0 0 4 2 0
es, r ............ 3 0 1 2 1 0

lapman, 1 ... 3 0 0 0 0 0

iTotaux ...... 31 3 8 27 11 1
Résultat par manche:

swark .................  100001000 2
jntréal ................ 00000012x— 3

SOMMAIRE

I
jints produits par Keller 2, Kies, 
ugas, Schuster. Deux-buts: Hay. 
rois-buts, Gleeson. But volé: Mo-

I
r. Sacrifice: Sankcy. üoubles- 
ux: Bell à Sankev à Hooks; San- 
■y à Bell à Hooks. Laissés sur 
s huts: Newark 6, Montréal 7. 

its sur balles de Chapman 5; Rus- 
2. Retirés au bâton par Russo 
Chapman 1. Coups sûrs sur bal- 

s de Russo, 8 en 7 manches 2-3; 
ïge, 0 en 1-3 manche. Mauvais 
ncer: Chapman. Lanceur per- 
int: Russo. Arbitres: Swanson, 

jrsky et Jorda. Temps, 1 h. 50.

^étroit gagne
la dernière joute

Londres, 16. — Les Ailes Rou­
es de Détroit ont défait de Bleu 
lane Rouge de Montréal par 5 à 

samedi soir à Earls Court, (.elle 
^ute marquait la fin de la série 

de

POSITION DBS CLUBS

Granby.............
Sorel............* • ■
St-Hyacinthe ... 
Drummondville
Québec ............
Sherbrooke ----
Trois-Rivières

P. P.C. 
0 1000 
1 500
1 500
2 333 
0 000 
0 000 
0 000

Le Baseball
INTERNATIONAL!

Samedi
Montréal 3. Newark 2.
Toronto 12. Baltimore 5,
Toronto 7. Baltimore 5.
Jersey-îCity 5, Rochester 3,
Syracuse 8 Buffalo 6.

^ Hier
Newrark à Montréal, 2 parties, re­

mises, pluie.
Toronto à Buffalo, 2 parties, re­

mises, pluie.
Baltimore à Syracuse, pluie. 2 

parties.
Jersey-City à Rochester, 2 par­

ties, remises, pluie.

car hier ils ont remporté leur deux­
ième victoire consécutive sur les 
Cubs de Chicago mais pour obte­
nir ce résultat il a fallu batailler 
pendant deux manches supplémen­
taires et c'est par 4 à 3 que Jes vi­
siteurs ont pu s’assurer la palme et 
remonter en deuxième place dans 
la course au championnat.

Le simple de Johnnv Dickshot 
alors qu’Arky Vaughan était au 2e 
à la lime a assuré la victoire au 
Pittsburgh après que Johnny Rizzo 
eut égalé le résultat à la 6me man­
che avec son coup de circuit.

Les Cubs vinrent près de gagner 
à la Orne, mais le brillant lancer de 
Lloyd Waner au receveur Al Todd 
permit à ce dernier de retirer Clay 
Bryant au marbre alors qu’il tentait 
de compter du 2me but, sur le sim­
ple de Stanley Hack au centre 
alors qu’il y avait deux coureurs 
retirés.

Billy Herman et Cari Reynolds 
dirigèrent l’attaque des Cubs qui 
envoyèrent Jira Tobin aux dou­
ches à la 6mc et Mace Brown à la 
8me. Bill Swift n’accorda qu’un 
coup réussi dans les 4 dernières 
manches, mais il alloua trois buts 
sur balles. Les Cubs laissèrent 17 
joueurs sur les buts.

PITTSBURGH

La pluie 
met fin à 

la partie
Détroit, 16. — Les Browns de 

St-Louis ont pu vaincre les Tigers 
de Détroit hier après-midi par un 
résultat de 4 à 1 dans la joute fi­
nale de leur série qui fut limitée à 
cinq manches à cause de la pluie 
et cela grâce à la belle tenue du 
lanceur Hildebrand, qui n'accorda

S
ue deux coups réussis car les 
eux coups obtenus dans la sixiè­
me furent annulés ainsi que le 
point enregistré car la pluie ne 
permit pas aux locaux de frapper 

pour la sixième fois et l’on revint 
au score original de la fin de la 
cinquième manche.

Résultat détaillé:
SAINT-LOUIS

Butch Shapiro
remplace Madison

A la suite d'un accident 
survenu samedi soir dernier, 
à Lacolle. Harry Madison se­
ra dans l’impossibilité de se 
mesurer avec Farmer Mack 
ce soir au marché Saint-Jac­
ques et le promoteur Lamon­
tagne nous annonce que l’Ir­
landais sera remplacé par 
Butch Shapiro, de Plattsburg.

Rosen, ce ...
Hudson, 2b ..
Lavagetto, 3b 
xx Coscarart 
Camilli, 1b ..
Koy, cc ..
Phelps, r .
Hassett, cg .........
Durocher, ac • •
Mungo, 1 ..........».
Butcher. 1 »..... «
Hoyt ,1 ..........»
x Brack ....
Marrow', l ,»
Total ...................  30 7 8 27 16
x FYapa pour Hoyt à la 8e. 
xx Courut pour Lavagetto à la 9e.
Boston .......... .. 012120180—10
Brooklyn ........» 002030200— 7

Sommaire:
Erreur: Durocher. Points pro­

duits par Mueller 3, DiMaggio, Moo­
re, Lavagetto 3, Camilli 2, Cuccinel- 
to 3, Phelps 2, West. Deux-buts: 
Fletcher, Hudson 2, Lavagetto, Ca­
milli, Cuccinello, West. Trois-buts: 
Mueller. Circuit: Moore, Mueller, 
Camilli, Cuccinello, Phelps. Sacri­
fices: Hudson, Butcher. Douhles- 
jeux: Warstler à Cuccinello à Flet­
cher; Cuccinello à Warster à Flet­
cher. Laissés sur les buts: Boston 
9, Brooklyn 8. Buts sur bailes de 
Fette 7, Hutchison 3, Mungo 6, But­
cher 2. Retirés au bâton, par Mun­
go 2, Hutchison 1. Coups sûrs, sur 
balles de Fette, 5 en 4 manches; 
Hutchison, 3 en 5 manches; Mun­
go, 5 en 5 manches» Butcher, fi en 
2 2-3 manches; Hoyt, 0 en 1-3 man­
che; Marrow, 0 en 1 manche. Lan­
ceur gagnant: Hutchinson. Lan­
ceur perdant: Butcher. Arbitres: 
Magerkurth, Parker et Moran. 
Temps 2.38. Assistance: 7,582.

ab. P cs. r. a.
Handley, 3b., m ». » 5 ft 1 0 1
L. Waner, c.c. . w » 5 ft 2 3 1
Rizzo, e.g. . . . » 5 1 1 3 ft
Vaugli.O), a.c. .« .. <. 1 1 1 1 1
I odd, r. , • '•! :.j ». » 4 ft 1 8 1
Berres. r. . . « » ft 0 0 3 0
Dickshot. c.d. . 3 ft 1 6 ft
Young, 2b.. . v r.. » 5 1 1 1 2
Brubaker. 2b.m 4 1 1 8 1

1 obin, 1.• . ». w !• 2 0 ft 0 ft
Brown. 1. .. », M m » 1 0 ft 0 0
Swift, 1. :» i» m », t» 1 ft 0 0 0

Totaux. . . 39 4 9 33 7
CHICAGO

ab. P cs. r. a
Hack, 3b. . «: 5 ft 2 0 3
Herman, 2b. « ... », w 5 
Collins, lb. . ;.j », » 5

1 3 4 6
1 1 19 1

Lazzeri. a.c. », w » 6 0 2 ft 6
Galan, e.g. . ,, », », » 5 ft ft 4 1
Marty, c.c.. ,« . m »t 4 0 ft 1 ft
rBryant . », »• » M » 0 0 0 0 ft
Boot, !.. . . r*! an « 1 0 0 0 0
Reynolds, c.d. !«»!<. 5 1 3 2 0
Hartnett, r. . » 3 0 2 2 0
Lee, 1. . », !«, to, to 3 0 0 0 t
aO’Dea . », i*, », », • 1 0 0 0 0
Russell, t. . . „ », » 0 0 0 0 ft
Cavarretta, c.c. M », 1 0 0 1 0

Totaux. . . 44 3 13 33 19
a—Frappa pour Lee à la 7e.

Mills cg .....
a.b.

3
p. c.s. 
ft 1

r.
ft

a.
•I

Sullivan r . 2 1 ft 3 0
Clift 3b ..« 3 ft 1 ft 1
Hdl cd (•{• «Mia 3 1 3 1 ft
West cc ... 3 ft 1 2 ft
Kress ac .. 3 1 2 2 3
McQuinn lb • • •> «jaa 3 1 1 4 ft
Heffner 2b 3 ft ft 3 1
Hildebrand 1 E»*»»»: 2 ft 0 0 0

Total • ......... . 25~ 4 9 15 5

Rogell ac .»

DETROIT
a.b. P.

ft
c.s.

0
r.
1

a.
1

Walker cg • • •.•IN*» 2 1 ft 2 0
Gehringer 2b 
Greenberg 1b
Fox cd .......... .
Laabs cc .. -.-wg-gnM»' 
Ross 3b «...,....i» 
Tebbetts r 
Aucker 1 
zCullenbine

r—Courut pour Marty à la 9e,
Pittsburgh 
Chicago . m

00002100001—4
01002000000—3

Les meneurs des ligues 
majeures

p — p Ab. Pte Ca, P c.
Medwick. Card .......... ^ 81 *
Lavagetto, Dodgers Jî S , 19 408
DiMaggio. Yank.......... 12 « ^ %

17 46 6 18 391
23 73 15 28 384

itrc ces deux clubs. Le Canadien 
gagné trois parties. Détroit en a 

ris deux et l’autre fut nulle.
Mud Bruneteau et Marty Barry, 

ver chacun deux points, ont mc- 
é l’attaque des Ailes Rouges, ftb- 
te Goodfcllow a compté l’autre, 
abe Siebert et Johnny Gagnon 
nt compté pour le Canadien. 
Immédiatement après la partie, 

ui fut disputée en présence de 8,- 
00 personnes, les clubs sont par­
is pour Southampton où ils se 
ant embarqués pour Montréal.

BASEBALL au STADE
DBMA1N. A 4 H. P.M.

BALTIMORE vs ROYALS
JOntNB* DM DAMCM

Trosky, Ind.
Hayes, Ath.
RSirirctrcultA. ^Red^x, g8.

°Pomt" promts’pa'r Foxx. Red 39. Ga- 
lan Cubs 24: OU, -OlAnts, 2S, Dickey. 
Yankees. 21; McCarthy, Otants, 31, Geh­
ringer, Tigers. 20

Les parties jouées 
samedi dernier

LIGUE INTERNATIONALE

Newark ...................... 10000100(^—2
Montréal ................ ■ • 00000012x—3
Russo et Page, McCullough; Chapman «t
Kies.
BaltlmoPrVtl*.:............ .. «mOMU-• « g
Toronto ........................ P4007iy>lx—12
Perrin. Fletcher, Htgglne. Cohen et Hull- 
msn; Sullivan et Retber.
BaUlmore ..............   âwîw»-’? 1« i
Toronto ............................. 202120X—7 8 1
Matuzak. Witlcg et Huffman; Lafranco- 
ni. Mulligan et Relber. ,
Jersey City ...................... 003000101—5 4 2
Rochester ...........  100000020—3 11°
Ferrlck et Redmond; Moore. Raffenaber- 
ger, Lisenbee et OgrodowskL Narron.
Syracuse ...................... .. JOSSSi??-® ?
Buffalo ............ ... .. 01000014 6 16 1
Kietnhans. Mooty et Moore; Kielne. Fer- 
ris. Kowallk et Freah 

1 arrêtée i la 8e, à cause de la pluie).
LIGUE NATIONALE , . .

Boston .......................... OOOOlOOOl— 2 » 2
Brooklyn ........................ 31103101X-10 1« 2
Turner, Lanning et Lycez; Presanell et 
Phelp* , .

New-York A Philadelphie, remise, pluie. 
Pittsburg à Chicago, remise, pluie.
St-Louis 7. Cincinnati 6.

LIGUE AMERICAINE . _ „
Philadelphie ............................ 01000—i 3 JJ
New-York ........   00001—1 1 0
Nelson et Hayss; Beggs et Dtckey.

(arrêtée A la 5e, fc cause de ta pluie).
Washington .............. 10005001200— » 15 1
Boston ...............  20002011301—10 16 1
Leonard, Appleton. Kelly. Hogsett et R. 
Ferrell: Oetermueller, McCain, Mareum. 
Dlckman et Rogers.

Chicago A Cleveland, remise, pluie.
•t-Louis fc DOtrort, iMUn, pluie.

Aujourd'hui
Baltimore à Montréal (4h. p.mJ 

Jersey-City à Buffalo.
Newark à Rochester.
Syracuse à Toronto.

AMERICAINE
Samedi

Boston 10, Washington 9. 
New-York 1, Philadelphie 1 (ar­

rêtée à la 5e, nluie).
Chicago à Cleveland, pluie. 
St-Louis, à Détroit, pluie.

Hier
Boston 4, Washington 3. , 
St-Louis 4, Détroit 1 (arrêtée à 

la 5e, piuiel.
Philadelphie à New-York, remi­

se, pluie.
Chicago à Cleveland, pluie.

Le classement 
G.

Boston Bs'MI tgl*J leT«I Ifi
^CW-\OrlC. 'eye] fg-ei ^4

Cleveland.t»t«* f6*«i «tel 14 
Washington te-e: (•'■) Igî# Ifi 
Chicago. ! • •) Wl« ifc.W ^
Detroit.. . • mt« 9
Philadelphie.., 7
Saint-Louis. ..- .. 7

Aujourd’hui
Philadelphie à Cleveland. 
Washington à Détroit.

Seules parties au programme.
NATIONALE

Samedi
Brooklyn 10, Boston 2.
St-Louis 7, Cincinnati 6 (10m.1 
New-York à Philadelphie, pluie. 
Pittsburgh à Chicago, pluie.

Hier
Pittsburgh 4. Chicago 3. 
Saint-Louis 12, Cincinnati 1. 
Boston 10, Brooklyn 7.
New-York à Philadelphie, pluie.

PC.
.667
.609
.609
.593
.421
.409
.350
.292

Tournoi de boxe 
au Griffintown

Le classement 
G. P. P.C.

New-York.., 18 3 .857
Pittsburgh....... ». 13 9 .591
Chicago. • *i t. » tor*< 14 11 .560
Cincinnati.......... . 12 13 .480
Saint-Louis .. Ift 12 .455
Boston •. .. r........ 8 11 .421
Brooklyn . ,;•« 10 15 .400
Philadelphie.............. t 15 .211

Aujourd’hui
New-York à Philadelphie. 
Boston à Brooklyn.
Seules parties nu programme.

L'Association américaine
SAMEDI —

MlnneapolU 9. St-Paul 4 
Toledo A Columbua, remue, pluie 
Louisville A IndlanapolU, remise, pluie. 
Kansas City A MUwaukee, remise, pluie.

HIER —
Louisville .......... ................ OOOOOOOOO- o.s.o
IndlanapolU 10020000x-3 10 1
Boone. Kolp et MadjeskI, Rlnghofer; Page 

Baker.
Louts ville .......................... 000000100—1 7 2
IndlanapolU ...................... 20100000X-3 2 0
Tlslng. Carpenter et Rlnghofer; Nlggellng 
et Lewis.
MlnneapolU ...........  400000204—10 14 0
St-Paul .......................... 001000000- 1 4 8
Henry et Galvln. CamelU; Phelps, Her­
ring. Klaerner et SllvesUl.
Toledo .. .....................   102000000-3 10 1
Columbus ........................   001010000—2 8 2
F Johnston et Linton; Lyons. Martynlk. 
Chsmebrs et Grace.

Kansas City fc KUwaukM, S parties re- 
rites, plul*.

Le Griffintown’s Boys Club fera 
demain soir l’inauguration de son 
toournoi de boxe juvénile pour en­
suite le continuer jeudi et vendredi.
Tout fait prévoir un véritable suc­
cès, car actuellement plus de soixan­
te-dix boxeurs ont été acceptés 
après l’examen médical et plusieurs 
autres pugilistes inscrits se présen­
teront ce soir devant les médecins 
nommés par le club.

Le Griffintown’s Boys Club est en 
tête pour le nombre des inscrits 
avec 22 concurrents, pendant que le 
Clover A.C., le club Cartier, le 20th 
Gentry et le Rrescent A.C. sont aussi 
bien représentés.

Voici la liste des inscrits:
Indépendants: A. Gratton, H. La- 

fleur.
Iverlev Settlement: Arvo Tikkala,

Gordon "Drake, Leo Cardwell, James 
Gibson.

Club Cartier: Rodney Stevens,
Douglas Baird, Billy Fay, Ernest 
Douris, Al. Walker, Harry Ely, Ha­
rold Stevens Gavin Buckingham.
George Buckingham, Koor Moham­
med.

20th Century: Matthew Scanzano,
David Cook, Thomas McMillan,
Veikko Snickers, Joe Orlando, Ed­
win Cook, Gerald McIntyre, Thomas 
DiSensi, Teuvo Herald, Earl Grif­
fith.

Crescent A.C.: G. Murray, T. Mur­
ray, Florent Carrière, Adélard Tur- 
geon, V. Hamell, Roger Hogue, J.-P.
Charand, Marcel Prévost, Roger Per­
rier.

Ramblers A.C.: M, Lanas. James 
Daley, Phillip Sinister,. Tan Hurwitz.

Clover A.C.: Stanley Hogg, Al. Le­
wis, Tom Cadman. Gordon Lee, Reg 
Moore, John Kolashta, F'red Lewis, Travis, ac 
Jerry Gaskin, Danny Moore. Rlucge, 21»

Central Y.M.C.A.: Russell Gold- It. F’errell, r 
berg. Weawer, 1

Griffintown’s Club: Kenneth Mott, Total 
Geratd Cunningham. Marcil Cour- 
sol, Henry Bowker, Herbert Morton.
Henri Coursol, Win Delaney, Geor­
ge Morton, Jim Beauchamp, Paul I Cramer, cc . 
Lamoureux, Gus Melt Paul Et hier.1 Chapman, cd 
Bill O’Donnet .Bay McLeod, Aimé Vosntik, cg . 
Mathieu. Tony Vaccaro. Pat Notan, Foxx, tb ... 
Ernest Jeane. Richard Morgan, Leo Cronin, ar . 
Bowker, Mike Nolan, Eddie Trem­
blay,

Sommaire — Erreur: Young. — 
Points produits par Brubaker 2, 
Rizzo, Dickshot, Hartnett, Collins, 
Galan. Deux-buts: Reynolds. Col­
lins. Trois-buts: Reynolds. Coups 
de circuit: Brubaker, Rizzo. Sacri­
fices: Reynolds. Berres. Doubles- 
jeux: Galan à Collins; Herman à 
Collins. Laissés sur les buts: Pitts­
burgh 6. Chicago 17. Buts sur bal­
les de Tobin 4, Brown 1, Swift 3, 
Lee 2. Russell 1. Retirés au bâton 
par Tobin 3, Brown 1, Swift 5. Rus­
sell 1. Coups sûrs contre Tobin, 8 
en 5 1-3 canches; Brown 4 en 1 
2-3; Swift 1 en 4; Lee 5 en 7; Rus­
sell 1 en 2; Root 3 en 2. Lanceur 
gagnant: Swift, perdant. Root. Ar­
bitres: Stewart et Stark. Temps: 
1 heures et 41 minutes.

Total ..................... 17 1 2 15 9
z-frappa pour Auker à la 5e. 
Résultat par manche:

St-Louis ................... .. 00112—4
Détroit ............................  10000—1

Sommaire: erreurs, Clift, Ross, 
Walker; points produits par Fox, 
West, Mills, Bell, McQumn; deux- 
buts, Gehringer, Mills, Kress; cir­
cuits, Bell; double-jeu, Kress à 
Heffner à McQuinn; laissés sur les 
buts, St-Louis 7, Détroit 6; buts sur 
balles de Auker 7, Hildebrand à; 
retirés au bâton par Hildebrand 4; 
arbitres, Moriarty, Rommel et 
Kolls; temps, 1 h. 30; assistance, 
8500.

Wagner sera 
au programme

LES LANCEURS
F. M. es. F. bb rsb g. T. Pe.

Porter ............ 5 28 34 22 7 5 2 1 887
Chapman .... 8 40 41 17 28 7 2 1 «87
Smvt.hr ..........  7 41 43 19 11 17 3 3 500
Polll ................ 4 20 28 17 11 9 1 1 500
SwlRart ..........  8 23 23 9 5 9 3 3 500
Caatwell . 7 26 33 14 11 6 0 3 ooo
WethereU .... 4 18 37 33 11 4 0 3 00«

Pepper Martin 
fait triompher 

les Cardinaux
St-Louis, 16 — Malgré l’avance 

obtenue dans les quatre première! 
manches, les Cardinaux de Saint- 
Louis ont du avoir recours aux 
services de Pepper Martin comme 
frappeur de relève à la dixième 
manche pour pouvoir triompher 
des Rouges de Cincinnati hier 
après-midi car les visiteurs se ral­
lièrent pour égaliser le score à la 
huitième manche mais un coup 
simple par Martin a fait compter le 
point décisif et les Cardinaux sor­
taient victorieux par un résultat 
de 12 à 11 .

Résultat détaillé de la partie:
CINCINNATI

a b p cs r a
î'1 rey, ac • • •» 6 0 ft 2 4
Cooke, cg............... 5 1 ft 4 0
Goodman, cd.......... 4 2 2 2 ft
McCormick, 1b .... 6 3 4 9 2
Iler’bcrgcr, r........ 5 3 1 4 1
Craft, cc ............... fi 2 3 2 ft
Riggs, 3b ............... 4 o 2 ft 3
Myers, ac............... 0 o ft ft ft
xK’pouris. 2b ..... 3 o 3 3 3
H. Davis, 1............. 1 n ft * ft ft
Hol’swort h, 1.......... 1 o ft 1 ft
Weawer, 1 ............. 1 « ft ft ft
xxLombardi .......... 1 « ft ft 0
Carcarella, 1.......... 0 o ft ft 0
xxxJordan ............ 1 o ft 0 ft
Benge, 1 • • «J» •>« 0 o 0 ft 1

Total................. 45 n 15 27 14
ST-LOUIS

ah p cs r a
S. Martin. 2b.......... 5 2 3 1 3
Stripp, 3b ............. 8 ft ft 4 3
Slaughter, cc ».... 5 2 2 4 ft
Medwick, cg .......... 5 3 4 2 1
Mize, 1b ............... 5 2 3 9 1
Padgett, cd ............
Gutter’ge, ac..........

5 1 3 1 ft
5 t ft ft 1

Owen, r . ................ 5 ft 1 8 t
Warneke. 1 ............ 2 0 ft 0 ft
Lanier, 1 ............... 1 ft ft 1 1)
C. Davis, 1.............. 0 ft 0 ft 1
z.1. Martin ............. 1 ft 1 ft ft
zzStainbach ......... 0 1 0 0 ft

Üat'E.

La série 
complète aux 

Red Sox
Boston, 16 — Les Red Sox de 

Boston ont remporté la série com­
plète contre les Sénateurs de Was­
hington triomphant de leurs adver­
saires hier après-midi dans ia der­
nière joule à l’affiche par un ré­
sultat de 4 à 3, enregistrant par le 
fait même leur huitième victoire 
consécutive et les Red Sox mènent 
maintenant dans la ligue Américai­
ne avec l’avance d’une partie et de­
mie sur leur plus proche concnr- 
renl. «

Lefty Grove, le vétéran gaucher, 
receveur Gene Désautels ont été les 
héros du triomphe, que les Sox ont 
remporté devant 26,000 amateurs.

Quoiqu’il ait accordé 13 coups 
tandis que ses copains n’en ont at­
trapé que huit contre Monlc Wea­
ver, Grove a clé invincible aux mo­
ments critiques et il s’est assuré 
sa sixième victoire consécutive.

WASHINGTON 
ab p

Ainiada, cc ..«#«*•, 5 6
Lewis, 3b .............. 5 2
Simmons, cg..........5 û
Bonura, tb ........ 4 1
Stone, cd ........ 5 0

Le match principal de la séance 
de lutte de mercredi soir prochain 
au Forum sera le combat que sè 
disputeront Vie Christie, le cham­
pion du monde, et F'élix Miquel, le 
colosse savoyard, à la finale.

Le Californien a failli perdre sa 
couronne mercredi aux mains de 
George Clark et plusieurs croient 
que contre Miquel, Christie ne 
pourra se servir des tactiques bru­
tales qu’il a employées l’autre soir 
sans s’attirer des représailles.

Miquet serait un champion idéal, 
car il est un lutteur prêt à rencon­
trer qui que ce soit et à livrer une 
brillante lutte dès le début d’un 
combat.

Au même programme on reverra 
à l’oeuvre Strangler Wagner et Hai 
Rumberg. Cette fois, Ganson ne les 
opposera pas, mais il les fera lut­
ter contre des adversaires qui ne 
sont pas encore choisis. Wagner 
est furieux d’avoir été mis à l’amen­
de mercredi et il entend faire pas­
ser sa colère sur le dos de celui qui 
lui fera face mercredi prochain et 
celui-là ne sera nul autre que Mau­
rice Robert. _____

Sandy Somerville
en deuxième place

Londres, 16. — Sandy Somer­
ville, de London, Ont., n’a été de­
vancé que par Frank Pennink, 
champion amateur d’Angleterre, et 
s’est classé deuxième au tournoi 
challenge du club royal St-George 
samedi.

Le tournoi était de 36 trous. Pen­
nink a obtenu deux randonnées de 
70 et 72, pour un total gagnant de 
142. Le vétéran canadien le suivit 
de près avec 73-71 — 144.

Deux erreurs de Somerville, au 
14e et au 15 trous, lui coûtèrent 
une victoire vers laquelle il sein- 
blait s’acheminer, après avoir réa­
lisé en 34 coups les premiers neui I » . . . ■ n jtrous de l’aprrs-midi. I Reunion semestrielle de cette coope­

rative canadienne-française de 
consommation

Total................... 42 12 17 30 11
x—F'rappa pour Myers à la 2e. 

xx— Frappa pour Weawer à la 7e. 
xxx—Frappa pour Cascarelle à la9.

z—Frappa pour G. D^avis à la 10e. 
zz—Courut pour Owen à la 10e.
Cincinnati.........  030 140 120—11
St-Louis ............... 304 400 000—12

Sommaire: —
Erreurs: Hershberger, S. Martin. 

Gulteridge. Points produits par 
Slaughter, Mize, Craft 3, Kampou- 
ris 3. Medwick 3, Padgett 3, Riggs 
2. Gutteridge 3, Owen, S. Martin, R. 
Davis, Goodman 2. Deux-buts: Mi­
ze, Craft 2, Slaughter, Riggs 2. Mc­
Cormick, Trois-buts: Hershberger, 
Owen. Circuits: Medwick, Padgett, 
Goodman. But volé: Gulteridge, Sa­
crifices: Stripp 2, Riggs. Laissés sur 
les buts: Cincinnati 10; St-Louis 6. 
Buts sur balles de Weawer 1; War- 
hckee 3; Lanier 2, Retirés au bâ­
ton, par R .Davis 1; Waewer 1; 
CarcarclJa 1; Warnekee 6: Lanier 
2; C. Davis -.Coupssûrs, sur balles 
de F. Davis, 8 en 2 manches (au­
cun de retiré à la 3e) : Hollings­
worth, 5 en 1 1-23 manche: Wea­
wer, 2 en 2 2 3 manches; Casrel- 
la, 0 en 2 manches; Benge, 2 en 1 
manche (aucun de retirés à la 9e) 
Warnekee, 8 en 4 2-3 manches: La­
nier 4 en 3 1-3 manches (aucun 
de retiré à la 9c.. C. Davis ,3 en 
2 manches. Lanceur gagnant: C. 
Davis, Lanceur perdant. Bengc. Ar­
bitres: Rallantyne, Klem et Seas, 
Temps 2.53. Assistance: 9,’43.

La ^Familiale”

es r a

L'ouverture du tournoi 
de Winnipeg

Club Joubert
La direction du club de tennis 

Joubert est heureuse de faire part 
à tous les sportsmen, qu’elle a main­
tenant deux magnifiques courts 
prêts et en très bonne condition à 
leur offrer.

Ces courts sont situés sur le ter­
rain de la Maison Joubert, et en 
tout temps vous pouvez communi­
quer avec nous, soit en appelant 
F’rontenac 3121 ou si vous le dési­
rez, venez voir notre terrain le soir, 
et rencontrer un des directeurs du 
club. Nous sommes certains que 
vous serez enchantés do votre vi­
site.

Higgins, 3b 
Doerr, 2b .. 
Desautels, r 
Grove, 1 ...

Winnipeg, 16. — Trente-cinq 
boxeurs venant de toutes les par­
ties du pays, et seize boxeurs lo­
caux, participeront au tournoi 
pour le championnat amateur de 
boxe du Dominion qui se déroule­
ra ici aujourd’hui et demain.

Aucun champion de l’an dernier 
ne défendra sa couronne mais Joe 
Gagnon qui s'assura le titre de 
champion poids mouche l'an der­
nier figurera dans la division des 
poids-coq ne pouvant plus faire le 
poids de 112 livres depuis qu’il a 
participé aux championnats cana­
dien et de. l’Empire.

L’Association athlétique de la 
10 1 n 14 17 p°,icp de Winnipeg, sous les auspi- 38 3 13 34 13 ces (jp laquelle se déroulera ce

tournoir, a annoncé que c'est la 
BOSTON première fois dans l’iiisloire du

«h p es r a tournoi qu’un aussi grand nombre 
Y * I rie boxeurs étrangers sont inscrits.

Paul Stewart et Cari Libcratore
1 3 p i de Montréal et Jerry Blanchard de
2 9 0 ; ('ornwall sont inscrits dans la ca­

tégorie poids-mouche. Dominic Di 
l.alla, vétéran poids mi-lourd de 
Montréal, a porfé à six le total d’as­
pirants de cette division.

30 4 8 27 13 
002 OOO 100—3 
100 002 01 x—4

Total ..........
Washington .
Boston ..........

Sommaire :
Erreur: Aucune. Poinis produits 

par Bonura 3. Foxx. Huggins, De- 
sautcls, Deux-buts: Travis, Blucgge, 
Higgins, Desautels. Trois-buts: Cro­
nin. Circuit: Bonura. But volé: Le­
wis. Sacrifice: Higgins. Doubles- 
jeux:: Travis â Blucgge à Bonura: 
Cronin à Doerr è F’oxx. Laissés sur 
les buts. Washington 11; Boston 8. 
Buts sur balles de Weawer 5; Gro­
ve 3. Retirés au bâton, par Wea­
wer 2; Grove 6. Arbitres: Hubbard 
et McGawan. Temps 2.16. Assistan- 
c«; J!6,000. »

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

Schut«r 
Srnvth*Kim ... 
Sankcy 
Diras ,. 
Polit .... 
Harn» .. 
Hooka .. 
Dunlap 
Banning 
Moser .. 
Bell ... 
Porter 
Wethereli 
Chapman 
Sands .. 
Campbell 
Cantwell 
Swigart ..V*

r Ah. Cs 2b 3h c Pso p<-
15 M IP 3 0 0 3 432

7 12 fi 1 0 0 1 417
3?. 72 24 5 0 1 13 333
2.7 OS 30 1 1 0 10 316
20 «P 21 4 0 3 13 304

* 10 3 1 0 0 1 30.'
R 25 7 2 0 0 1 280

23 94 2« 1 2 3 13 277
22 74 19 2 0 1 12 257
10 25 A t 0 0 4 241
19 71 17 4 1 0 13 239
23 89 21 3 1 0 5 218
5 9 2 1 0 0 0 222
6 12 2 O 0 0 0 167
8 13 2 0 r> 0 0 151

12 33 5 0 0 0 1 152
3 8 1 f> 0 0 0 125
6 8 1 0 0 0 0 125
« a Q « 0 a 0 oooj

La “F’amiliale”, la coopérative 
canadienne-française de consom­
mation qui s’est fondée il y a quels 
ques mois, a tenu sa réunion se* 
mestriellc jeudi soir dernier à l'hô­
tel Pennsylvanie sous la présiden­
ce de M. Victor Barbeau. Le pre­
mier rapport financier de la socié­
té accuse un chiffre de ventes de 
$1,530.33 et un bénéfice à répartir 
entre les membres—déduction fai­
te de ia réserve statutaire et de U 
réserve de l'oeuvre — de $101.48. 
L’activité de la “Familiale” pen­
dant te premier exercice s’est con­
finée à la distribution du lait et des 
produits laitiers, qui est faite par ta 
Cooperative de Lait et Crème à la
suite d’une entente intervenue en­
tre les deux sociétés. La modicité 
de la ristourne s’explique du fait 
que le prix du lait est contrôlé par 
la Commission de l’Industrie lai­
tière. I.a “Familiale”, qui compte 
maintenant près de 350 membres—- 
ta plupart recrutés tout récemment 
— ouvrira d’ici le mois de septem­
bre son premier magasin coopéra­
tif. qui leur fournira un bon 
nombre d'articles de première né­
cessité, notamment l'épicerie.

NL Victor Barbeau a annoncé 
aux membres que l'initiative de la 
“Familiale” a suscité de l’intérêt 
un peu partout à travers la provin­
ce, que la société a reçu de nom­
breuses demandes de renseigne­
ments, qu’il s’est même fondé dans 
certains centres, notamment à Stq- 
Anne de la Pocaüère, des coopéra- 
lives de consommation nui 
disposées à s’affilier à la “Fami- 
liale”. . . , .Les sociétaires ont jete les bases, 
avant de se séparer, des premiers 
comités régionaux, oui seront en 
meme tenins des cercles d etu­
des chargés de diffuser l’éduca­
tion coopérative des centres
propaganda Pour la "FaaiüiaU”. ▼
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L'élection de Chicoutimi

M. Wilbrod Perron se retire 
en faveur de M, Talbot

Le Dr Paquette, M. Bona Dussault et les députés 
Thibault, Langlois, Lorrain, Bégin et Labbé appuient 

le candidat officiel de l'Union nationale —
Les assemblées de M. Alfred Tremblay 

et du Dr Duhaime

La mise en candidature, mercredi — Discours 
irradiés de 2 h. 30 à 5 h. 30

Chicoutimi, 16. (Spécial au De­
voir). — La campagne électorale 
du comté de Chicoutimi s’avance à 
grande allure vers la mise en no­
mination, distante de deux murs 
seulement. Vendredi, samedi et 
hier, dimanche, les candidats et 
leurs partisans ont tenu plusieurs 
assemblées.

A mesure que les jours se succè­
dent, cependant, les rangs des 
candidats s’éclaircissent. Le can­
didat McNichol n’est guère pris au 
sérieux. MM. A. Ferland, M. McNi­
chol et M. Henri-L. Duhaime, mé­
decin et coroner, tous candidats, 
ont voulu tenir une assemblée con­
tradictoire, mais le duel oratoire n’a 
pas eu lieu, faute de réclame pour 
■Mirer les gens.

Samedi soir, le candidat Wilbrod 
Perron, de Jonquière, a annoncé 
publiquement à la radio, qu’il aban­
donne la lutte et accorde son appui 
et celui de ses partisans au candi­
dat officiel de l’Union Nationale, M. 
Antonio Talbot.

Le candidat d’opposition le plus 
en vue est M. Duhaime, homme très 
estimé, médecin largement connu 
dans la région et habile orateur. 11 
occupe, en outre, les fonctions de 
coroner. Des gens bien informés 
prétendent qu’un coéoner ne peut 
être candidat. Trois lois, disent- 
ils, font mention que le coroner ne 
peut être candidat dans une élec­
tion de'comté.

On considère M. Alfred Trem­
blay, secrétaire de la Commission 
scolaire de Sainte-Anne de Chicou­
timi, comme le candidat le plus sé­
rieux contre Me Talbot. M. Trem­
blay est aussi inspecteur du prêt 
agricole, depuis l’arrivée à Québec 
du gouvernement de l’Union Na­
tionale. Comme les rangs paraissent 
s'éclaircir de plus en plus autour 
des candidats d’opposition, sur­
tout à la suite du ralliement de M. 
Perron à M. Talbot, alors que les 
partisans de M. Tremblay escomp­
taient ce ralliement en faveur de 
leur candidat, les statisticiens de 
l’élection partielle de Chicoutimi 
estiment que le successeur de M. 
Arthur Larouehe, démissionnaire 
pour raisons de santé, obtiendra la 
victoire et peut-être aussi éclatan­
te que celle de M. Larouehe en 
1936. La majorité de ce descendant 
d’ l’un des Vingt-et-Un fut alors 
d’environ 6,000 voix.

Le candidat officiel. Me Antonio 
Talbot, avocat, poursuit sa campa­
gne électorale avec confiance. Me 
Talbot est un homme autour de 
la quarantaine; il a fait une belle 
carrière d’avocat jusqu’ici. Il est 
grand, mince; il parie d'une voix 
plutôt grave, agréable à entendre. 
Sa phrase est bien équilibrée. Il a 
l'appui oficiel de l’Union Nationale. 
Plusieurs ministres sont venus par­
ler à ses côtés: MM. William Trem­
blay, ministre du Travail; Henry 
L.-Àugcr, ministre de la Colonisa­
tion; Bona Dussault ministre de 
l’Agriculture; Dr Albany Paquette, 
secrétaire provincial et ministre 
de l'Hygiène. De même plusieurs 
députés figurent aux assemblées 
que tient le candidat; entre autres, 
MM. R. Lorrain, de Papineau; T. 
Labbé, de Mégantic; H. Langlais, 
des lies de la Madeleine; .l.-D. Bé­
gin, de Dorchester; G. Thibault, de 
Mercier (Montréal), et autres.

Il sc peut bien que s'il y a trois 
candidats mis en nomination mer­
credi, il n’en reste que deux à la 
veille de l’élection.

Les assemblées
Chicoulimi, 10 (spécial au De­

voir) Véritable débat oratoire, 
dimanche, hier, dans le comté de 
Chicoutimi, en raison de l'élection 
complémentaire du 25 mai pro­
chain.

l’Union nationale h laquelle figu­
rera le premier ministre de la pro­
vince, M. Duplessis. Les discours 
des orateurs ministériels seront ir­
radiés de 2 h. 30 à 5 h. 30, postes 
dt réseau de Radio-Canada. Le 
programme des assemblées du res­
te de la campagne n’est pas encore 
arrêté.

Le candidat Tremblay a parlé 
hier à St-Alexis. à Grande-Baie, à 
Jonquière et à Bagotville.

Son principal argument contre 
son adversaire c’est que Me Talbot 
n'est pas le choix d’une conven­
tion. (Ni M. Tremblay, ni M. Du­
haime, d’ailleurs, ne sont le choix 
de conventions).

Deux ministres
A Ste-Anne de Chicoutimi hier 

malin, deux ministres provinciaux 
ont pris la parole: le secrétaire 
provincial et ministre de l'hygiène, 
M. le Dr Paquette, et le ministre de 
l’agriculture, M. Bona Dussault. A 
l’assemblée de Kénogami, hier 
après-midi, comme à celle de Ba­
gotville, le ministre Dussault a été 
empêché de faire acte de présence 
en raison d'une légère grippe. M. 
Paquette a figuré aux deux der­
niers endroits et a exposé l’oeu- 
vrp du gouvernement.

Au couvent des Soeurs du Bon- 
Conseil, construit sur le versant de 
la côte de Ste-Anne de Chicoutimi, 
ville édifiée en étagère en face de 
la capitale du Saguenay, le minis­
tre de l’agriculture a déclaré que 
la politique du gouvernement d’U- 
nion nationale est essentiellement 
agricole, que toute l’administration 
provinciale est établie en fonction 
de l’agriculture. 11 a souligné les 
avantages du crédit agricole pour 
les cultivateurs en général et affir­
mé que grâce à la politique du nou­
veau gouvernement, l’agriculture 
est en train de se relever dans la 
province et de devenir prospère.

Dans ses discours, le secrétaire 
provincial a fait un parallèle entre 
la région de Mont-Laurier et la ré­
gion de Chicoutimi. Nous n’avons 
pas le bonheur de célébrer cette an­
née notre centenaire, dit-il, mais ce 
jour-là, j’ai confiance que vous se­
rez des nôtres à ces fêtes. Je remar­
que que les réunions d'aujourd’hui, 
ajouta-t-il, font penser à une 
fête de famille, avec les députés ve­
nus de points extrêmes de la pro­
vince, plutôt qu'à des réunions élec­
torales.

I.e ministre déclare ensuite qu’à 
son entrée en fonction à Québec, il 
s’est trouvé en face de dettes cri­
ardes; le gouvernement devait 18 
millions et trois quarts dans le do­
maine qui constitue mainlenant le 
ministère de l’hygiène et plus de 13 
millions dans le domaine de l’ins­
truction publique. Il a fallu finan­
cer ces paiements avant de consa­
crer un seul sou à des nouvelles dé­
penses. Cependant, depuis août 
1936, le gouvernement provincial a 
versé au comté de Chicoutimi 
$128,000 pour l’instruction publi­
que. L’administration précédente, 
pour favoriser des amis, avait fait 
construire des édifices coûteux, 
laissant à l’administration qui lui 
a succédé un lourd héritage d'arri­
érés.

Une chose doit frapper dans la 
politique générale du gouverne­
ment d’Union nationale, poursuit 
M. Paquette; c’est la part du coeur. 
Ce n’est pas une politique froide, 
favorable aux puissances d’argent, 
comme dans le passé, mais une po­
litique sociale, penchée sur le peu­
ple de la province vieillards et 
aveugles qui jouissent de pensions 
et mères nécessiteuses qui en joui­
ront elles aussi bientôt; crédit 
agricole, qui a changé la face de

nationale tient ses promesses et les 
remplit; à l'endroit des cultiva­
teurs avec le crédit agricole et plu­
sieurs autres mesures; à l’endroit 
des bûcherons avec le salaire mi­
nimum; à l’endroit des personnes 
dans le besoin avec la pension aux 
meres nécessiteuses et celle aux 
vieillards et' aux aveugles; à l’en­
droit de l’ordre avec la loi du ca­
denas; à l’endroit des colons avec 
une aide financière accrue et l’ou­
verture de nouveaux domaines de 
colonisation. Il ajoute que sur 396 
échéances de crédit agricole dans 
Ghicoutirai, il y a eu 396 paiements 
d’intérêt. Le prêt agricole fait cir­
culer l’argent et favorise tous les 
autres modes de prêts et il en si­
gnale des exemples.

Il répond à deux reproches qu’on 
lui fait. Avocat? Oui, avocat, mais 
homme qui connaît les besoins des 
ouvriers, des cultivateurs et des co­
lons. parce qu’il a eu souvent à re­
vendiquer leurs droits. II les dé­
fendra au parlement comme de­
vant les tribunaux. Pas natif de 
Chicoutimi? On ne peut choisir le 
lieu de sa naissance; ce qui comp­
te, c’est, k l’âge d’homme, le choix 
de la ville ou du village où après > 
avoir vécu, on souhaite d’y mou­
rir.

Ont aussi pris la parole en faveur 
de M. Talbot: les députés Thibault, 
de Mercier-Montréal; Langlais, des 
Iles-de-la-Madeleine; Lorrain, de 
Papineau; Bégin, de Dorchester; 
Labbé, de Mégantic; ainsi que AL 
le dentiste Jean-Charles Gilbert, de 
Jonquière.

Les Modelinots
M. T.angiais avait une raison par­

ticulière de porter la parole à Kt- 
nogami-Jonquiere. On estime à 180 
le nombre des familles venues des 
IJes-de-la-Madeleine s’établir dans 
ces villes. Il s’est proclamé le dépu­
té de tous les Madelinots et après 
l’assemblée il a rendu visite à plu­
sieurs d’enfre eux. Il a décrit sous 
des couleurs riantes ces îles du 
golfe et a affirmé que le nouveau 
gouvernement fait tout son possi­
ble pour venir en aide aux habi­
tants délaissés et oubliés par les 
administrations précédentes.

Funérailles de
Mgr Fayette

S. E. Mgr L.-A. Lapierre célèbre le 
premier service — S. E. Mgr A. 
Forget chante le service solennel 
Inhumation dans la crypte — 
L"'Au revoir" des Scouts

=32=

La mission
britannique

Pour Tâchât du matériel d'aviation 
militaire
Ottawa, 16 (C.P.) — La mission 

britannique de l’aviation est arri­
vée ici hier. Elle vient négocier 
avec le gouvernement canadien 
pour placer, si la chose est possi­
ble, des commandes de matériel aé­
ronautique chez les manufacturiers 
canadiens. L’Angleterre songe sé­
rieusement à faire fabriquer au 
Canada des avions militaires.

Plusieurs des membres de la mis­
sion ont conféré avec le ministre 
de la Défense, M. Mackenzie, hier 
après-midi. La mission vient de fai­
re une tournée aux Etats-Unis. Au­
jourd’hui, commenceront des pour­
parlers avec les fonctionnaires du 
ministère de la Défense. On croit 
que le gouvernement va mettre à la 
disposition de la mission des in­
formations détaillées sur les manu­
factures et la production au Cana­
da, informations obtenues lors du 
récent relevé de la Défense natio­
nale entrepris en vue de constater 
la production possible de matériel 
de guerre au Canada.

loisirs"

, , ,,, , nos milieux ruraux; lois ouvrières,I.e groupe de I Lmqu nationale, pas parfaj|(.Si j’pn conviens, mais 
qui appuie le candidat Antoum i (k.s(infes à assurer un revcnu mi. 
1 albol, avocat de Chicoutimi, a le njmutn ail père de famille pour luinu pour sa part cinq assemblée 
à Ste-Anne de Chicoutimi, après ia 
grand’tnesse; à St-Honoré, après in 
grand’messe également; à St-Am- 
hroise. aussi après la grand’messe; 
dans l’aprcs-midi, à Jonquière; et. 
le soir, à Bagotville.

Le groupe, qui fait l’opposition 
la plus sérieuse à M. Talbot et qui 
a pour candidat M. Alfred Trem­
blay, secrétaire de la Commission 
scolaire de Ste-Anne de ChicouG 
mi, a tenu de son côté plusieurs 
réunions, de même que le groupe 
qui appuie M. Henri L. Duhaime 
médecin et coroner.

Demain, le groupe de l’Union 
nationale, tiendra des assemblées a 
l’Anse St-Jean et au Petit-Sague- 
nay: mardi, à Grande-Baie; mer­
credi, ce sera la mise en nnminu 
tion, puis une grande réunion de

permettre de faire face à ses obli­
gations. En un mot, vous avez au­
jourd'hui à Québec un gouverne­
ment capable d’entendre le batte­
ment de votre coeur, qui examine 
vos misères, vous souffrances, vos 
privations et oui lente d’y appor­
ter remède.

Nous avons exigé un salaire mi­
nimum de $30 par mois pour les 
institutrices. De cette façon, fini le

• Loisirs ' entra dana une nouvelle pé­
riode déclivité.

Les séances de cinéma, tea cours de cul­
ture physique, les cours de mouvements 
rythmés, de chant, de musique instru­
mentale se continueront comme X l'ordi­
naire, sous les auspice* de "Loisirs”.

Mats chaque local, en plus de tout cela, 
aura son propre programme et les Jeunes 
pourront ainsi exercer leur propre initia­
tive et s'ingénier X rendre les heures li­
bres de la semaine plus agréables et plus 
utiles.

Il va sans dire qu’à chaque endroit, un 
responsable de "Loisirs” aura la haute di­
rection des activités, et la chose est déjà 
prévue.

Pour cette semaine, voici le programme 
auquel peuvent participer tous ceux dé­
jà inscrits ou qui n’ont qu'à s'inscrire en 
s'adressant aux quartiers généraux de 
‘Loisirs". 1037, rue 8t-Denla.

CINEMA
A l’affiche: “To-Morrow’» Ymi*

Lundi soir, lé mal. Ecole St-Alphonse 
d'Youviiie. • dà Av;

Mardi soir. 17 mal. Salle St-Rédempteur, 
coin Adam et Jolletta.

Mercredi eolr. 18 mal. salle paroissiale 
St-Henrl.

Jeudi soir, salle paroissiale. I l'ü&joùa- 
nls _ .. ____

Vendredi soir. 30 mal. Collège Bt-tau- 
rent, à 8t-Laurent. ®ué

Samedi soir. 31 mal, salle des Saints-An­
ges, Lachine.

CULTURE PHYSIQUE

Longueuil, 16. — Les funérailles 
de Mgr Georges Payette, P.D., curé 
de Longueuil, ont eu lieu samedi 
matin. Un premier service a été célé­
bré à 7 heures du matin, par S. E. 
Mgr L.-A. Lapierre, vicaire apos­
tolique de Szépingkai, Mandchou­
rie.

C’est S. E. Mgr Forget, évêque de 
Saint-Jean-de-Québec, qui a chanté 
le service solennel à lOheures. Il 
était assisté de MM. les abbés Al­
bert Lessard, curé de St-Lambert; 
A. Ecrément, curé de St-Maxime, 
diacre d’honneur; Wilfrid Carbon- 
neau, curé de Montréal-Sud, sous- 
diacre d’honneur; André Beaure­
gard, aumônier de Longueuil, dia­
cre d’office; J.-Oscar Gauthier, 
curé de Mackayviile, sous-diacre 
d’honneur, et Lucien Martin, secré­
taire et maître de cérémo- ies.

Durant le service solennel, qua­
tre messes basses furent dites par 
des prêtres, fils de la paroisse: le 
R. P. Antoine Bouthillier, O.M.I.; 
M. l’abbé F.-X. Mongeau, M. Jean 
Langis, P.S.S.; et M. l’abbé Paul 
Mercille.

Pour se conformer aux dernières 
volontés du défunt, la chorale, ai­
dée de la petite maîtrise du sanc­
tuaire, chanta la messe en chant 
grégorien, sous la direction de M. 
Marcel Pitre.

Dons le sanctuaire

Dans le sanctuaire on remar­
quait: S. Ex. Mgr E. Deschamps, 
éveque auxiliaire de Montréal; Mgr 
Louis Lapierre, V.A. de Széping- 1 
kai; Mgr J.-C. Chaumont, P.A., v.g., 
Montréal; Mgr Edm. Coursol, P.D., 
v.g., Saint-Jean; Mgr L.-A. Dubuc, 
P.D., curé de Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal; Mgr L.-A. Senécal, P.D., 
curé de Saint-Denis sur Richelieu; 
Mgr Ferréol Jobin, P.D., curé de 
Varennes; Mgr Armand Chaussé, P. 
D., supérieur du collège Saint-Jean; i 
M. le chanoine Emile Chartier, vi- j 
ce-recteur de l’Université de Mont- , 
réal; MM. les chanoines A. Picoüe. i 
J Picottc, J.-A. Roch, J.-H.-Z. Ala- 
rie, M. l’abbé Ph. Perrier, ancien 
curé.

Le clergé

Parmi les nombreux membres 
du clergé présents on remarquait 
encore: le F. P. Mathieu, O.F.M., 
des Trois-Rivières; le R. P. Viateur, 
O.F.M., MM. les abbés Henri Le- 
comptc, supérieur du séminaire de 
Sainte-Thérèse, et Pierre Gauthier, 
supérieur du collège de. l’Assomp­
tion; le R. P. P.-E. Lévesque, O.M.
L. le R. P. Blssonnette, des Pères 
Blancs; le R. P. Gauthier, des Pères 
Blancs, le R. J. J. Primeau, S.J., MM, 
les abbés E. Charbonneau, curé de 
Saint-François d’Assise, E. Poirier, 
vicaire, et J. Lalumière, tous trois 
de Sainte-Catherine de Sienne; G.- 
A. Fonrouge, curé de Chambly, C.- 
A. Picotte, curé de Laprairie, È. Ga- 
reau, visiteur d’écoles de la Corn 
mission scolaire de Montréal, Aie. 
Gareau, aumônier à Saint-Bruno, E. 
Léonard, aumônier de Saint-Arsène,
A. Duplessis, Gilles Gtrvais, aumô­
nier de Saint-Lambert, J.-A. Grat- 
ton, curé de Saint-Nicolas, J.-E. Du­
buc, curé de Saint-Valentin, J.-H. 
Leduc, et J. Brossard, tous deux 
vicaires à St-Louis de France, M. 
Paiement, de Boucherville, H. Guav, 
curé de St-Josaphat, A. Clouthier, 
directeur du séminaire de Sainte- 
Thérèse, P. Lacroix et A. Campeau, 
tous deux de Sainte-Thérèse, R. 
Boulé, principal de l’Ecole Norma­
le de Saint-Jean, P.Q.; W. Char­
bonneau, desservant de la cathédra­
le de Saint-Jean, P.Q.; R. P. J.-M. 
Cadieux, C.S.V.; MM. les abbés J. 
Théoret, préfet des Etudes du col­
lège de Saint-Jean, P.Q.; J.-A. Gi- 
beault, curé de Saint-Eusèbe, J.-A.- 
A. Papineau, curé de Saint-Paul, L. 
Beaudry, en repos à Longueuil, E. 
Coursol, curé de Saint-Amable, A. 
Lafrance, curé de Ste-Julie, C. Roy­
er, curé de Chambly-Canton; J. 
Rancourt, curé de Chambly-Bassin;
A. I.ajeunesse, curé de Contrecoeur;
L. Roy, les vicaires de la paroisse 
de Saint-Antoine de Longueuil; MM. 
les abbés E. Choquet, pire desser­
vant, Sylvère Bonin, Gédéon Cou­
pai et J.-L. Olivier, curé.

H

Grande vente de 
lampes et appareils 

électriques
Lustras, plafonniers, appliquas murales, lampes potiche, 
abat-jour et appareils électriques offerts à des rabais 
extraordinaires. Visitez c« rayon mardi.

OiuettetteL
3 JOLIES LAMPES “TORCHERE”

UN BEL ENSEMBLE POUR VOUS-MEME. . .
POUR DONNER EN CADEAU...

Deux jolies veilleuses ''TORCHE­
RE" globe opale tubulaire, mon­
ture chromée (sans ampoule).

Une jolie lempe de chevet pour 
appareiller. Le tout prêt à ins­
taller et tel qu’illustré.

S Nil

DUPUIS —• 
troisième 

(Ste-Catherine) ALBERT DUPUIS, président.
4--J DUG AL, Y.-p. et mr.-gér.____ARMAND DURCIS, eec.-teé».

PLoteou 5151 

local 202

Remarquable récital 
au Plateau

L'Ecole Normale de Musique de 
l'Institut Pédagogique présente 
quelques élèves

Le cortège

L’Ecole normale de Musique de 
la Congrégation de Notre-Dame a 
fait entendre devant un très nom­
breux auditoire, samedi après-midi, 
à l’auditorium du Plateau, quelques- 
unes de ses élèvesi A l’exception 
de quelques pièces chorales exécu­
tées par le choeur Sainte-Anne-Ma­
rie sous la direction de M. Claude 
Champagne, le reste du concert ne 
comprenait que des oeuvres pour 
un ou deux pianos. Les solistes 
élaient Mlles Antoinette Massicotte, 
B.M., Marguerite Deslauriers. An­
drée Faribeault et Fernande Desjar­
dins.

Mlle Massicotte a joué le prenuer 
mouvement du Concerto en ré­
mineur. de Mozart. Mlle Faribeault 
a donné un Nocturne, de Chopin et 
les Jardins sous la pluie, de Debus­
sy. Les quatre pianistes, Mlles 
Massicotte. Faribeault, Deslauriers 
el Desjardins ont interprété des 
oeuvres de Bach, Mozart, Scarlat­
ti, Chopin et Debussy. Les deux 
dernières exécutèrent, en plus, la 
Troisième danse andalouse, de Ma­
nuel Infante.

La chorale Sainte-Anne-Marie, 
accompagnée au piano par Mlle Cé­
cile Labrèche, chanta des oeuvres
de Pierné et de Franck. Le réci- 

1! y avait dans le cortège, outre j tal fut, à tous les points de vue, re- 
les parenls du défunt, son frère, marquable et fait honneur à l’en-
M. Aimé Payette, ses neveux, cou­
sins, etc., le maire et les échevins 
de la municipalité de Longueuil,

Garçon» :
Lundi »oir. 1* m»!, Bcol« Lumermala,

8510. nie 8t-Dents . „ _Mardi «oir. 17 mai. Ecoi* st-Louls-de- MM. Paul Pratt, Arthur Gareau, N.
1 Mercredi sou-, Ecoi» Baril, 3808, Carrier, J- A. Taylor,
rue Adam. j G.-A. Simard, c.L, juge Ph. Cousi-

temps où les institutrices n’étaient jœ,t' st-Henri. neau, V. Dupuis, M.P., et un grand
pas suffisamment instruites pour j Fuies: nombre de citoyens de Longueuil
enseigner. Vos enfants, même s'ils L11»'» aolr, 18 mai. Ecole Lévu. ville1 et des paroisses environnantes, 
vont peu longtemps à l’école, aolr. 17 mal, salle Sta-Cuné^de ,
ronl A I avenir Hr mpilliMirfvc mai. ! nie Vlnet. 1 CgllSe, 16S troupes UC SCOUTS

Mardi soir, 17 mal. salie pàroisaiaie. co- et de guides chantèrent: T.4u revoir e-des-Neige.» - - -
Vendredi sot-, 20 mal. école St-Etienne,

■ue Christophe-Colomb.
Vendredi aolr. 20 mal. Académie Oarneau.

•ue Visitation.

Adoptai

CAFES, THES
ei CONFITURES d.

J. A. DESY,
(Llmltétt

Qualité supérieure
Montréal

tresses.
M. Paquette insiste alors sur un 

sujet qui lui est cher: les écoles de 
métiers. Il en a fait ouvrir plus de 
trente à date: il en fera établir une' 
centaine d’autres d’ici deux ans. 
Entre 13 et 18 ans, nos adolescents 
aujourd'hui sont trop grands pour 
continuer à aller à la petite école 
et trop petits pour gagner leur vie. 
Ils flânent et gaspillent de belles 
énergies. Avec des écoles de mé­
tiers. nous allons remplir ce vide 
et vous enverrez vos enfants à res 
écoles pour qu’ils apprennent un 
métier et deviennent des artisans.

règlementaire au fondateur des 
Scouts dans la province de Québec.

seignement donné à l’Ecole.
Cette matinée artistique était 

sous la présidence de M. Jean-C. 
Lallemand.

Hyacinthe. Le deuxième, le prix Pie 
X, cinquante dollars, offert par la 
maison Edmond Archambault, a été 
mérité par le choeur de Saint-Louis 
d’East-Angus Sherbrooke). Les au­
tres choeurs qui ont participé au 
concours final, furnet ceux de Saint- 
te-Geneviève de Berthierville (Jo- 
liette) et de Laprairie (diocèse de 
Saint-Jean). Tous ces ensembles 
choraux avaient gagné les premiers 
prix des différents concours diocé­
sains, la semaine dernière.

Les membres du jury étaient M. 
Jean-Noël Charbonneau, directeur 
de ta Schola Cantourm, le R. P. Jo­
seph Mamie, des Pères du Saint-Es­
prit, le R. P. Alfred Bernier, S.J., 
docteur de l’Institut grégorien de 
Rome, dom Georges Mercure, O.S.6., 
prieur de l’abbaye de Saint-Benoît 
du Lac (Sherbrooke), et M. Germain 
Lalande, P.S.S., M. Bouhier, P.S.S., 
curé de Notre-Dame, annonça lui- 
même le verdict du jury.

Organisé par M. Ethelbert Thi­
bault, P.S.S., directeur de l’Heure 
catholique, et par M. Eugène Lapier­
re, directeur du Conservatoie natio­
nal, le concours annuel de chant 
grégorien a pour but, comme on l’a 
fait remarquer, de répandre dans 
notre province le goût et la culture 

musique offi-

cephons actuelles sur l’épilepsie 
l’éclampsie puerpérale et les coi 
vulsions infantiles.

Les docteurs Emile Legran 
Hector Sanctie et Jean Saucie 
traiteront ces différents sujets. L. 
«eance se terminera par une di. 
cussion générale à laquelle pre 
dront part les docteurs Antoni 
Barbeau, Donatien Marion et Rom 
Amyot.

STIMULE ET RAFRAICH O

du chant grégorien, 
cielle de EEglise.

Au concours diocésain de Mont­
réal, le choeur dit Grand Séminaire 
et le choeur de l’Ecole supérieure 
Saint-Stanislas avaient respective­
ment gagné le prix de 25 dollars 
(lèr section) offert par S. Exc. Mgr 
Descharnps évêque auxiliaire de 
Montréal, et un autre prix de 25 dol­
lars (2e section) offert par le Comp- 
toi musical Turcot.

Chont grégorien

Le concours final

Les gagnants

La Société Médicale 
de Montréal

Pièce de Ghéon au collège 
Saint-Ignace

Mouvement* rythmé*
Mardi aolr. 17 mal. Académie Cherrler *

:oln Cherrler «t St-Hubert.
Musique Instrumental*

Os cours te donnent aux studio* de la f‘e Mlir. n 8 h. 30, au collège St- 
naison j.-E. Turcot. 588 me ste-cathe- Ignace, les élèves présenteront “Le 
cl-demou*•'* ,e'ldl' >UX h'‘ur“ ln<l“>u*e* j miracle de l’enfant bavard", pièce

Après-midi: ia h 30 mandoline; 1 h 30 I rn tr0'* actes d'Henri Ghéon. I.a , 
guitsre hawaïenne. 2 h 30. guitare eapa- ''éanoe est offerte au recteur, le R. 1

Le choeur du Grand Séminaire de 
j Montréal, sous la direction de M. 
Clément Morin, P.S.S., a remporté, 
hier apès-midi, en l’église Notre-Da­
me, au concours final de chant gré­
gorien, le prix Saint-Grégoire, don 
de la maison Casa va nt Frères, de St-

Lo séance de demain soir

La prochaine séance universitai­
re de la Société médicale de Mont­
réal aura lieu mardi soir, le 17 mai, 
à 9 h., sous la présidence du doc­
teur Léon Gérin-Lajoie, au grand 
amphithéâtre de l’Université de 
Montréal.

Cette séance, d’un intérêt excep­
tionnel pour le praticien, sera la 
dernière avant les vacances. Elle 
sera consacrée à l’étude des con-

wtoiCHissm 
Psain

xi
Vaut 2 fois sonVrix

8-F-14

gnole.
Soirée: 7 h 30. m»ndoilne: 8 h 30. gut- 

i de bons ouvriers, même des pa-1 î»V‘*‘i#nne: 9 ^ 3°'
I irons.

Le ministre Paquette fait ensuite 
l’éloge de M. Duplessis, et fait un 

1 portrait flatteur de Me Talbot, can- 
| didat.

M. Talbot

Me Talbot declare que l’Union

CHANT
Le» <-our* U* chant, sous 1» direction de 
M. José Delàquerrlère. auroht lieu com­

me suit:
Lundi soir. 16 nul. cour» mut*, salle 

8t-Plerre. 1323. Dorchester est.
Mardi soir, 17 mal. cours pour Jeunes 

gens. 1037. Bt-Dents.

P. Léonide Bégin, S.J.

Si vous voyagez...
adressei-«ou» an SIRVICI DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR”. Billet» émit peut 
tous le» pay» au tarif des compagnies 
de paquebots, chemin» de fer, autobus.

______ _ aussi hérel», assurances bagage* et ecci-
folr. cours pour Jeune» mies, *"•«. chique* d* voyages, passeport* 

1037 St-Denla. ; .te. Téléphone»: Bllair SÎSI*
1

N’oubliez pas le Festival 
de Musique de Montréal

(30 MAI, 1er ET 3 JUIN)

Prescriptions — Médecin — Opticien — 
Pédicure — Kodaks — Plumes-réservoirs —. 
Les parfums les plus rares — Bandes her­
niaires — Bas élastiques.

rmacie SARRAZIN b CHOQUETTE
LA PHARMACIE LA PLUS COMPLETE A MONTREAL — OUVERTE |OUR BT NUIT Qft O O

921, RUE SAINTE - CATHERINE EST

PHOTOS DEVELOPEES 
GRATUITEMENT 

EN 2 HEURES


